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LA REPRISE DU DIALOGUE SUR L’ÉNERGIE ET LA VISITE A PARIS DE CHEIKH ZAYED 


Alger estime injustifiée la baisse 


Un coup de semonce 

Pour 1» première fob, au moine 
depuis la «révqhition pétrolière» 
d’octobre-décemhre 1973, on pays 
de fOPEP critique onv c rt cm ent 
et nommément trois autres mem- 
bres de cette Organisation. Et le 
reproche qub fait l'Algérie à 
lirait, an Nigérfa et à la Libye 
est grave : ces pays ont procédé 
à des haïsses «Injustifiées» des 
prix de leur pétrole. 

Cette semonce s’accompagne 
d’un appel fc la vigilance : ne 
faites pas le jeu de reuneml qui 
cherche à nous diviser, . dit en 
substance Algérie- Presse- Service. 

Ce faisant. l’Algérie a prb un 
risque, celui d’irriter ses parte- 
naires au sein de TOPEP, parfois 
agacés déjà par le rôle de leader- 
ship qu'elle essaie de jouer. Sans 
aucun doute les experts pétro- 
liers algériens sont intellectuelle- 
ment d’une classe supérieure A 
ceux des autres pays pétroliers, 
cependant Os n’ont pas su tou- 
jours adopter un «profil» assez 
bas pour que les autres n'eu 
prennent pas ombrage. 

Mais quand la Souatxach a 
saayé de procéder à des trocs 
’e pétrole contre des marchmn- 
isesr en toute logique économi- 
se n’étalt-oe pas pour tenter 
élargir sa part de marché tont 
maintenant son pris? Dana 
climat récessif, augmenter sa 
équivaut, à réduire celle des 
es. D’où, pour contrer la ma- 
ivre, des rame ors, rapportées 
.plaisam men t par ceux qui y 
ent intérêt, selon lesquelles 
•çérie bradait son pétrole. Pour 
e taire les mauvaises langues. 
«■ a aussitôt annoncé avec 
unité la rupture de certains 
rats de troc es cours denégo- 
on. 

i tons les pays de rOPEP, 

. l’Algérie qui est sans doute 
eUement le plus vulnérable 
ndèxcmexxt. Comme en même 
ps eDe est à la tète des pays 
dus durs de l’Organisation, sa 
itlon a une Importance str a- 
iue qui s'échappe pas aux 
leurs observateurs, et notaœ- 
t i SL Kissinger. 

se trouve que la France est 
dnclpsJ créancier occidental 
Algérie, et peut-être aujour- 
« le seul à accepter d’y accroi- 
ics engagements. XI se trouve 
1 que l’Algérie est le pays de 
EP qui marque le plus de réti- 
it s an projet de dialogue entre 
i industrialisés, pays pétroliers 
lys en vole de développement. 
R est vrai aussi que F Algérie 
Jm important débouché pour 
.strie française, notamment 
matière de biens d’équfpe- 
C'est dire TUmbiguIté des 
.loua franco- algériennes, *u- 
. des généreux dfaoow» snr 
Ittfi retrouvée. 

sis, en tapant du poing sur 
aUe. l’Algérie n’a-t-elle pas 
itfmé son influence sur les 
es membres de POWPÎ Sa 
Ulon sctndle explique peut- 

•que, alliant, selon ses propres 
,.es, « la . hardiesse au réa-' 
die nia d’autre choix que 
mer le grand jeu. 


l£e JiïMe 


m son prochain numéro 

r» FEOILLETOH 
IDE VACANCES 

l e beau sousnac » 

i a de JULES CLABEUE 
un» O J a cent ans 


de TOPEP 


Tant en annonçant son i n- 

1 tentton de maintenir inchangé 
le prix de son pétrole, F Algérie 
déclare, dans un communiqué 
de l’agence officielle Algérie- 
Presse - Service que- dtautres 
pays membres de r Organisa- 
tion des payq exportateurs de 
pétrole - « ont procédé à des 
baisses Injustifiées de leurs 
prix ». 

Elle espère que ces page cne 
se laissent pas entraîner dans 
le processus de baisses succes- 
sives que veulent leur imposer 
ceux qui spéculent sur les pré- 
tendues divergences entre les 
pays producteurs de pétrole et 
sur la désunio n pu l’effandre- 
ment dé TOPEP b. (Lire 
page 25J 

L’Arable Saoudite, quant à aile, 
paraît opposée & une hausse ' Oui 
prix du pétrole en septembre, comme 
c'est pourtant l'Intention déclarée de 
TOPEP députe la conférence de 
Libreville. Une «haute personnalité 
du ministère saoudien du pétrole » a. 
en effet, déclaré à 7b» Arab Press 
Service' s OU Review, lettre hebdoma- 
daire diffusée à Beyrouth Jusqu'à 
malmenant, U n’y a pes eu de chan- 
gement dans le politique pétrolière 
saoudienne. Nous continuerons à 
demander quo les prix restent eu 
cours où Ils sont depuis ta lan- 
vler. » 

Parallèlement, des voix de plus en 
plus nombreuses s'élèvent en faveur 
d'une repria» du dialogué entra pro- 
ductoura et co nsom mateur», avant. là 
réunion de l'OPEP. prévue, an eep- 
tambm. Apnée . U. Antouzegar, . mi- 
nistre iranien du pétrole, NL Otelba, 
ministre du -pétiole des Emirats 
arabes ente, a tait A Paris une décla- 
ration allant dans ce sens. Une telle 
réunion paraît aujourd’hui Impossible, 
pour des raisons pratiques. Ce -que 
Ton peut espérer, au mieux, c'est 
T- annonce* «Tune reprise de ce dia- 
logue avant septembre. Encore faut-il 
que M. Kissinger, qui déjeune jeudi 
prochain A Paria avec M. Sauvq- 
gnarguee, fasse des avances Buffl- 
es rites pour vaincra les réticences 
d’Alger, not am ment 

Ph. Œ 


AU. JOUR LE JOUR 

Publications 

ÜUa et Barbara, les énergi- 
ques et sympathiques perte- 
parois des prostituées, ont, 
paratt-ü, décidé d'abandonner 
leur profession et de se consa- 
crer à la défense de la condi- 
tion féminine. Lear geste est 
dtautant pba convaincant 
quia montre que nul destin 
n’est irrévocable. 

Il faut regretter seulement 
qu’elles veuillent entreprendre 
d'écrire des Urnes. C’est un 
p lige, car le métier des let- 
tres ne diffère pas beaucoup 
de celui qtféBes quittent. Bn 
latin, publier se dit pubUcare 
IlbEum et se pro s tituer pabH- 
carecotpas. 

ROBERT ESCARWT. 


Lu Fronce et les Émirats molles 
ont signé on accord decoopération 
culturelle et tecbmlqpié 

Ctefldi .Zéyod Ben Galba E. Xabym ycUdot dm Tfrm*— *» 


arabes nuis, a ' terminé samedi 5 JniHel sa visita offlcaeUo .en France. 

H. Résidera à titre privé 1 ns qu'au Sjnllatjlatt son- cbfttean. de 
Brfnon-snr-Saxildx» .(Chez). 


La France et les Emirats arabes 
unis ont signé vendredi un accord 
dé coopération culturelle et tech- 
-alqoe*- Selon -le- -porte-parole de 
l'Elysée, d’autre part, les entretiens 
ont fait avancer plusieurs projets 
(transport du gaz liquéfié, dessa- 
lement de Teau de mer et cons- 
truction da logements). De son 
côté, ML d 'Omauo, ministre de 
l'Industrie et de la recherche, a 
annoncé son intention d’envoyer 
à AJbou-Dbabl une mtMfam char- 
gée d'étudier la possibilité d’uti- 
liser pacifiquement Ténergle nu- 
cléaire, notamment dans le do- 
maine du dessalement de l'eau 
de-mer et de la production d’élec- 
tricité... Cheikh Z&yed a fait 
un don de 5 minions dé francs 
à Tlnsütnt national de la santé 
et de la reche rche médicale fran- 
çaise (ZNSEBM): 

Vendredi après-midi, le minis- 
tre des affaires étrangères des 
Emirats arabes unis, ML Ahmed 
Khaîlla ES SoaeldL et le ministre 
du pétrole, BJL Manaa El Otelba, 
ont ténu une conférence de presse- 
ns ont préconisé la tenue le plus 
rapidement passible d’une nou- 
velle réunion préparatoire de la 
conférence sur L'énergie. 
M. Soueldl a précisé : c La France 
est actuellement en contact avec 
toutes les parties concernées on 
vue if une convocation prochaine 
d’une telle réunion, et nous espé- 


rons que les efforts français se- 
ront- couronnés de. s accès afin que 
s'instaure un dialogue positif qui 
permettra le 'règlement- des pro~-\ 
blêmes de tous les pays intéressés* 
M. Otelba a rappelé la nécessité 
'd'organiser cette réun ion avant la 
conférence de l'OPEP, qui doit se 
tenir le 24 septembre a Vienne, et 
au cours de laquelle sera examinée 
la question du prix du pétrole. 

«Le tempspresse, a-t-ll affirmé. 


le pouvoir (fachat de nos revenus 
pétroliers a baissé de 30% par 
r ap port, à 1974, ce qui place. les 
pays engagés dans ^Importants 
programmes de, développement 
dans une situation- critique, s 

Pariant du ccnifllt du Proche- 
Orient, le ministre a déclaré qne 
les deux pays lui paraissent avoir 
une pétition semblable, qui est fbn- 
-dèe sur la triple nécessité de l'éva- 
cuation par les Israéliens des ter- 
ritoires occupés depuis 1967, dé la 
-création- d'une patrie pour le peu- 
ple palestinien et de la garantie 
pour tous les pays de ' la région 
d'avoir des frontières t sûres*. 

A une question cancanant ta 
reconnaissance d'Israël, le minis- 
tre a répondu que les pays arabes 
- directement concernes ' avalent 
-dQfc approuvé- toutes les résolu- 
tions des Nations tmles et que seul 
IsraH hésitait encore A tes appll- 
■ quer.'ïl a ajouté qu’a ne pouvait 
-e donner dé réponse pba précise». 


VOTÉE At'UNANIMlTÉ PA» LE COMSHL RÉGIONAL 

La charte do développement de la Corse 
prévoit la valorisation 
de 20000 hectares de terres 

. Le conseil régional de la Co/se, réuni éoua /a présidence do 
M. François Qfaccobl {radical de . gauche), à Ajaccio, la vendredi 
4 JdlHet, a approuvé à f unanimité te profat tfa. «charte du déve- 
loppement économique » de me. 

~ -Cette charte prévoit plusieurs opérations d'aménagement : ouver- 
ture A la- rentrée de 1977 de FuMvenité de Corte; modernisation de 
trois cents exploitations agricoles (20 000 hectares), construction de 
nàùvéaux ports de plaisance à Propriano. Saint-Florent, CaM, L'ile- 
Rousse. équipement de zones Industrielles A Ajaccio. Bastia et à 
Porto^Vecchlo, lancement de quatre grandes opérations hydrauliquss-. 

. M. Ubert Bou,' nommé, au. début dar cette armée, ebét de la 
mission Interministérielle .pour /"aménagement ét f équipement dé- la 
Corse, détendra ces ' propoaldona devant le Comité <f aménagement 
du territoire qui à s réunira- à Parts le vendredi il fuHlet, 7 èom la 
présidence de M. Jaçques Chirac. 

De notre, envoyé spécial •• - 


Ajaccio. — Comment sortir du 
bourbier corse ? Jusqu'alors Paris 
offrait ses Idées et ses crédits. 
'Sans grand succès. Lés Insulaires 
n'avaient ; pba voix au chapitre, 
oxr si peu. On décidait sur les 
-bords de - La Seine pour eux, sans 
eux. Ainsi conçu le schéma 
ff aménagement fut un. bel édoec: 
les élus locaux ne con senti r en t fc 
l’approuver — en 1971 — que sous 
réserve d'une prise en cansldèra- 
tton de vingt-sept anrendements:. 
Affaire à classer. U pro- 

céder autrement. 

: cil. ne s’agit pas aufounnua 
^adopter un plan technocratique 
élaboré dosa- 1 abstrait, mais., de 
faire définir par les Corses' éux- 
mèmes une politique' de dévelop- 
pement économique- ». explique; 


FACILITANT LA RECHERCHE D'UN REGLEMENT 

M. Bouteflika conflriiie à Rabat que l'Algérie 
n'a «aucune prétention» sur le Sahara occidental 


. A .Fissue d’une visite de trois fours & Rabat, 

V. BoutefBka. ministre algérien des affaires étran - • 
gères , a confirmé, dans le communiqué commun 
publié le vendredi 4 fumet, la renonciation de son- 
pays à toute c prétention, sur. te Sahara occldea- .’ . 
tal ». L’issue de la. mission du chef de la dîplô^ 
marie, algérienne auprès de Basson li a créé une 
ôtes satisfaction au Maroc. Alger et Rabot enten- 
dent « renforcer les fondements de la sécurité et 
de laicoopérath» qui sera & n’en pas douter. béué-„._. 
flque pour cette région vitale du Maghreb arabe ». 

Les deux parties se donnent pour objectif commun 
de e mettre fin le plus vite possible A l’occupation 
espagnole ». 


Le différend international A propos de Taventr 
du Sahara occidental, est .donc désormais, clarifié. 
L’Algérie se fériàte mime de la e campraienskm 
mutuelle entre tes deux pays frères,. le Marne et 
1* Mauritanie, à propos de la région s. '* 1 

La Cour tutànaOomOe de ftàrice de Là Baye, 
qui a repris le 25 juin l'examen du problème. Sait 
maintenaat. à la requête de VAssenttiMe générale 
des Nations unies, émettre un avis consultatif sur 
le jKrtM.dejeipoIr sfr ton data prise de -possession 
espagnole, le pays èù cause était k sans ùudtre ». 

La thèse marocaine est exposée dans un mé- 
mofre. quf analyse, ci-dessous, notre correspondant 
à Rabot 


dans son' rapport aux assemblées 
régionales ’ M. Ubert Bou. quL 
jadis. vefBa an - transfert des 
Haller de Paria:* -Bmigis. 

«Ma mission ne consiste pas 
A rester dans. un bureau à Paris 
et A recevoir des dossiers ». précise 
ce haut: fonctionnaire, qm. dès sa 
nomination, prit te votent 1 pour 
sfflonnfar pendant' quatre mob 
■lHe de Beauté. « J’ai vu le 
maximum de- Corses.- pas .seules 
meut les étus..* 

«Unpaaple 
souvent incompris » 

- La charte - du 


économique de TOe. ce 
Ccfftes_dè l’élaborer. «Ce. n’est pas 
ma charte,m6ds la vùtre. Je ne te 
signerai pas », avertit M, .Ubert 
Bou . Quiuse groupes dé travail se 
mirent en place à. Ajaccio, Bastia, 
Corte et Sartène. Fiés de deux 
DemcP^sonnefl pas forcément 
«représentatives » au 'sens où on 
hEttend'~ba5flri£lŒ -"r*-" ' 
ripèrent * ces débats. Les not 
locaux se formalisèrent 
peu de. cette ..procédure 
toefie; qui semblait entamer, leur 
aatoritt EL Ubert Bcm consigna 
ces réflexions dans un projet de 
charte qu’a pro mit d’aller défendre 
-à - Baria aussitôt que les assem- 
blées notariales en auraient dril- 
bér&- Dans un. préambule, fl 
évoque « le » aspirations, profondes 
(Pxat peuple trop souven t incom- 
pris», et souligne «te* déséqui- 
librés graves, générateurs de ten- 
sions sociales, économiques et 


: te mot est I&chè. An 
détour', d'une - phrase, ce haut 
fanct toralalr e po se ta. question 
cotre dans foute, sa iHTÜwuiinT^. 

. JACQUES DE BARRlN. 

/Lire la suite vage 7j 


De notre correspondant LOUIS GRAVIER 


Rabat. — Le Maroc ne conçoit 
ta ptofam autonomie du Sahara 
occidental qüe pour [Intégration 
de celui-ci su roy a ume. Cest la 
solution que préconise le mémoire 
qu’il a présenté * la Cota da La 
Haye fresque d’histoire et exposé 
de droit International, ce texte 
qu’étayent de nombreux docu- 
ments couvre une période allant 
du testament d'Isabelle ta Catho- 
de, enjoignant, en 1504, * sa 
le de ne pas cesser c de conqué- 
rir r Afrique et de combattre pour 
ta foi ambre Jet infidèles », ata 
Incidents qui. voici trois ans (1), 


témoignèrent à. nouveau jTune 
résistance dont ta permanence 
constitue un d es arguments prin- 
cipaux -de ta thèse. Le mémoire 
marocain établit que ni les sultans 
ni leurs sujets du S ah a ra n'ont 
admis, de plein gré, la présence 
espagnole.. 

De nombreuses références à des 
sources françaises (travaux d’his- 
toriens, de géographes et de 
juristes, témoignages, débats 
parl e menta i res, 

lï appuient ta 


développe selon deroc 
: Ton suit 1e cheminement 


fl) Le stonde daté 13-13 mon 197* 

(3) C*t ut» remit* (Pana cqnté- 

ranoo laMMarienata uni a rtfmu A 

partir Ou 10 Jaowter UN. à Ala*- 

Çlraa. Its déUguèB plénlpotentbOrea 

w paya, solvants : anammsn».- an- 

trt i»h» - ITiinyH«. . Wrig ltpm , 

mot «-Cnn. ptaoce. Oranda-Bretm- 
xn*. Italie. Maroc, Paya-B mr, Porto* 
saL TtnwKi. suèda. 


MICHEL ANSE LM 


FAUT-IL 
RÉFORMER 
L'ENTREPRISE ? 


: u o lî'J iii î.' n 


ÉDITIONS FRANCE-EMPIRE 


da ta. résistance marocaine A la 
colon fsatfnn au moment od 
pose un « dndt dlptoPucrique 
- européen ». auquel s’oppose, an- 
jooxd’bnL le droit de ta décokmt- 
sation élaboré par tes Nations 
uni» ; l’antre correspond * rhte- 
toJxo de ptnsteoxa dynsstte& dontle 
régne est caractérisé- per un dou- 
ble courant. Jte- premier s'exerce 
du sud vers le.nônL n as mani- 
feste par des actes d'allégeance 
des tribus- sahaxlexm» au souve- 
rain du. Maroc. ..Ce$ actes sont 
d’autant plus _ que 

Youssef Ibn TNcWtoe (10«0-U0fl). 
souverafo.de ta dynastie des Rt- 
moravida et f o nd a teur • de Mar- 
rakech. est Issu d’une tribn du 
Sahara ooddantaL Le second va 
du nmd vers le Bud. fl ae concré- 
tise par r exercice de ta souverai- 
neté marocaine sur Je Sahara. 
Celle-ci est attestée par ‘des actes 

«rimlnli dj r ftM f»» iwtmÿw, efc wnvm. 

nue par dra acoards bilaté raux. 

Le texte marocain sax conclut 
qu'au moment de la. colonisation 
esnagnota -le Sahara occidental 
n’était WM» pu . territoire mou 
maît re, n avait ■ an. e possesseur 


mmémorta l », ta MAroc. 

Sur le plan jMridlqne, deux élé- 
ments iu dossier méritent d’érre 
évoqués : 

• L’acte d'Algésiros (g) a 
consacré, dans sou- préambule, le 
tripe principe, de la souveraineté 
du riütan, de Vintiiprüé da ses 
Etats et. de la liberté économique, 
sans aucune inégalité. - 

(lare la sotte page Zj 


M RÉORGMISAITON M LA BÀW 0 -lHl¥K 10 N « 

Six tnaiô apwèé 

l’ü. St. Z. Æ. 


■ Il -y a un an, on démantelait 
TO._R.TJF. dans les cris, la' fureur, 
et l'Improvisation ; « H ne. s'agit 
pas d'une 'affoire. «Administrative, 
mais d'une ' volonté politique », 
confiait Mr AVirceou Long-dons les 
couloirs.de TAssemWée narïonale 
Constat tardif : la paralysie pro- 
gressive de l'Office depuis 1968 
avait été le fndt dé décidons; pofi- 
tfques, masquées dorrifav dasLappa- 
«snces technocratiques; ' ' 


redevance, qui .ont été rattachés à 
('administration du ministère des 
finances!, maïs les programmes 
semb la nt encore avoir - régressé, 
comparés aux dernières heures de 
TO.R.TJ r . -s- le renouveau dans (e 
secteur de ^Information est encore 
timide, et ~(a 'création ést eh- 'sanv 
mcH. Une 1 armée de fo plus grande 
entreprise de presse, de spectacles 
et de culture de F rance a été mise 
entre parenthèses, et Taverdr 


jtq, M db 7 août T?l4t toBuSairi 

Swiriallsait la dédiéaùCe-.'ife.Tate- ■* rr*r» .«f» ‘^new^. 

paraH ochiWstratifc OJCTJF^ et 

tenta» de légiférer scr, «Tétar - de - - 

fe» ainsi créé : un éta bPss ément 
public, quatre sociétés nationales 
de programmes, un institut de 
techerdte, et une société à capitaux 
publics se partageaient les dépauH- 
fa de .l'Offlbe, ses* stades, son 
passé, ■' «*fi écrites, et son personnel,: 
choqué par' une suHe de conflits' 

-r- qri se trado isolent par des 
grèves, — laminé, à i'àutorme, par 
les faanci a ments et la c répar- 
tition ». . " 

U nauvétef système est entré 
«n vigueur le' A Mvlér t975, ll yp 
«wrttmwt'dx mri& Les cpnhnes du 
P teana el. : dçnt fa relative Impo- 
pularité avait permis au gouverne* 
ment, da, .rfëro on teler K04LTJ. 
tonfî cpxi fa ma j o ri té de Topèdbn 
s'émetr.vta^ n» se ront pccs 
renouvelées (bn n'a ohsnvi. à . ce 
Jour que deux mouvements, 1 l'un 
en avril, A fa station ER 3 tfc Lyon^ 
l'autre, récent, aux service» dé la 




r . 


Page 2 — LE MONDE — 6-7 juillet 1975 • 

PROCHE-ORIENT 


Les Israéliens sont partagés sur l'évacuation 
des cols de Mitla “et de Gidi 


Slnal. — C'est à i'isôtia d'une 
viatt« des cote de MlUa et de Gldl. 
dans le Slnal. organiste à rintentlon 
des représentante de ta presse Inter- 
nationale par les responsables de 
Teahal (l'armée teraéllanne), qui 
tenaient à démontrer combien cas 
positions stratégiques eontr Indlspen- 
eablas à la sécurité d'Israël, qu'un 
célèbre officier a contredit à la radio 
les affirmations de ses collègues. La 
surprise a été d'autant plus grande 
qu'il e’aglssalt de l’ancien général . 
Ezer Wetanan, membre du perd 
Kerout (droite natkmàflstB) et quali- 
fié de « euper-foucon ». il e'est 
déclaré favorable à l'abandon de 
Mitla et de Gldl. afin que eolt évitée 
une confrontation politique aveo 
Washington. 

Sur quels facteurs la sécurité de 
PEtat hébreu est-elle fondée ? Sur 
l'occupation des deux cols à quel- 
ques dizaines de kilomètres à Test 
du canal ds Suez, ou bien eur l'amt- 
tlé des Etats-Unis, qui fournissent A 
Israël une substantielle aide militaire, 
politique et économique ? Tel est le 
dHemme auquel est confronté tout 
citoyen de l’Etat juif. Les ministres 
seront appelés à trancher dans iee 
Jour* qui viennent. Ils devront répon- 
dre au président Ford, qui leur 
demande de sacrifier ces points stra- 
tégiques pour aboutir à un accord 
Intérimaire avec l'Egypte. 

Un calme olympien règne dans le 
SinaL Un colonel moustachu, h la 
mine sévère, énumère devant les 
journalistes les -mérites des cols, 
avant de parler du péril auquel 
serait exposé Israël élis dévalant 
être évacués. 

L’armée Israélien ne. pour tenir une 
ligne de défense cohérente dans le 
SïnaJ. devrait occuper eu moins. .Isa 
cinq premiers kilomètres à Test des 
cols. Des unités relativement mo- 
destes pourraient contenir toute atta- 
que égyptienne : une brigade suffi- 
rait pour arrêter l’avance d’une 
dMslon blindée égyptienne. Or, al 
Israël abandonne ces positions stra- 
tégiques, la vole vers le Néguev et 


CORRESPONDANCE 


L’affaire 

de la trouée de RafaK 

M. L. Dori, de TeL-Ardo. nous 
écrit : 

j’aimerais protester contre la 
phrase suivante incluse dans la 
lettre de M. Bemsohn (le Monde 
du 11 Juin) : a Amnon KapcliooJc 
et ses amis ne sorti que des 
marginaux sans guère d’au- 
dience. » (~J 

Amnon E&peUook est l’un des 
journalistes les plus célèbres en 
Israël. II n'est ni marginal ni 
minoritaire. H est tout simple- 
ment un journaliste sérieux. Jour- 
naliste de qualité et courageux, 
qui n’hésite pas à. raconter la vé- 
rité sur le conflit dn Proche- 
Orient à la radio nationale (des 
centaines d’interviews), et par des 
dizaines d'interventions à la télé- 
vision Israélienne depuis 196A 
date A laquelle elle a commencé 
ses émissions. 

Pour es qui est de l'affaire de 
la trouée de Rafah. que je suis 
depuis son début. Je me permets de 
vous dire que tout ce quH a écrit 
correspond à la douloureuse vérité 
Cet II y a encore à ajouter). Les 
lecteurs français ont été choqués 
par cette tragédie, mais nous la 
vivons depuis longtemps ; la 
presse israélienne, qui a consacré 
ses colonnes à des d i za i n es d’arti- 
cles sur ce sujet, en témoigne. 
Etant juif, patriote israélien, 
sioniste et socialiste. Je sois per- 
suadé que c'est on péché de Jus- 
tifier ce qu’on a fait aux bédouins 
du nord-est du SinaL Je ne veux 
pas que mon fila me demande 
quand il aura grandi : où étais-tu 
quand on a chassé les bédouins de 
Rafah? 


De notre envoyé spécial 

le port d'Ellat serait virtuellement 
ouverte aux blindés égyptiens, 
Indique le coloneL SI les cols 
étaient abandonnés, la nouvelle ligne 
de défense s'étendrait sur 400 kilo- 
mètres, au lieu de ISO kilomètres 
actuellement En outre, f évacuation 
des cols rendrait obligatoire un 
retrait de 20 kilomètres jusqu’au 
djebel Yaalak. L’armée devrait alors 
y déployer en permanence une divi- 
sion supplémentaire, ce qui pourrait 
être au-dessus de aee moyens, 
compta tenu du potentiel humain de 
l’Etat Juif. 

La retour des Egyptiens aux cols, 
poursuit le colonel, obligerait Tsahai 
à évacuer BIr-Gafgafa, (s base fa 
plus importante dans le SinaL L’ar- 
mèe Israélienne serait alors 
contrainte d'abandonner le système 
électronique uttrs-modeme d'avertis- 
sement Installé sur la . chaîne du 
djebel Oum-Khachtba (640 mètres), 
au nord du col de Gldl, à 37 kilo- 
mètres seulement du canal de Suez. 
Les journalistes n'ont pas eu le droit 
d'y pénétrer, ' mais des confrères 
américains {toujours privilégiés par 
rapport A leurs collègues européens) 
qui avalent accompagné M. Kissinger 
lors de sa mission au Proche-Orient 
au début de l’année, ont révélé (Time 
du 24 février) que ce système élec- 
tronique est tellement efficace qu*H 
permet de déceler les appareils égyp- 
tiens qui décollent d’aérodrom 
situés bien è l’ouest du canal de 
Suez. Les experts des services de 
renseignements fsreéfians ont ainsi 
le sentiment d'être dans le secret 
des dieux. L'abandon . tTOtsn- 
Khachlba obligerait l'état-major à 
reconstruire ce système électronique 
eur le djebel Yaalak. montagne aride 
et rocheuse située à 102 kilomètres 
du canal et dont r altitude est de 
1.075 mètres. 

Cependant, nombre de personna- 
lités militaires et civiles plaident en 
faveur d'un assouplissement qui favo- 
riserait un accord Intérimaire avec 
l’Egypte. Elles font valoir que le réle 
des cols n’a pas été décisif pendant 
les guerres et ne le sera sans doute 
pas à l’avenir. En 1956 et en 1B07. 
l’occupation de ces points stratégi- 
ques : r l'armée égyptienne n’s oas 
empêché la défaite de celle-ci, tandis 
qu'en 1973 la présence dé Tsahai 
è Mltia et Gldl n'a eu. aucun effet 
«ur l'offensive égyptienne. D*allleura, 
l'évacuation éventuelle des cols aérait 
liée à la démilitarisât! on quasi totale 
de la région, dans laquelle s'installe- 
raient les « casques bleus ». Si les 
Egyptiens décidaient malgré tout 
d'attaquer Israël, Ils devraient 
d’abord chasser les forces de TONU, 
puis faire passer par les cola des 
convola de chars que détruirait 
l'avlati-n Israélienne. 

D'autre pan, r armée Israélienne 
conserve ea supériorité dane les 
combats de blindés en terrain plat, 
tes cols n'ont donc paa une 
Importance décisive. Et le chef de 
rétat-c.ajor Israélien, le général Gur, 
a déclaré qu’une zone-tampon de 
100 kilomètres est préférable A une 
bande étroite séparant les deux 


m a la suite du 
crZacré à la Fédération des 
Emirats arabes unis dans la 
Monde du 4 Juillet, la Banque de 
l’Indochine nous indique qu’elle 
es^ avec la Banque de Pads et 
des Pays-Bas, le seul établisse- 
ment financier français à avoir 
ouvert au public une agence à 
Doubal depuis le 1" Juin 1975. La 
Banque de ITndochIne ajoute 
avoir été « la première banque 
française d s’installer dans la 
péninsule arabique, ceci en 1948 
( agences de Djeddah sur la mer 
Bouge et d’AJ&hobar sur le 
Golfe) », et être c toujours la 
seule tronque française implantée 
en Arabie Saoudite ». 


Etudes en 



littéraires, 

scientifiques et commerciales 

Baccalauréat (séries A, C, D) 
Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. Internat et externat. 


école 

lémama 

lausanne 


3, chemin de Prévilie, TéL 021/201501 


années. Le nouveau « fétichisme des 
cols » rappelle è de nombreux Israé- 
liens lé mythe de la « ligne Bar-Lev, 
qui devait dissuader T ennemi m, [f 

a été démontré lors de la guerre 
du KIppour que ni eetia ngae ni 
mémo la canal de Suez; • fa meff* 
leure :*a nctiêe anti-chars an monde », 
n’ont empêché /'Egypte de lancer son 
ottensfva. 

La sécurité d'Israël. affirment las 
partisans d’un accord Intérimaire 
avec r Egypte, rtfest pas conditionnée 
par le seul aiment géographique, 
mais aussi par un ensemble de fac- 
teurs politiques et économiques, 
parmi lesquels la dépendance de 
l’Etat hébreu à f égard des Etats- 
Unis. C’est surtout cette - dernière 
cons'dératfoa, évoquée par fe général 
Wefzman, quj Incite à fa réflexion 
nombre de responsables militaires et 
eiyfls d’IsraëL 

AMNON KAPEUOUK. 



L’attentat de Jérusalem est revendiqué 
par le F. P. L. P. - Commandement général 
dn capitaine Ahmed Jebril 


L’attentat commis vendredi 
4 juillet à Jérusalem a été reven- 
diqué par la pp t.p — C ommande- 
ment général du «apte*!"» atim«»d 
Jebril. Ce mouvement est repré- 
senté an ; <*nrwttA . exécutif de 
roj.JP. et lait aussi partie du 
Front dn refus, qui s’oppose A 
toute solation négocié» du pro- 
blème pales tinien. 

A Jérusalem, le ministère Israé- 
lien d es affaires é t r an gères a 
publié, vendredi soir, un commu- 
niqué dans lequel 11 reproche aux 
Nations unies d'e encourager Zes 
attentats terroristes en accordant 
aux mouvements de fedagin un 
sceau officiel de reconnaissance m - 
La police de Jérusalem poursui- 
vait samedi matin son enquête 
pour déterminer les causes exactes 
de l’explosion du. réfrigérateur 
piégé qui a fait, selon les dernières 
Indications officielles, treize morts 
(et non quatorze, comme précé- 
demment annoncé) et soixante- 
dix-huit blessés. 

L'explosion a été si violente 
qu’à l'endro it où, sa tro uvait le 
réfrigérateur un 1 entonnoir de 
1 mètre de diamètre et profond 
de 40 a été creusé 

dans le tro tto ir. Selon la, police, 
deux obus de mortier de 53 www 
avalent été dissim ulés à l'intérieur 
du réfrigérateur, renforçant ainsi 
l’effet- meurtrier d'une charge 
explosive qui ne dépassait pas 3 
ou 4 kilogrammes. La police a 
dressé le portrait-robot des deux 
hommes qui ont offert 100 livres 
Isr aé l i e nn e s (65 F) & un porteur 
Juif pour qu'il dépose le réfrigé- 
rateur devant le magasin de la 
place SLon. 

Des Instimctions ont été données 
par les autorités pour veiller à 


œ que l’ordre soit maintenu. Deux 
tentatives de Jeunes extrémistes 
juifs appartenant à un mouve- 
ment appelé Terreur contre Ter- 
reur, qm voulaient entrer dans 
le secteur arabe de la capitale 
pour y lapider les devantures des 
i v , i n wrêr çft nftg, on t été étouffées. 
Des affichettes portent Ftnscrlp- 
ttan « Mort aux Arabes l » sont 
«m g wi te apparues sur les murs. 
M. Kpiy*-. maire de Jérusalem, 
a lancé un appel à la populat' 
des deux secteurs, lui demandi 
de ne pas « damier par son atti- 
tude une vtetoire aux fedaytn qui 
cherchent d détruire les bonnes 
relations entre juifs et Arabes ». 
En fin 1 de soirée, vendredi, des 
militaires avaient ‘ pris position 
entre les secteurs juif et arabe de 
la ville. Trois cents Arabes ont 
été appréhendés aux fins d’en- 
quête. une centaine d’entre eux 
étaient toujours détenus samedi 
matin. — (ASJP m UJ>J H Reuter.) 


\ Egypte : ; 

UN IMPORTANT 
RESEAU COMMUNISTE 
AURAIT ÉTÉ DÉMANTELÉ. 

Le Caire (AJFJPJ. — Uû Impor- 
tant réseau communiste a été 
démantelé en Egypte, annonce 


samedi 5 juillet, l’hebdomadaire 
AXhbar El Y ont, selon lequel ses 
quinze AMpwnfct wrrfe A fré arrêtés. 

Le Journal précise que cette 
• très Importante organisation » 
avait pour "but de renverser le 
régime au pouvoir. 


AFRIQUE 


L'Algérie n'a < aucune prétention > 
sur le Sahara espagnol 


( Suite de la première pagej 

Signées le 7 avril 1906, ses 
Clauses prévaudront sur toutes 
les dispositions des traités des 
puissances signataires avec le 
Maroc lorsque leurs dispositions 
seront en conflit avec .celles du 
•présent acte général x Le traité 
de protectorat du 30 mars 1912, 
entre le Maroc et la France, ne 
p ouv a it donc laisser à celle-ci un 
pouvoir discrétionnaire - en ma- 
tière territoriale dans le r o ya u m e. 
L’acte d’AIgéslras enlevait égale- 
ment toute valeur Juridique à 
l’a arrangement secrets franco- 
aol du 3 octobre 1904, qui 
t les co n t o urs du «Sahara 
», cont o urs auxquels les 
i touches furent appor- 
tées le 27 novembre 1912. Le 
mémoire tire argument du fait 
qu’un •concert européen», et non 
pas une décision libre du Maroc 
souverain, a attribué à l’Espagne 
□ne part du territoire marocain, 
.et que, en 1908, le gouvernement 
espagnol a demandé au gouver- 
nement du gnlfatn ratabHa ae pa m t 
de limites entre l’empire chérifien 
et le point côtier que ï~ 
possédait au Rio 
était reconnue rétendue, sur le 
Sahara occidental, de la souve- 
raineté du Maroc: Celle-ci, selon 
l’échange de lettres du 4 novem- 
bre 1911 entre le secrétaire- d’Etat 
allemand aux affaires étrangères 
et ■ l'ambassadeur de France à 
Berlin, englobait aussi en fait, 
la Seguiet-El-Hamra. ' 

Un engagement de Madrid 

• Le Maroc indépendant ne 
peut être' Ué que mtr certaines 
conventions internationales. — n 
l’a' déclaré, le 3 novembre 1956,- à 
F ONU, en ne reconnaissant limi- 


tativement que les conventions 
Internationales multilatérales pro- 
mulguées sous le protectorat par 
un acte législatif .marocain, n 
rejette donc l’accord secret 
franco - espagnol de 1904. avec 
d’autant pins de force que « en 
droit international général un 
accord bt-latéral ne saurait enga- 
ger un état tiers sans son consen- 
tement». 

De ping, h déclaratio n enmnm ni» 
maroco-espagnoie, du 7 avril 1950, 
en reconnaissant- Tindépendanoe 
du Maroc, stipulait que la conven- 
tion franco-espagnole du 27 no- 
vembre 1912 as pouvait plus 
• régir lès relations hispano-maro- 
caines*. le gouvernement espa- 
gnol s’engageait à •rendre effec- 
tive l’imité territoriale de Tenir 
pire x Or, -elle n’a été reconstituée 
que parttèHemenk par la rétro- 
cession dTfnL en- 1969, et- de la 

zone de Twfaya, en 1958. laquelle, 

ni géographiquement ni ethnique- 
ment» ne se différencie fie la 
Segulet El Hkmra, dont la sépare 
seulement une - ligne idéale A 
27*40* de latitude nord (5). 

LOUIS GRAVIER. 

(5) Le Monda dn S mal U7S. 


AMÉRIQUES 


Argentine 


in C.9.T, lance an ordre de grève général» 
de qnartmte-hnit heures 


. -Buenos-Aires Reuter, 

— La Confédération gé- 
nérale du travail (C.G.T.) a 
décidé une grève générale en 
Argentine . pour les lundi 7 et 

mardi 8 juillet «-fin de contraindre 
le gouvernement A ratifier les 
conventions collectives. Les textes 
trf gTtés entre le patronat et les 
syndicats prévoient de très fartes 
augmentations de salaires. La 
présidente de la République a 
annoncé, une heure après l’appel 
par la CX5.T., qu'elle ne 
reviendrait! pas sur sa dêoKfln de 
limiter à 80 %, dans les six pro- 
chains mois, les augmentations de 
salaires. 

Présidant, le vendredi 4 Juillet, 
la banquet annuel des forces 
armifffs, MYnft ZS&bel PeTOU & 
déclaré : «c Rien ni personne ne 
fera fléchir la volonté que Dieu 
vt’a accordée pour servir aaeo 
justice Zes citoy ens. » 

Les déclarations de Mme Pérou 


Namibie . 

LES PQÜBPARUS R5 ■ S UR 
L’AVENIR CONSTITUTION- 
NEL-de la Namibie pourraient 
co mme ncer en septembre, a 
déclaré . vendredi 4. Juillet 
M: Eben Van Zijl, membre du 
cn ynlbA exécutif ' du territoire. 
L'Organisation dn. peuple du 
Sud-Ouest Africain (SWAPO) 
a a nnon c é qu'elle boycotterait 
ces entretiens. — (Reuter) 


Canada 

M. PONIATOWSKI PRÉPARE 
UN VOYAGÉ AU QUÉBEC 
DE M. GISCARD Û'ESTAING 

. (De notre envoyé spécial) 

Québec. — Avec une petite 
phrase prononcée vendredi 4 juil- 
let an cours d’une conférence de 
presse, M. Poniatowski a laissé 
deviner ce qui est sans doute l’ob- 
jectif le plus concret de sa visite 
au Québec, la préparation d’un 
voyage de M. Giscard d’Estalng 
Umh la province francophone i 

Canada. Encore l’a-t-il fait 

façon négative en refusant d'abor- 
der ce sujet sur le territoire pro- 
vincial.- se réservant d’évoquer 
cette question avec M. Trudeau et, 
art-H dit, de • donner des indica- 
tions sur ce point après mon en- 
tretien avec le premier ministre 
fédérais. 

Ce sera donc A Ottawa, an 
début de la semaine prochaine, 
que l’on en apprendra davantage 
sur le premier voyage au Québec 
d’un président fiançais depuis le 
séjour hi sto r i q ue du général de 
Gaulle, en Juillet 1967. Cette façon 
de procéder illustra le souci ma- 
nifesté paf "Paris de respecter 
scFupuIeiâsénent - dans -ses rela- 
tions avec Québec les préséances 
définies par la Constitution fédé- 
rale- «Noua entendons avoir de 
bonnes relations avec les autorités 
fédérales canadiennes », & dit 
M. Poniatowski avant d’ajouter : 
• Mais nous entendons également 
avoir des relations privilégiées et 
directes avec Québec.» D a pré- 
cisé A ce sujet quH avait remis an 
premier, ministre québécois, 
M. Bourassa, un message person- 
nel de M.' Giscard d’Estalng réaf- 
firmant la solidité des liens entre 
la France et le Québec. 

A.-ML C. 


devant les o ffic i era argentir 

S ouriaient préluder h l’attrlbutic 
“un rôle plus important de l'a- 
înée dans les affaires nationale 
au moment où le gouvernement 
cessé de compter avec l'appui d 
. travail] cnrs. 

La plupart des usines sidéra 
glques. textiles, automobiles 
chimiques du pays demeure 
paralysées par des grèves sa* 
vsges. Le métro et les autobus o 
continué de circuler h Boenc 
Aires le 4 Juillet, mais avec d 
retards considérables dans 1er 
horaires. La grève a égalera 
affecté deux des six compagn! 
nationales des chemins de fer. 

La police a isolé, le vend « 
4 juillet, la ca p ital e de ses fa 
bourgs Industriels pour prévej 
la répétition des incidente de 
veille : des milliers d’ouvriers, r 
avaient tenté de venir manUegi 
rfarw ie centre de Buenos-Aû 
s’étalent violemment heurtés a 
forces de l’ordre. Pourtant, -la - 
était presque normale, le 4 Jnffl 
riana la capitale, où un seul In 
défit grave a été enregbtn 
l’explosion d’une bombe dans 
restaurant du centre. de la fi 
a tué deux personnes et en 
blessé quatre autres. 

..Sur le plan politique, un a 
tain nombre de sénateurs para 
salent toujours décidés à aire, 
président de la Chambre hoc 
lequel assurerait- rinUrim 
pouvoir au cas où la présider 
Mme Isahel Pérou, devrait tftf 
cer. Cette initiative a été- très . r 
accueillie par le chef de VB - 
qui a parlé de complot ' 


l£ CONSUL DE FRANCE 
A BUENOS-AIRES 
A PU RENCONTRER 
EDOUARD BAILBY 


' Sac&oMim (AJP-PJ. — Ve» 
vojé spécial de «rExprest» « 
Argentine. Edouard Bâllby, ar - 
rfcté la 3 Juillet A Buenos -Aire 
était toujours détenu, le ramer 
5 JufUet, les locaux dt 1 
poZlee fédérale. . . 

Vendredi,. te consul de Franc 
dans la capitale, M. Sage Hi 
«■niii, m pu s’ entretenir peadax 
une battra, et demie avec le Jon> 
nallste. H a Indiqué que M. Baf 
' by avait été « bien traité ». E " 
son ' côté, tt ambassadeur d 
France, BL Jean-Claude Winc 
klex, a «ni un entretien téléphc 

nique avec le ministre de rint^-a^Q-j, 
rieur, BL Alberto Hocamoxx 
propos d’Edouard Baüby. XI 
également demandé audience "“Ir -, - 
ministre des affaires étrangères-. .1 ' 

M. Alberto Vlgnà, afin d*.,--..^ 
connaî tre les motifs de rarres- M J '( 
tatl on- ' • '«i.-,, 

Sdonaxd BaUbf a é té arrêté . 

son bOM par trots poUcler» ei . 
civil an moment où. ü transmet 
tait' un article par t élex . 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemqgne fédérdiïe 


« LUDWIG HAHN, ancien chef 
’ de -la Gestapo i . Varsovie, a 
été cerndamné vendredi 4 Juil- 
let A la prison -A vie pour 
complicité la déportation 
'de trais cent mille Polonais, 
■Juifs et non juifs, an camp de 
concentration de Trebhnka. B 
a été également reconnu res- 
ponsable de la mort ds dna 
mille Juifs farinés à Varsovie. 

.. — r (AJ?, Reuter J 

Chili 

9 LE GENERAL PINOCHET a 
décidé, le vendredi .4 juillet, 
d’annuler la visite d’une 
commission «i» nations imia» 
qui devait arriver le 10 Juillet A 
Santiago pour enquêter sur- les 
violations des droits de 
l’homme au Chili. La commis- 
sion avait' initialement reçu 
. l'autorisation d’entrer Harw je 
pays et de s’entretenir avec des 
autorités, ainsi qu’avec des tü- 
xigeants de gauche incarcérés. 

- Le général Pinochet a expli- 
qué son attitude en déclarant 
. que les pays marxistes s'auto- 
risaient aucune visite de 
co mm iss io ns- Internationales. 

— Reuter) 

B M. CARLOS LORCA, secré- 
taire général des Jeunesses 
socialistes avant 2e coup tTBtat 
mlHtaJre du 11 septembre 1973, 
et ancien député de Valdlria, 
a été arrêté le 2B Juin dernier 
A Santiago, Apprend-on de 
sources bien Informées: 

Corée du Sud 

• AU TERME DUHR VISITE 
DE CINQ: JOURS A PARIS, 
ït Nam-Duk Woo, vice-pre- 
mier montre, et ministre du 
pïaade Corée du Sud a quitté 
la Eranoe vendredi 4 fumet 
po ur T fliénin . An cours de ses 
ro&ettoS.qtfli a eus aveo' 
. MtA Stourcade et d’Oraano. 


M. Nam a sollicité l’aide de 
Prance pour la construct 
d’une centrale thermique, 
construction d’un chant 
naval et l’exploitation de gi 
mente pétroliers sous-mari 
Ses propositions semblent al 
reçu un accueil favorable. 

Mgdgggggcjfc 

TROTS ACCORDS .’ 
COOPERATION portant 2 


plis de .1 
malgaches 
francs fraa 
vendredi 4 
entre la 


_ de frai 
(20 mlTHnnn 
i) ont été rigz 
‘ A Tananar, . 
et la Réf. 


bllque malgache. — (AJJP^ 

Tchad 


ML STEPHANE BTcaRVîL, n 
nistre plénipotentiaire, e - 
arrivé samedi $ Juillet J ’ 

- N T) J amena pour une tzoislfi 
mission de négociation avec ! 
rebelles dirigés par M. Bissa 
Habre, qui détiennent toujou 
Claustre 


Mm » 

(AS JP.) ^ 


en otage. 


Vietnam 


U. 

h 


LE VIETNAM DU NORD 
LE VIETNAM DU SUD SOI ,-_\- 
haitent devenir membres <..U> . * 
l’ONU, a annoncé- vendre* / . \\ * 
4 Juillet. & Genève, au coir^: 
d’une conférence de press » 

M. ■'Waidhplm. Des rsgprésEs: 
tante des deux g o u v e a w ma 8 
ont offideusement pris dt \ 
contacte A Mexico et A Ot 
nèveaVec lesecrétaire généra 
qui . a déclaré attendra tàpt 
mate les k demandes officia 
les-», -r (AJPJ 

L’IRAK LIVR ERA G RATOI 
TEMBNT DU PETROLE Al ■ ■ 
VIETNAM DU SUD. — Un W 
eord a étfi signé le 30 Jute. 1 
Bagdad par m™» Wnh. nliiv 

w'rf» A*anffAn>S dl - ■■ 
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Portugal 



sbonne. — - La Grisa écono- 
jo Imposa plus do travail at 
W do pero/es. -ActuoHftjnenl, nous 
3M trop et nous travaillons très 
■ Dans un message au pays, dif- 
lo vendredi 4 Juillet, la général 
a Gomss, prés! dont de la ftépu- 
• 'ie. a essayé de mettra. fin à ta 
"B de rumeurs qui. subi tentent. 

abattus sur Lisbonne. En effet, 
i Isa milieux politiques, dans les 
. taux, dans ta me; ce n'était que 
ulatlofl- sur dos divergences à 
trieur du Mouvement des forces 
tes et d'éventuelles démissions 
ilnlstres. y compris celle du pre- 
d'entre eux, le général Masco 
îfitvss. 

ur les uns, l'arrivée du comman- 
■ Victor Crespo, ancien haut- 
nissalro au Mozambique, très 
sa du ministre des affaires ôlran- 
u î, |e commandant Melo Antunes. 
“ ; t fart basculer Je rapport de 
is en faveur d’une tendance plus 
- . Vée, dont on perlait moins 
. Js J il mars. Pour les autres, 

‘ xnmunlqué final de rassemblée 
délégués du M.FA de l'armée 
erre, publié le 3 Juillet, serait 
' critique de la ligne suivie par 
1' üuvolr. les délégués ont exigé 
. i mesures énergiques «. Or le 
. . oîr pôîKIgue n'a-t-Il pas manqué 
, pour nJgler'das. conflits 
.rainent depuis des mob ? 

~i sont O'ctbort) les., parus — et 
•minant le P.H fit 1» PJS. — _pui 
lié accusés de provoquer Hraino- 
■ne par leurs . Incessantes 
. ailes: A plusieurs reprtaçs, |I a 
question d’un gouvernement mlll- 
>. qui se substituerait au gou- 
de coalition. Un «unis a 
i "'donné aux partis. Ceux-ci ont 
--j’à le- fin de JofVl«t ; ' 1| pi«r' 
; e au point un plan économique 
^ ' ■■ la période de" 187friftfr8 et pour 
*’• intrer leur capacité de flouww- 
" Aujourd’hui pourtant, , lÿw-nou- 

- explication est avancée par 
qui s'interrogent -sur les - rai- 
de cette paralysie. Ne.wtatt-ellB 
due aux conlradletlona-exlsta/it 
itérleur même du'M.FA? 

- poursuite du procèastarévolu- 
iaire au Portugal suppose l'unité 

‘ forces armées. CêltocMmpUqim 
•cherche constants d'urtTçompro- 
_ finira des projeta poftBqôwtrès 
'eut contradictoires, pr itti fur 
' masure que la sltùaOàii évoluait, 
positions différentes seraient 


De notre correspondant- 

devenues franchement antagonistaa. 
Ainsi -l'accord, entra les partis- poli- 
tiques n’est plus le- sou! problème au 
Portugal ; l'entante entre les diffé- 
rentes ■ tendances * qui cohabitent 
à l’Intérieur des forcés armées en 
est un autre- tout aussi grevé. 

« Je no conteste pas r existence de 
plusieurs courants <f opinion parmi 
les militaires. Ce _ sont -des hommes 
libres- appartenant A un peuplé qûl 
se- réalisa M r s déclaré le président 
de la République dans ce qu’il faut 
considérer comme , une tentative de 
rassurer l'opinion. Invoquant sa qua- 
lité de cher d’état-major général des 
forces armées. Il -a réaffirmé l'inten- 
tion du MÀA. de - détendre F ordre 
et la tranquillité du peupla portu- 
gals engagé dam une vola de disci- 
pline et de travail ». 

U à ensuite, lancé un appel à la 
collaboration des •vrais révolution- 
naires •: Ceux-ci doivent se montrer 
• constructifs dam leurs revendi- 
cations et dans taure exigences ils 
s'opposeront également, à « la propa- 
gation des rumeurs ». L'appel sera-t-il 
entendu 7 

A' l'heure même où le général 
Costa Gomss s’adressait au paya, 
deux manifestations mobilisaient h 
Lisbonne quelques dizaines de mil- 
liers de personnes: La première re- 
groupait des employés des postes, 
des transports aériens et des télé- 
phones. Après de longues négocia- 
tions, aucune solution n’a encore été 
trouvée pour les employés de* le 
TAP, fa compagnie nationale 
aérienne, qui revendiquent une nou- 
velle grille des salaires depuis qua- 
torze mois. Aux P.T.T., las négocia- 
tions traînent Dans les centraux télé- 


phoniques la situation semble enfin 
e’améflorer, après la décision prise 
par les travailleurs de mettre fin a 
une grève qui a perturbé une grands 
partie des circuits de la capitale. 

$1. dans l’industrie privée le mouve- 
ment revendicatif paraît s'atténuer, an 
raison des mauvaises perspectives 
économiques, en revanche, Il reprend 
de plus belle dans les entreprises 
publiques. 

. Conflit de travail ou confrontation 
politique? Pour le ministre des 
transporta et des communications, 
qu* est membre du parti communiste, 
H s’agit d’un conflit politique. Lors 
d'un meeting ter, j le dimanche 
29 Juin, H avait dénoncé les travail- 
leurs qui - attaquent la ministre 
communiste pour attaquer le parti 
auquel II appartient ». 

Protester contre l'évasion des 
agents de Tex-PIDE et eppuyer les 
• officiers progressistes • du M.F.A.. 
tels étaient Iss objectifs de' la 
deux'ôme manifestation convoquée 
par les ouvrière de la sidérurgie 
nationà’e. Pendant cinq heures (es 
rues de Lisbonne ont vu défiler plu- 
sieurs dizaines - dé milliers de tra- 
vailleurs. la plus grande concentra- 
tion populaire organisée sans l’appui 
d’aucun des partis de la coalition. 

Aux cris de • Information révolu- 
tionnaire au service de la classa 
ouvrière ». les manifestants ont défilé 
devant le siège de Radio-Renaissance 
fit du Journal RapubUca. Ils ne por- 
taient pas d’embléma das partis, uni- 
quement des pancartes Identifiant 
les délégations d’entreprises qui 
avaient répondu à I appel des ouvriers 
de la sidérurgie- Presque toutes (es 
formations d’extrême gauche s’étalant 
associées à cette manifestation. 

. JOSÉ REBEUD. 


Allemagne fédérale 


âd procès Baader-MeinM, les conditions d’exercice de la défense 

continuent de se détériorer 


Stuttgart. — a Nous allons 
maintenant passer à Vinierroga- 
toire rf ! identité des accusés. » 
Depuis an mois et demi. le Juge 
Priazl n g, président de la deuxiè- 
me chambre de la cour d’appel 
de Stuttgart, commence chaque 
audience par cette phrase rituelle, 
mais, chaque fois, l’un des cinq 
avocats qui ont la confiance des 
quatre accusés du < noyau dur s 
du groupe Baader-Melnhof lève 
la main pour déposer des conclu- 
sions. Après treize Jours d’au- 
dience. la bataille de procédure 
engagée dès la première heure 
continue. 

Jusqu’à maintenant, toutes les 
requêtes de la défense ont systé- 
matiquement été refusées par. la 
cour, même celles dont le bien- 
fondé ne paraissait faire aucun 
doute. M* Héldomnn, nouveau 
défenseur d’Andréas Baader. et 
membre de la Ligue allemande 
des droits de l’homme, a simple- 
ment obtenu que les accusés ne 
soient plus amenés enchaînés 
dans le hall de béton qui sert de 
salle d'audience. A trois reprises, 
les accusés ont demandé .en vain 
la récusation du Juge Prlnzlng, 
auquel Ils reprochent de n’avoir 
rien fait pour empêcher la mort 
cTHoleer M trin a Le cinquième 
membre du « noyau dur ». décédé 
en novembre dernier en prison 
après une grève de la faim de 
deux mois. 

Depuis le' début du procès, la 
défense essaie d’obtenir que des 
médecins neutres puissent exa- 
miner Andréas Baader, Gudrun 
Rrmwlfn, EJlrike Meinhof- et Jean- 
Cari Raspe. En vain. Pourtant, le 
médecin de la prison dè Starnm- 
hefm a reconnu que, depuis vingt 
ans. n n’avait jamais constaté 
des conditions de détention aussi 
dures que celles Imposées aux 


De notre correspondant 

quatre membres de la Fraction 
rouge. H a toutefois conclu, sans 
les avoir examinés, que les accu- 
sés étaient physiquement en état 
de suivre les audiences. 

La cour a également rejeté 
par deux fois les requêtes de 
U* Hwriwittnn qui demandait un 
délai de dix Jours pour prendre 
connaissance des cinquante mille 
pages du dossier. Le président, 
l'œil fixé sur le calendrier d'un 
procès qui doit dorer près de 
deux ans, a refusé ce délai. La 
presse libérale et même la presse 
conservatrice ouest - allemande 
bétonnent de cette rigueur, s Des 
nombreuses requêtes de la dé- 
fense — ü faut le dire claire- 
ment — aucune, jusqu’à main- 
tenant, n'était absurde, destinée à 
faire Obstruction ou dilatoire », 
écrit le chroniqueur Judiciaire de 
la Süddeutsche Zeittmg OibéraU. 

Vers une police 
plus « efficace » 

L’objectif de la défense est 
clair : U s'agît, avant que le 
procès ne commence vraiment, 
de regagner une partie du terrain 
perdu les semaines précédentes par 
l'exclusion de trois des avocats. 
B s’agit de rétablir cette « éga- 
lité des armes » avec l'accusation, 
d’ailleurs affirmée plusieurs fois 
par le tribunal constitutionnel 
L’objectif des autorités politiques 
et judiciaires n’est pas moins 
clair : il s’agit d'empêcher toute 
défense politique, d'amener les 
cinq avocats choisis par les ac- 
cusés A abandonner eux-mêmes 
leur mandat, ou de les empêcher 


S UK 


■rinnde-BreWgnfi 

JMT PARLEMENTAIRES 
UNIQUES VONT SIEGER A 
ÎEMIÏE DE STRASBOURG 

De notre correspondant.) 

drea — Pour la première fois, 
Wégatlon de dix-huit députés 
-ds travaillistes va prendre sa 
lundi 7 juillet à l'Assemblée 
nectaire de Strasbourg, an 
temps que seize représentants 
conservateur 

libéraux sont durement tau- 
peu cette réorganisation. Ils ne 
tarent plus que d'un seul te- 
ntant à Strasbourg, un député, 
\nu| Johnson. Us perdent te 
occupé Jusqu’Ici per lord 
fyn. Tun des premiers etmm- 
de la causa européenne, 
ta II fallait Taire une place aux 
«Usas écossais, les dirigeants 
illslas et conservateurs ae sont 
.dus pour, sacrifier Tun des 
* -'‘sièges libéraux Un Indépendant, 
J'Hagan, se volt également exclu 
nouvelle délégation britannique. 

parti de M. Thorpe s'est vigoo- 
mant élevé contre cette Injus- 
et H a tenté de faire modifier 
•datai des deux grands partis 
Chambre des lords. Par qtiafre- 
dbMtaut voix contre ctaquante- 
cetle-cl a cependant décidé 
soir de ne pas remettre en 
- i la lista mise au point par tes 
«sables travaillistes et conser- 
ra. — J. w 


Espagne 

LA CENSURE 
UR LES INFORMATIONS 
&TIVES AU PAYS BASQUE 
EST LEVÉE . 

idrid (AJ' J 3 -. Reuter ). — La 
are sur les Informations rela- 
aux provinces b asq u es de 
iye et de Gulpuzcoa sera la- 
it partir du lundi 7 juillet, a 

mcè M. Leon Serrera, minis- 
espagnol de l'information. 
? mesure avait été décidée à 
A du mois de mai et devait 
salement durer Jusqu’à la 
ie l’état d’urgence décrété le 
vrii dattier pour trois mois 
< tes deux provinces. 

■ dêctalon de lever la censure 
é prise au coure du conseil 
ministres du 4 Juillet. Elle 
suite & des protestations des 
.lests de Journalistes espa- 
s. • - 


L'agriculture soviétique entre deux âges 

- IL - A l'école du Mlddle-West 


Les autorités soviétiques ont 
investi 135. nulliaxdx de rou- 
bles (1) dans l'agriculture de 
1971 à 1975. L irrigation a ap- 
porta un début d'aisance — et 
la pays semble sur le point de 
réussir sa révolution céréa- 
lièr*. L'flsns*. cependant, a 
des Initiées de retard. U Le 
Monte » te 5 juillet) 

Moscou. — Depuis les derricks 
rouülés de Bakou, la . route n’a 
cessé de grimper virant dange- 
reusement an milieu des contre- 
forts pelucheux du Caucase. Les 
premiers de céréales sont 

apparus vers l’altitude 400, éten- 
dant à perte de vue leurs épis 
courts sur patte. Un quart d’heure 
plus tard, nous voila zigzaguant 
dans les vignes. Quelles vignes 1 
Uho nappe superbe de vigoureux 
plants hybridas, producteurs di- 
rects — on n 'aurait pas connu le 
phylloxéra par ici, — une marée 
épousant le fond des cuvettes, 
gÿlmpant sur les coteaux les plus 
raides, glissant à contre-pente sur 
plusieurs dizaines de milliers 
d’hectares, dans un ordre quasi 
militaire, en énormes parcelles 
taillées à la hache. Noos aurons 
l’occasion de goûter le vin de 
l'Azerbaïdjan, Robuste, coloré, 
titrant naturellement 13 à 14* 
d’alcool, c'est sans doute le meil- 
leur «gros rouge» du monde. 

Franchie 1» barrière des 800 mè- 
tres, la vigne cède d'un coup la 
place aux céréales et au tourne- 
sol. Point de prairies. Plus haut, 
on rencontrera . cinq ou ' six trou- 
peaux efflanqués de moutons et 
de vaches en route vers les alpa- 
ges. Maigres cohortes guidées par 
des hommes énigmatiques, coiffés 
de toques de fourrure brune, trot- 
tant sur de petits chevaux nerveux, 
agiles comme- des mulets. Scène 
sortie du fend des siècles. Survi- 
vances étranges, fantomatiques 
aux pays des sovkhozes. Le secré- 
taire régional du parti commu- 
niste nous -confirmera plus tard 
que l’heure n'est plus a ce type 
d'élevage et que Von porte, Id, 
malgré l'altitude, le meilleur des 
efforts sur les céréales, la vigne 
et le toumesoL 

SI l’ELR.&S. est en passe de 
réussir sa révolution céréalière, 
l’élevage a vingt ans de retard. 

Troupeaux trop mélangés, races 
bovines à l'orientation imprécise 
— lait ou viande ? — fourrage 
en quantité Insuffisante à tel 
point que certains hivers,, fente 
de nourriture, U aurait fallu abat- 
tre des animaux. Des progrès ont 
«té réalisés : la production de 
viande a, depuis dix ans. aug- 
menté d’un peu plus de la moitié, 
passant de 9 millions à 14 millions 
de tonnes. Mais Us restent fort 
lnsuffbftnta. Leonlà rv&novitcn 

Khitroum, premier vice-ministre îme usine d’aliments, a l'aval, 
soviétiqne de l’agriculture, admet : station dépuration on osier. 
« Selon ma sapants, chaq ue kom- _u “ 
me de notre pays devrait manger 
82 Tdlos de ' viande ver an. Au- 
iounWtui. la consommation 
moyenne est de 62 kilos. • 

Les autorités reconnaissent 
d’autant plus aisément les fai- 
blesses de l’élevage que celui-ci 
ne venait auparavant qu’au qua- 
trième au cinquième rang de leurs 
préoccupations, derrière les cèréa- 
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les. les cultures industrielles, les 
engrais et la mécanisation des 
récoltes. Les priorités, toutefois, 
pourraient changer, maintenant 
qu'on a beaucoup avancé dans les 
autres domaines. Un problème se 
poserait alors : quel type d’éle- 
vage développer? Convient-il de 
maintenir des troupeaux riny>g 
tous les kolkhozes et sovkhozes? 
Ou faut- Il créer des complexes 
ultra - spécialisés, des élevages 
hyper-lndustrlels,' des usines a 
viande confiées à des sdentin- 
ques et à des techniciens de haute 
volée. Si l’an en Juge d’après les 
expériences « de pointe > que les 
autorités soviétiques montrèrent 
.à la petite délégation française 
dont nous faisions partie, la 
deuxième vote a de bonnes chan- 
ces d’être choisie. 

On nous a d’abord conduit A 
quelque 300 kilomètres de Rostov, 
au « complexe Bratski ». Sur une 
petite colline artificielle, au mi- 
lieu d'une plaine chaude comme 
un four, se dresse un ranch d’en- 
graissement des bovins qui rap- 
pelle à s’y méprendre les ■ fee- 
dlots s du Middle-West, Et poux 
cause : nous sommes devant une 
des quatre ‘Installations que le 
ministère de l’agriculture, voilà 
trois . ans, a acquises, clés en 
main, à une entreprise améri- 
caine. Poux 5 millions de roubles 
l’unité, les Soviétiques ont tout 
acheté : l'usine d'aliments, ses 
fermâtes de fabrication. les bâti- 
ments de stabulation et Jusqu’aux 
camions qui desservent l’ensem- 
ble. 

Leur préoccupation est évi- 
dente : à Bratski. comme dans 


les trois autres complexes, on 
teste la bonne vieille méthode 
américaine. Le ranch se divise en 
deux secteurs. D'un côté, l’usine : 
silos de céréales, réserves de foins, 
tanks de mélasse, broyeurs et 
mélangeurs. Quasiment sans In- 
tervention marmung, elle fabrique 
des aliments sophistiqués que, 
dans on va-et-vient d'abeilles, 
quatre camions Ford et Dodge 
emportent aussitôt vers les man- 
geoires. De l’autre côté, six en- 
clos, en partie couverts, de 
450 mètres de long et où sont 
parqués vingt mule taurlUons, 
stoïques sur leur tas d'un demi- 
mètre de déjectiona 
Cinq kolkhozes des environs 
approvisionnent le complexe en 
céréales et en fourrages. Une 
chaîne de r&nches spécialisés fait 
naître et élève les animaux qui 
n'arrivent id que pour être en- 
graLssés. Savante organisation 
que gèrent une trentaine de tech- 
niciens en blouses blanches. Les 
experts agricoles membres de 
notre délégation constateront ce- 
pendant des naïvetés et quelques 
négligences. En particulier, les 
Soviétiques copieraient avec trop 
de servilité les méthodes améri- 
caines. lesquelles ne seraient pas 
entièrement transposables sous 
ces latitudes. La volonté de pro- 
grès des techniciens de Bratski 
n’en reste pas moins édifiante 
U fallait voir avec quelle atten- 
tion scolaire, sur de petits car- 
nets. Us notaient ce Jour-là tes 
cent et un conseils que leur pro- 
diguaient avec une assurance co- 
cardière les experts de la déléga- 
tion française- 


commerce agricole avec les pays 
de l’Est, ie ranch d’engraissement 
de bovins qu’il a mis au point avec 
la société Bétail-Pyrénées, à Noé. 
en Haute-Garonne. Cette Installa- 
tion révolutionnaire offre la parti- 
cularité de comporter une usine 
de traitement des déjections, des- 
quelles on récupère, pour l’alimen- 
tation animale, L5 kilogramme de 
nourriture par bête et par Jour. 
Coût * 30 millions de francs par 
unité 

M. Douzœng a récemment pro- 
posé aux autorités soviétiques un 
accord pour la construction en 
commun d’une cinquantaine de 
ces raacbes peu ordinaires. Ses 
Interlocateurs n’ont dit nd oui, ni 
non- Us en sont au stade des étu- 
des et des réflexions. Une certi- 
tude toutefois : 1TJJLBB. n’atten- 
dra plus dix ans pour lancer un 
grand plan de développement de 
l'élevage. Et quand elle 1e fera, ce 
devrait être sur un mode Indus- 
triel. à grands renforts d’inves- 
tissements et de techniciens. 
Comme si l’élevage était devenu 
une chose trop sérieuse pour la 
confier, aux êleveura 

FIN 
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Nous visitâmes ensuite, à 
soixante kHomôtres de Moscou, un 
élevage de porcs. Sûrement une 
des plus belles réussites mondia- 
les. NU] doute que ce soit cette 
fols ans éleveurs français de 
prendre la leçon. Imaginez un 
polygone ml -usine atomique, mi- 
maternité pour prématurés, avec 
des -murs de bunkers, des cou- 
loirs souterrains de quartier gé- 
néral. - un réseau géant de clima- 
tisation intérieure Obligation de 
se déshabiller à l’entrée, d’enfiler 
un treillis, une casquette et des 
bottes. Bains de pieds, tous les 
deux cents à trois cents mètres 
dans des liquides de composition 
étrange. Bref, tout tm faisceau de 
consignes et' de précautions, fort 
compréhensible à vrai dire, car 
un- microbe, un germe suffirait 
à détraquer la belle mécanique 
de précision qu’est cet élevage. 

n y a là, dans un mouchoir de 
poche. 111 000 porcs. A l’amont, 
une usine d’aliments. A l’aval, une 

cal 

ces charmants animaux produi- 
sent une montagne de déjections. 
Or l'élevage, contrairement au 
complexe de Bratski. est situé en 
pleine zone de loisirs. Miracle de 
la technique, même & deux pas 
des porcheries, on ne sent (ce qui 
fera rêver tes habitants de certai- 
nes vallées bretonnes) que la 
bonne odeur de la forêt voisine. 
Les moyens mis en œuvre ici sont 
ai grands que du lister on tire 
une eau pure à 88 ft. 

Le centre d'élevage atteint la 
même technicité. Au début de la 


f-hainf» se trouvent 5 300 truies. 
Chaque Jour, an insémine artifi- 
ciellement 44 d’entre elles, chaque 
Jour 33 truies mettent bas ; chaque 
Jour, on recueille 330 porcelets ; 
chaque Jour, on en sèvre entre 306 
et 310, lesquels an quatre-ving- 
tième jour du cycle pèseront 38 ki- 
logrammes et 113 Kilogrammes au 
terme de leur engraissement ; 
chaque Jour, on obtient 30 "tonnes 
de porcs vifs. Quand l’élevage 
tient de l'arithmétique— 

Ce centre ouvert en 1372 a 
coûté la bagatell e de 23 millions 


de roubles. On aurait vérifié sa 
rentabilité. Avec un chiffre d’af- 
faires annuel de .21 mnilnma de 
roubles. U ferait un béné fic e de 
9 minions. Même si l’on met en 
doute 1e mode de calcul — notam- 
ment parce qu’il ne tient pas 
compte üu loyer de forgent et 
parce que l’Etat parait acheter la 
viande an prix fort» — cette for- 
mule d’élevage doit avoir du bon. 
Tecbitiquement. elle est extraordi- 
naire. Déjà une trentaine de cen- 
tres. bâtis sur ce modèle, de di- 
mension moitié mntw* grande tou- 
tefois. auraient été construits. 

Trente dira-t-on, c’est peu com- 
paré aux besoins en viande de 
lTLB&s. Mais, une fols encore, 
les autorités soviétiques ne ca- 
chent pas qu’elles en sont aux 
balbutiements en matière d’éle- 
vage. Biles essaient et tâtonnent 
Far exemple, elles s'apprêtent à 
acheter, en trois exemplaires, à 
M. Jean Doumeng, l’homme d’af- 
faires français spécialisé dans le 


M. P0N0MAREV INVITE LES 
COMMUNISTES A POURSUIVRE 
U CRITIQUE DE LA SOCIAL- 
DEMOCRATIE 

Moscou (Reuter). — M. Boris 
Fonomarev, membre suppléant du 
bureau politique du parti commu- 
niste soviétique. a conseillé, ven- 
dredi 4 Juillet, aux communistes 
d’Oocïâent de ne pas renoncer à 
leurs projets révolutionnaires en 
dépit de la stratégie de front des 
farces de gauche. 

Le parti communiste soviétique 
a l'intention de poursuivre son 
combat contre la social -démocra- 
tie, a déclaré M Ponomarev au 
cours (Tune réunion marquant le 
quarantième anniversaire du sep- 
tième congrès du Komlntern 
« Tout pn aidant les actions 
communes des communistes et des 
sociaux-démocrates chaque fois 
que ce sera nécessaire et possible. 
le parti communiste soviétique 
développe et conftnuera.de déve- 
lopper une critique concrète et 
soigneusement argumentée de 
l’idéologie et de la politique de la 
socfal-démocratla », a-t-il dit. 

M. Fonomarev a tenu ces pro- 
pos dans on commentaire sur ce 
quH a appelé « 2e mal provoqué 
par Faction de certains dirigeants 
sociaux-démocrates, notamment 
en relation avec les événements 
du Portugal » 

TOut en se disant partisan des 
stratégies Irontistes. l'idéologue 
soviétique a ajouté : « Le P.C. 
soviétique cherche d mettre fin 

aux attaques anti-communiste» et 
anti-soviétiques donc faction po- 
litique et la propagande de la so- 
cial-démacratie. » 

De son côté. M. Mikhaïl Souslov 
a «Jeté les affirmations selon les- 
quelles la détente profiterait ex- 
âusivèment aux communistes 
s Oui, elle va dan» notre sens, 
mais elle ua également dans le 
sens de tous les peuples et de tous 
tes Pays Elle sert la cause du 
progrès mondial ». a-t-il dit. 


de rassurer par des exclusions, 
des interdictions d’exercer, voire 
des arrestations. Le procès pour- 
rait alors se dérouler * tranquil- 
lement », avec des avocats com- 
mis tfofîïce, et on a vu à 
Stuttgart qu’ils n’hésitaient pas 
à prêter main-forte A l’accusation 
contre les avocats choisis. 

Entre-temps, les conditions 
d'exercice de la défense se sont 
encore détériorées. Après l'arres- 
tation de M*" Croissant et Stroe- 
bele la semaine dernière, et les 
perquisitions dans leurs bureaux, 
1e parquet a pu prendre connais- 
sauce de toute la stratégie de 
la défense. De nouvelles menaces 
d'arrestations ou d'exclusions pè- 
sent sur les avocats, car tes auto- 
rités leur reprochent exactement 
les mêmes faits que ceux qui ont 
conduit en prison M** Croissant 
et StmebeJe. Tous ont participé 
— notamment A l’étranger — à 
des conférences de presse pour 
attirer l'attention de ropJnion 
sur les cm dirions de détention 
de leurs clients, ce que le par- 
quet fédéral qualifie ae s soutien 
à uns association de malfai- 
teurs ». 

Sous 1e couvert d’une lutte 
contre le terrorisme, les autorités 
fédérales et celles des Laendex 
préparent une aggravation de la 
législation dont les conséquences 
vont bien au-delà d’une simple 
v loi Baader- Meinhof ». Après les 
réformes du code pénal et du 
code de procédure penale au] res- 
treignent sensiblement les droits 
de la défense. les Laender pré- 
parent une loi sur la police qui 
élargit la notion de légitime dé- 
fense pour autoriser les policiers 
A faire usage de leurs armes plus 
vite et plus souvent: Le ministre 
de l'intérieur du Bade- Wurtem- 
berg vient de présenter un projet 
de loi qui permet à la police 
de perquisitionner sans mandat 
et de procéder à des arrestations 
de Jour comme de ouït* « ù anté- 
rieur de certains secteurs », 
quand elle Jugera, par exemple, 
qu’une personne prise en otage 
peut s’y trouver. 

Si ces projets ne soulèvent pas 
beaucoup d'émotion dans l’opi- 
nion. fis commencent A inquiéter 
les juristes, une trentaine de 
professeurs de droit viennent 
d’écrire au chancelier pour lui 
exprimer leur crainte que s des 
mesures hâtives ne compromet- 
tent la sécurité des citoyens inno- 
cents ». 

DANIEL VER N ET. 


Irlande du Nord 

A la Convention 

IE REPRÉSENTANTS DES DEUX 
COMMUNAUTÉS ONT FAIT 
PREUVE D'ESPRIT DE CONCI- 
LIATION. 

(De notre correspondant.) 

Belfast. — Juillet en uteter est 
appelé « le mois Jou a Pendant 
deux semai n es. les membres de 
l'ordre d'Orange vont défiler dans 
les rues des villes de la province 
au son des cornemuses, des flûtes 
ou des accordéons. 

Ces parades, dont la plus spec- 
taculaire se déroule à Belfast le 
12 Juillet, avec des centaines d'or- 
chestres qui défilent pendant plus 
de cinq heures, symbolisent la di- 
vision profonde qui subsiste entre 
les deux communautés de la pro- 
vince : la minorité catholique ne 
participe pas à ces festivités qui 
sont parmi les pins hautes en 
couleur d'Europe. 

Pourtant, an ne peut pas dire 
que rien n’ait changé en Irlande 
du Nord : la prépondérance des 
drapeaux d’Ulster. l’absence pres- 
que totale de drapeaux britanni- 
ques expriment un nouvel état 
d'esprit. Les parades triomphales 
des loyalistes cachent mal leux 
sentiment d’être abandonnés, au 
moins psychologiquement, par le 
gouvernement britannique. C’est 
sans doute cette prise de 
conscience qui encourage les re- 
présentants loyalistes à ia 
Convention constitutionnelle, élue 
le i ,r mai dernier, â chercher un 
modus vivendi avec leurs collè- 
gues des autres partis. En parti- 
culier avec ceux du SJXLP. (tra- 
vaillistes Sociaux- démocrates!, qui 
représentent la minorité catho- 
lique. 

Contrairement à tous les pro- 
nostics. les délégués & la Conven- 
tion ont fait preuve d'un esprit 
de conciliation qu’on croyait 
banni pour toujours quitter. 
Accord et harmonie • dans une 
Ulster réunifiée, tel est. depuis 
quelque temps, le thème des dis- 
cours des catholiques comme des 
protestants qui siègent A La 
Convention. 

Malgré le climat de détente 
dans les milieux politiques, les 
violences continuent dans le paya.' 
Dans la capitale, chaque week- 
end. U y a au moins une victime 
d'on assassi n at. Une unité spé- 
ciale de police vient d’être mise 
sur pied pour combattre ce genre 
de terrorisme. Il est encore trop 
tôt 'pour apprécier son efficacité. 

JOE MULHOLLAND. 
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ASIE 


Après l'interdiction de vingt-six mouvements politiques 

Le gouvernement indien déclenche 
une nouvelle vague d’arrestations 

La gouTBnwmtnl indien, qui nna e t uiux» tuz les 

Informations, a déclancha tu» nouvelle ngne d' arrestations d'oppo- 
sants. Plnsüsnzs canfaines de personnes ont étb Incarcérées À la 
colle de l'interdiction, vendredi 4 juillet, de riagi-rix organSsations 
poliüqua* d'extrême droite et d’extrême gauche. 

De notre envoyé spécial 


New-Delhi. — La répression se 
poursuit en Inde. Le gouverne- 
ment de Mme Gandhi, qui avait 
fait arrêter des représentants de 
tous les principaux partis politi- 
ques de l’opposition parlementaire 
après la proclamation de l’état 
d’urgence le 26 Juin, a interdit le 
4 Juillet vingt-six organisations et 
groupes .'politiques ou politico- 
religteux d’extrême gauche et 
d'extrême droite, révolutionnaires 
ou fascinants. Cette décision était 
attendue Elle vient confirmer le 
tournant pris U y a neuf Jours 
par le régime: le temps du plu- 
ralisme démocratique, du libéra- 
lisme quelque peu relâché qui 
favorisait la prolifération de 
« mouvements extrémistes » et 
d’a armées privées» — pour user 
d'une terminologie officielle — 
est décidément bien révolu. Le 
nouveau régime qui émerge de la 
crise actnele — et dont nulle lcd 
ne peut dire ce qu’il sera — n’en 
reviendra sans doute pas au Jeu 
des partis et à la politique poli- 
ticienne On attend la formation 
d'un cabinet «d'état d’urgence», 
«/vous ne sommes pas un Etat 
policier ni un Etat A parti 
unique», a déclaré Mme Gandhi, 
qui admet volontiers s’être mon- 
trée jusqu’à présent bienveillante 
à l’égard des forces ou des grou- 
puscules qui prônent des moyens 
de lutte extra-parlementaires. 

On peut Classer les organisa- 
tions Interdites en trois groupes, 
selon qu elles étaient hindouistes, 
musulmanes ou marxistes- 
léninistes. 

La plus importante formation 
du premier groupe est le Rashfcriya 
Swayaznasevak Songh (H.S.S.), 
que l'on traduit généralement par 
Organisation volontaire nationale. 
E s'agit d’un mouvement culturel 
martial prônant la supériorité de 
l'hindouisme. H est principale- 
ment Implanté dans le nord de 
l’Inde et au Maharashtra, H s'agit 
du pourvoyeur en troupes de 
choc du J an Sang h (parti 
d'extrême droite nationaliste. 
Influent dans la classe moyenne, 
chez les commerçants et les étu- 
diants). Le RJSJ5. prêche l’intolé- 
rance religieuse à l’égard des 
musulmans et des chrétiens. On 
voit parfois, an lever du jour, dans 
les grandes agglomérations, ses 
membres, en uniforme kaki, 
recevant un ent r aî n ement para- 
militaire et munis d’armes rudi- 
mentaires. En raison de son 
caractère fasciste. Je R-SJ3. a 
souvent été comparé aux Jeu- 
nesses hitlériennes. 


Plus obscure est la secte hin- 
douiste An&ng Marg (la Vole du 
bonheur permanent), également 
interdite. Des dizaines de milliers 
de ses membres en robe Jaune 
sont les disciples d’un gourou, 
maître à penser Incarcéré depuis 
plusieurs années car n est accusé 
de meurtres et d'incitation au 
meurtre. 

■T amgn r-T- Tnlnml -R- Pnn riî est le 

seul mouvement musulman à être 
Interdit. A la fois religieuse et 
politique — l'un de ses membres 
était l’adversaire du cheikh 
Abdullab lors de récentes élec- 
tions au Cachemire, — cette orga- 
nisation compte des sympathi- 
sants dans les Etats où la popu- 
lation islamisante est importante. 
A plusieurs reprises, elle s’est 
affrontée au R. S. S. au cours 
d’émeutes religieuses. 

Le gouvernement a enfin 
Interdit neuf groupes marxistes- 
léninistes U). Très divisée, déjà 
violemment réprimée «3 1971. 

l’extrême gauche révolutionnaire 
n'était cependant pas hors la loi, 
encore que ses membres les plus 
actifs se maintiennent do-nu la 
clandestinité. Depuis quelques 
mois, on avait assisté à une 
recrudescence des activités de 
petits groupes de guérilleros 
maoïstes attaquant des postes de 
police ou des propriétaires fon- 
ciers. notamment au Bihar et en 
Andhra-Pradesh. 

Aucun de ces mouvements ne 
constituait cependant une menace 
pour des Institutions que ne re- 
mettent d'ailleurs pas en cause les 
fanatiques d’extrême droite. Mais 
le gouvernement a estimé que 
leurs activités étaient préjudicia- 
bles à la sécurité et au maintien 
de l'ordre, n vient de réaffirmer 
ainsi qu’Ü ne tolérerait pas la 
violence des autres, les atteintes 
à la laïcité de l'Etat et l’action 
révolutionnaire. 

GERARD VIRATELLE. 


(I) Parmi les neuf organisations de 
tendance marxiste interdites figu- 
rent deux fractions rivales, l'une 
favorable, l’autre hostile aux thèses 
de un Piao. du parti .communiste 
marxiste - léniniste. Cette organi- 
sation. qualifiée également de 
«naxalite» (du nom dn district de 
Nuaibarl, au Bengale), organisa en 
1967 une rébellion paysanne, qui fat 
sévèrement réprimée. Le parti com- 
muniste uni de U. Pulls Reddy, 
actif notamment dans le Centre et 
l’Est, a lui aussi été Interdit. Les 
mesures prises vendredi frappent, 
d'autre part, le Comité communiste 
de l'Andhra-Pradesh et le Centre 
communiste de l'Inde (Implanté dans 
le Sud). En revanche, ni le parti 
communiste indien (pro-sovléfclQ.ne) 
ni le parti com m u n iste marxiste 
n’ont été Inquiétés. 


POLITIQUE 


LE PARU SOCIALISTE ET LE < MOUVEMENT DES MASSES > 

L.e «deuxième pouvoir 


M. Maurice Duverpftr vient de 
noua livrer un greva sujet de pré- 
occupation : le pouvoir est Inquié- 
tant sans doute male le - deuxième 
pouvoir - le sera bien davantage (i). 

Qu’une rameur de pouvoir populaire 

— rêvé ou vécu — parvienne des 
casernes portugaises aux bistrots de 
la rive gauche ne saurait évidemment 
émouvoir personne. Mats ta 
«science politique» n’a-t-ella pas 
bien raison de s’alarmer lorsque 
cette rumeur traversa les débats 
d'une convention nationale du parti 
socialiste 7 

Rassurons sans plus tarder h» 
lecteurs du Monde : D n’y a pas. 
Il n’y a Jamais eu, il n’y aura Jamais 
de « deuxième pouvoir ». 

La réalité de rEtal et par consé- 
quent celle de la société elle-même, 
c'est runttô du pouvoir, puisque 
l’Etat est le système de régulation 
d'une hégémonie de classe. Sans 
doute y a-t-Jl des conflits internes 
à la classe dominante. Les Intérêts 
des petits entrepreneurs, par exem- 
pte. ne sont pas ceux des monopoles, 
etc. Mais ces conflits, comme ceux 
qu: opposent les classes antagonis- 
tes. sont médiatisés par les Institu- 
tions qui sont efles-mêmea le produit 
et l'agent de la classe hégémonique, 
c'est-à-dire aujourd’hui la bourgeoi- 
sie monopoliste. Entre la pouvoir 
d'un préfet sur une compagnie de 
C.FLSL. celui d'un promoteur sur un 
quartier, celui d'un patron sur les sa- 
lariés de son entreprise, celui d’un 
banquier sur ce patron, n n'y a pas 
seulement contiguïté, fl y a conti- 
nuité. A travers la société entière, 
le même pouvoir circula comme le 
sang dans notre corps. 

Mais si! an- est ainsi dans le 
cours ordinaire du temps, n’observe- 
t-on pas dans des moments de crise 
l’émergence d*un pouvoir d’une 
autre nature, pouvoir révolutionnaire 
ou populaire dont la coexistance 
belliqueuse avec le pouvoir établi 
manifesterait précisément la réalité 
politique de la crise? Sans douta. 
Mais U y a dans ce vocabulaire le 
principe ou tout au moins le risque 
d'une confusion Infinie. Lorsque la 
lutte des classes s'intensifie au 
point de Juxtaposer, et par consé- 
quent d’opposer, de nouvelles insti- 
tutions aux anciennes ce n’est que 
par- un arttfl ce . d’exposition que l’on 
peut parier de double pouvoir. Le 
double pouvoir n’est alors qua la 
photo Instantanée d’un mouvement 
qui s’accélère. Le deuxième pou- 
voir n’est Jamais que celui de chan- 
ger le premier. 

On a certainement raison de pen- 
ser, comme M. Duverger. qu’une 
situation de « double pouvoir » 
petit conduire dans un pays capi- 
taliste développé, au triompha de 
Ib réaction. Mais si P on pense 
comme lui qu’une telle situation ne 
saurait dans loua la a cas avoir 
d’autre Issue, la logique et le bon 
sens obligent à condamner dans le 

- (•) Membre dn bureau exécutif 
dn parti, ■odoltate. Animateur du 
GERES. 


par DIDIER MOTCHANE (*) 


programme commun de gouverne- 
ment une stratégie suicidaire. 

Car II est Insensé de croire qu’une 
victoire électorale de la gauche ne 
déclencherait pas, d’une manière ou 
crime autre, è un moment ou à un 
autre, de formidables et multiples 
mouvements populaires. 

Ceux qui souhalent la victoire de 
la gauche sans en accepter les 
conséquences s’enferment dans une 
contradiction que la paru socialiste, 
en ce qui la concerne, n'a cep tara 
Jamais. Des militante du CERES qui 
s’attachent à mettre cette contra- 
diction en lumière se tant pourtant 
fréquemment accuser «Irréalisme, 
de spontanéisme, et pour tout dire, 
d'irresponsabilité. De telles appré- 
ciations nous paraissent entachées 
d'une certaine légèreté. 

On ne change pas te réalité — 
et» qui est semble-t-il te but de la 
gauche — en refusant de constater 
ce qui crève les yeux. L'apparition 
de mouvements populaires dans ce 
pays' n'est pas nécessairement liée 
à une victoire électorale de la gau- 
che. Mais il est certain que celle-d 
ne manquerait pas de les déclencher, 
ou de leur donner une très grande 
ampleur. Reconnaître ou méconnaî- 
tre cotte évidence ne changera rien 
à sa réalité. Mais le réalisme consis- 
te A sY préparer. 

Il n'est pas nécessaire, pour le 
pressentir, de succomber à 1a fasci- 
nation d ‘exemples exotiques. En 
1936, le Front populaire n’a pas 
été seulement une victoire électorale. 
Sans las occupations d'usines, te 


gouvernement du Front populaire 
serait aujourd’hui totalement Oublié. 
L'application du programme commun, 
exige la conquête d’une majorité 
parlementaire. Mais qui pourrait 
croira, comme le rappelle, à Juste 
titra, une des thèses que vient 
d'adopter le parti socialiste, que 
l'application par des fonctionnaires 
zélés et conicâencfeux des lois votées 
par une majorité de gauche suffi» 
à faire du programme commun une 
réalité? II y a quatre ans déjà 
que le parti socialiste récusait, dans 
sa motion d’Epînay. Hllustoi* Ml on 
laquelle ta gauche pourrait tenir 
parole en se contentant de mettre 
au service de ses Idées l’appareil 
de l’Etat, même renforcé. 

Sans un puissant mouvement de 
mobilisation populaire, la gauche 
n'obtiendra Jamais qu'un contrôla 
précaire — et pervers — du gouver- 
nement. Loin ds - rendre le pou- 
voir. ce qui pour elle signifie le 
changer, elfe sera prise par lui. 

H est vrai que I» développement 
plu» ou moins effervèscent des for- 
mes nouvelles d'organisation dans 
les ateliers, les bureaux, tes quar- 
tiers. les écoles, etc„ posera è 1a 
gauche un problème décisif. La 
social - démocratie traditionnelle et 
un gauchisme non moins traditionnel 
■sont Incapables d'envisager autre 
chose qu'une opposition Irréductible 
entre la gauche, c'est-à-dire les mas- 
sqp populaires, et son gouvernement 
Seul leur choix est différent. Notre 
réalisme consiste è récuser, et par 


conséquent A déplacer, les tenrn 
de ce choix. 

Choisir le gouvernement de 
gauche contre la gauche eUa-mêq 
serait renouveler Terreur et II. h 
bison du « socialisme - gestioimaii 
Choisir le débordement ne pourr. 
au contraire que préparer les vol 
d’une Restauration par rintermédla 
d'un bonapartisme de gaucho ou 
droite. 

Le développement d’une liais 
continue entra l’action gouvernera 
lata et les (ormes diverses du ra 
yement populaire s'impose a 
gatche comme une nécessité vit* 
Cette fonction est celte d'un pa 
La nécessité de l’union de te gaur 
exige que le parti socialiste soft 
mesure de l'exercer pleinement, » 
l’abandonner ni la dénier au p 
communiale. C’est en se liant t 
messes par son action quotidtoj 
que le parti socteHate assurera 
présence de ses mllftanta dans 
mouvements de masse à venir. 

Un tel discours et la pratique ç 
appelle ne sont pas spontahéistes 
constitue même, croyons-nous, 
seul antidote efficace . au tpoi 
nélsme. Le dilemme de lia gauche 
France, c'est qu'elle dédouble 
pouvoir en Imagination, lorsqu' 
en est écartée, ou qu’elle ie.red 
ble en réalité, lorsque par axtri 
dinatre la droite se trouve coffira 
de lui en abandonner témpqr ri ran 
l'usage; dans les deux cas. Ô*6* 
droite qui y trouve son compte 
vous n’ètea pas convaincu qtf < 
gauche a mieux à faim vote 
droite — ou ne .votez pas. 

(I) Le Monda du 24 juin 29S 


Réforme ou processus 


(Publient) 


COMBAT POUR LA LIBERTÉ EN ESPAGNE 

An moment où des militons de touristes vont franchir la frontière espagnole, noos rappelons : 
— rimmlnenee de nouveaux procès : Antonio GARMBNDIA et Angel OTAEGU1, accuses 
preuve d’avoir tué un garde civil, attendent te convocation dn tribunal militaire. La peine 

de mort est requise contre eux ; ■ 

— Eva FOBJEST, Antonio DUftAN, Maria Lux FERNANDEZ, arbitrairement accusés de 
complicité dans l’attentat de la Puerto «tel Sol contre la Sûreté Générale de Madrid et dans 
celui contre Carrer*» Blanco. sont passibles du même tribunal d’exception. Box aussi risquent 
1a peine de mort d'après [a même loi sur a la rébellion armée, le ba n d itisme et le terrorisme », 
qui contient la possibilité de juger sans preuve : la • conviction morale s du Juge étant considérée 
comme suffisante I Loi laïque qui a envoyé TOXfi ANTICH an garrot— 

Nous rappelons l'assassinat des travailleurs et des militants, pratique courante dn régime 
franquiste .(Durant les cinq dernières années, plus de quarante personnes ont été a b a ttnev par 
les polices franquistes, qui n’hésitent même plus è franchir les frontières pour commettre leurs 
exactions, comme on vient de le voir au Pays Basque français.) 

Nous rappelons les arrestations, les tortures, les contrôlas d'identité permanent», l’état 
d'exception au Pay Basque, la presse muselée, les universités fermées, les grèves et les manifes- 
tations réprimées dans le sang— climat quotidien du peuple espagnol après quarante années 

de franquisme. 

Nous appelons A ta solidarité et A la mobilisation do tons pour SADVJ5K G ARMENT) IA, 
OAXBGDLBva FOREST, A. DURAN— pour la LIBERATION DR TOUS LES PRISONNIERS 
POLITIQUES, pour que cesse -rétat d’exception— 

Que le Rouveroemeat espagnol sache que nous veillons, que nous n’oublions pas GRIMAU, 
PUIG ANTICH et tons ceux qua a Justice et sa police ont assassinés. 

Que le peuple espagnol sache que nous sommes A ses côtés dons son combat pour la liberté. 

Les administratifs, chercheurs, enseignants, techniciens de l'Ecrit* 
des Hantas Etudes en Sciences Sociales, de la Malsou des Sciences 
de l’Homme, &NJL&, Fondation des Sciences Politiques. 
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R. BOTTE. S. BOUHEDJA. P. BOURDELAIS, 
J.-F. BOURDIN, A. BOURSE OT, M.-T. 
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J- RAGUET, IA. RAHARD, M. RAPILUARD, 
J-T. RAUlilf, C- et S. REGNIER, M^L 
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NL-E. XIFARAS. 

B. 2AWISZA. H. ZENNAKI, F. ZOtMr 
BEND. 


Pour toute correspondance : P . PgZKRAT. 34. bouievard AaspoIL 


M. Jean-Claude Picard, assis- 
tant à Vimmersité de droit de Pi- 
cardie, militant du CERES, nous 
écrit : 

Très rapidement, le P JS. devra 
choisir sa stratégie de façon pré- 
cise et claire (peut-être bien dès 
l'automne, car les événements 
vont parfois vite), et ce n’est pas 
en recalant les échéances que 
l’actuelle direction évitera l'heure 
décisive où Q faudra s'engager 
sur l’une des deux voies qui s’of- 
friront à la gauche unis et victo- 
rieuse : la réforme ou le proces- 
sus révolutionnaire (-)- L'analyse 
de Maurice Duverger. si sédui- 
sante soit-elle, reste statique et 
descriptive, à limage d’ailleurs de 
la science politique officielle en 
France. Tout y est. saut l’essen- 
tiel. c’est-à-dire le facteur -déter- 
minant de tout processus : la lutte 
des classes. C’est elle en effet qui 
doit servir de critère pour envisa- 
ger l’avenir. Prendre le pouvoir 
par la voie électorale, c’est per- 
mettre la misa en place d’une al- 
liance antimonopollste (rassem- 
blement des mécontents contre le 
pouvoir des monopoles) qui. par 
lin tensifl cation de la lutte ds 
classes en France, doit se trans- 
former au pins vite en un. front 
de classes révolutionnaire (cou- 
ches de petite bourgeoisie alliées 
à la classe ouvrière) capable d’as- 
sumer la phase de transition au 
socialisme autogestionnaire. 

Un autre müttant dû CERES, 
Bi. Serai FrisdèL, .professeur 
agrégé, ajoute : 

Que penser d’un article qui se 
clôt sans avoir posé cette ques- 
tion. pourtant élémentaire : quels 
seront les vrais ennemis de VE tôt 
socialiste ? Concrétement ce n’est 
pas le MIR qui a renverse Alleode. 
c’est Pinochet car ■ le vrai 
s deuxième pouvoir », T iN w; ! c’est 
celui des armes, et le président 
Alleode n’a pas osé ou pas pu 
faire passer les armes des 
des militaires f&sdsants rhm? 
celles du peuple („). 

Un Etat socialiste, issu d’une 


majorité parlementaire a peine 
plus forte qpe l’actuelle majorité 
capitaliste, aurait les mains liées 
et ne pourrait même pas réaliser 
l’essentiel du programme commun 
si. face à la résistance conjuguée 
du patronat, des puissances étran- 
gères Impérialistes, des mania- 
ques de l’ordre apparent et des 
« victimes » des changements éco- 
nomiques, cet Etat ne pouvait pas 
compter sur un véritable appui 
populaire et syndical Or, le peuple 
aurait bien tort d’accorder à 
l’Etat, . même .socialiste,, une 
confiance qui ne serait pas réci- 
proque. <_) 

La dictature du prolétariat 

Af. Jean-François Rester, pro- 
fesseur associé à Vuntoeniti de 
Paris-V, membre de la majorité 
du PjS„ souligne : 

Dans une première étape, le 
FJS. a repris l’Idéologie du PJ5.TJ. 
d’avant 196B. Ayant tenu Ja plume 
ppur le programme présenté par 
le PJ3.U. lors des élections légis- 
latives de 1967. Je puis témoigner 
Qu’C préfigure exactement fe pro- 
gramme socialiste de 1972. Dans 
Tun et rautre texte, l’accent est 
mis sur les réformes de structures 
qui, tout en conduisant au socia- 
lisme; permettent d’instaurer un 
régime intermédiaire viable par 
.lui-même : nationalisation des 
pâles de domination économique, 
planification démocratique, re- 
fonte des systèmes de santé et 
d'éducation, etc. 

En fait, les deux programmes, 
et le programmé commun à leur 
suite, échappent à la probléma- 
tique traditionnelle tant commu- 
niste que socialiste (Léon Blmn 
ne reprochait- U pas aux « neos » 
dans les années 30 de vouloir réa- 
liser socialisme par tranches ?l 

Au -contraire, à rheure- actuelle, 
se fait sentir an sein du pjs. l’in- 
fluence idéologique du second 
PAU,' du PÆ.U. d'après 1968 : 
contestation radicale de l’autorité. 


de la culture et des valeurs 
dltionneiles. Ce changement -> 
responü à l'arrivée dans le ç 
socialiste de la seconde géut 
tion du Pâ.U. (qui l’a reÿ = • 
après mai 1966), et aussi an &' ' 
loppement dans le corps sç- 
français dîme sensibilité ( 
chlste qui irradie toutes les 
milles politiques (voir les ré 
mes et le style de M. Gin 
d'Estatag). et en particulia 
parti Issu d’Eplnay. 

Du coup, la volonté de dépa 
ropposlUon classique entre ri 
mes et révolution s’estompe. 

A la vérité. L’autogestion 
déboucher sur la dictature 
prolétariat : la loi de la ma> . 
(qui est aussi celle de ia dé 
cratie) peut se transformer 
oppression de la minorité pa 
majorité. En effet, qu’est-ce 
la dictature du prolétariat s. 
Lénine, sinon la démocratie i 
le prolétariat et la dictature ï 
la bourgeoisie? Après quoi 
dictature de la majorité pet 
son tour sa muer en dictature 
la majorité soit au profit i 
parti unique (cas de figure 
bolchevisme ; et la terreur dl . ’ 
remplace la terreur de mast 
soit au: profit de manipulât 
Iques (cas de figure 
comme le prou:, 
nombreux exemptes de . 
plusieurs années, la liberté I 
les gauchistes, contrairement 
conception de Rasa Luxemb 
c’est souvent la liberté de pei 
comme eux I j. („) 

Or l’a mendement que défem 
le CERES à la Convention (et 
n’a pas été retenu; conduit e 
le dire à la dictature du pr 
tariat. 

De deux choses l’une. Ou b 
u traduit une volonté déterre' 
et il est dangereux. Ou bi- 
s’aglt d’un texte d'orlentat^ 
a pur et dur », à usage intw 
à finalité psychologique, et f 
dult un retour à la maladie > 
mique de la sodal-démocrati 
l'antagonisme entre le langages.- 
l’action. 



et ai P 
lie en VI 
jerati 


EN QUITTANT LA PRÉSIDENCE DU PARTI RADICAL ^ 

Mm Servan-Sehreaber entend se c onsucrtsr. 
à fa « réflexion sfratéçfic/ue > 


M. J.-J. Servan-Scbrelber a ren- 
due publique, vendredi 4 Juillet, la 
lettre qu'li a adressée aux membres 
du comité directeur du parti radi- 
cal pour leur remettre son mandat 
de président du parti (le Monde 
dn 5- Juillet). Le- député de 
Meurthe-et-Moselle écrit notam- 
ment : s Le nouveau président 
de la République, vous le sa- 
vez. a conclu avec nous, avec 
nous, un contrat moral portant 
sur trois transformations es- 
sentielles de notre société : la 
garantie du contrat entre l'Etat 
et les titopens sur les équipe- 
ments collectifs, dans le Plan ; 
la reconnaissance d’une « struc- 
ture de décision v pour les 
régions , puis leur e administra- 
tion par les élus » ; Tèqalttè réel le 
de tons devant rtmpéî. Je sais 
qu’ü aura à cœur tV aller jusqu’au 
bout de sa parois. 

» Ce faisceau de convergences 
n'indique pas que nos' convin- 
tkms aient encore triomphé. Ce 
serait prématuré de -le croire. 
Mais fl montre que, s*£Z doit y 
avoir une vole française vers & 
société réformée, eue se dérou- 
lera Te long des jalons que sous, 
radicaux, avea. placés avec clair- 
voyance depuis quatre ans au cœur 
du débat national f-J 
s Certes, ces quatre aimées de 


transition tourmentée d'une épo- 
que à une autre noué ont fait 
perdre quelques 4hu de valeur . et 
je les regrette avec vous. Mais 
nous les retrouverons, et cette 
meme mutation a- permis aux 
jeunes de. venir nous rejoindre, 
etd nos représentants d’être au 
*em cVun gouvernement réforma- 
teur. 

» Si rien aujourd’hui encore 
nest joué, si le destin français 
est . . encore en balance, si les 
pesanteurs du passé paraissent 
encore plus lourdes que la vo- 
lonté de réaliser, dans tes courts 
délais, que cette époque révolu- 
tionnaire nous impose, les tmns- 
fomattons indispensables ; si rété 
137S risque -ainsi d’être le dernier 
poif fa réflexion stratégique : 
ü ÎHfe °? PW reste à faire 
on doit, et heureusement, consta- 
ter que tout, aussi, reste possible. 

Commentant cette lettré devant 
te journalistes, ML Serrâo-Schrei- 
berj a insisté sur le fait qu’il Rac- 
corde * le temps de la riflexton.s 
parce que les problèmes qui vont 
s® poser a la France « vont être 
./obuteju: ; d'une part, la crise de 
remploi sur laquelle on ne peut 
mua agir par des mesures de 
conjoncture ; d'autre part, la faite 
des Industries ■ traditionnelles eu- ’ 


ropéennes vers VAfrigue et G *;• 
P Asie. » interrogé sur bot é» 
tue] retour au gouvernement! 
député de Meurthe-et-MosrfM 
déclare : « Je ne crois pas A' » 
remaniement cet été, mais ü y’. *’ ' 
aura peut-être un A Vqutomné 
L’Intérim de la présidence 
parti radical est assuré Jusqu; " 
congrès prévu pour la fin du m 
d’octobre par M. Gabriel Pérdu 
net, secrétaire d'Etat à la fo^t 
tion publique. M. Péronnet ^ " 
en conséquence, remplacé au 
crétariat général du parti ç . . 
Mme Brigitte Gros, -sénateur t ; 
■Yvelines,. sceur de M. Sem 
Schrelber. - - 

M. -Péronnet ne sanble s 

vouloir succéder à la tête » 

parti ' radical au député ’ - 
Meurthe-et-Moselle puisqu’il . 
répété, vendredi 4 Juillet, a 
opposition au cumul des ton - 
taons gouvem amentales « de « 
tes de chef de parti. Le secrétai 
d'Etat entend consacrer son toï 
rim à une tentative de regroup 
ment de* la famille radicale. 

En octobre d er nier, une poy 
mlère tentative de rennllicatic 
du parti radical et dn Centre n 
puwfcaln avait échoué, notaa 
ment -à cause des réserves qi 
•susc-Jtent -la- personnalité a i 
M.-' Servan-Scbrelber. 
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« 

|ÿ ^ Le congrès des institutrices cfecoje maternelle ' ’ 

PAS PHÉCIPITEB LES APPBENTISS AEES 

Depuis la derattre xenirè* «rolabo, rêcole maternelle a été au 
• .*• “■▼»*•» polémiques ouscHèo* pax-dfoena» -jaopMîtions de 
_ >zzue* dos! certaines _ tel remploi d* - aides éducatrice» - oui 
nteuutt par la gouvazuamu*. A l'issue de cette année meuve- 
Jee; lAmooattw» générale des insültttricii «Tiédi* maternelle 
’iSr a .°™* “ consacrer trois congrès annuels successifs anac 
{«» arfueUes sur le développement des jeunes enfants ». Le 

îSlte"?» chui ***** lw«nWeês : "è 

“ “ ** *“*“• W étudier le dèreloppemeni biolo- 
Le développement psychologique et le» consè- 
Kes pédagogique» feront l'objet dé» congrès de 1876 et d» ‘1977. 


o luti 


■. Vanné e a commencé dans Vtn- 
•aide et dons l’émoi » soûle— 
par le projet du secrétariat 
it A renseignement pré- 

Ire d’employer des aldes^édu- 
ces & l’école, ont estimé les 
•. ripantes • au cours d’une 

- nblée générale animée. Selon 
, «' cette initiative n’aurait 
Te résultat crus de diminuer 
bage d’atr et d’augmenter le 
ne du bruit » ; . « moucher le 

nés ou renouer un lacet 
tient des contacts très étroits 
t enfant et maîtresse, aussi 
que renseignement des dis- 
■ ies dites a. nobles ». - 
: i institutrices craignent d’être 
tentées par ce personnel dont 
: lie sera de les assslter en 

- n des activités pédagogiques. 

. ont décidé de demeurer 

7flontw ». *. Vo-fr-on, s’est 
. a l’une d'elles, imposer des 
' r éducatrices dans 1 les écoles 
«rhelles pour diminuer le 
•uxpe? *~. 

' s congressistes ont réaffirmé 

- ; principales revendications ; 

des effectua à trente- 
élèves par .classa en aiten- 
vingt-cinq (âu. lieudequa- 
s-Wnq actuellement)Laccrols~ 
■nt des décharges d’enarigne- 
. : pour les directrices (qui 
accordées au-delà de quatre 
; élèves par - école) -en vue 
Améliorer ranimation pédagogl-- 
vQflldes établissements, création 
postes, c o nstm cHpiaa- mieux 
tées, formation approfondie 
nsti tutrices et relus 4e mataf- 
. à l’école maternée - .des 
. bfcs figés de plu&Aefittt fiais. 


La méfiance: génin 
envers le sport 


nsi cura spécialistes- ont tap- 
ie processus dé déroloppe- 
t de l’enfant et ses'rbesotas 
.amentarot, mettant «dus! en 
snca certaines carence du 
Vme. éducatif français.- L’en.- 
' a besoin A la fols de- repos 
'exercice physique pour gnui- 
carrectaneat- et' pour ifte son 
titisme se développe normale- 
$. Durant le sommeil, H grau- 
trftee aux sécrétions de llior- 
« de croissance. A un an il 
«soin de dormir qoa torse 
es par nuit et deux & trois 
es par jour: s cette sieste 
turc utile jusqifà râge de 
ans*. 

professeur Roger Jean, chef 
ainlque et spécialiste des 
dira des enfants & l’hôpital 
i-Charles de Montpellier; a 
{né l’Importance de la 
Astique respiratoire fa A n*g 
un enfant sur dix gui sache 
sr») et déploré la méfiance 
générale envers le sport : 
18 2e public français et mal- 
aisément chez beaucoup de 
dns scolaires et chez certains 
gîtants le désir de fairesup- 
tr la gymnastique est cons- 
» 

a aussi dénoncé la nègli- 


pnee des parents'- qui empêche 
.la détection deaitroobles de cæals- 
wmee : e Les visites médicales 
obligatoires de nourrissons sont 
prevues depuis - plus de cinquante 
ans. Au début, 90 % des mères y 
amènent tesrs enfants. A la fin de 
la première année. fO% seule- 
Wen que les visites 
soient gra tu ites, v 

Pas pins de deux heures 
de travail à sept ans - 

L’enfant sq développe' lente- 
ment : il n’est capable de digérer 
qui partir de six mois, son acuité 
vfeudle n’est parfaite qu’à l’âge 
de cinq ans et la maturation ae 
son système nerveux ne se fait 
pas de manière homogène, d’où 
la. nécessité de respecter le 
rythme de développement psycho- 
moteur et le danger d’un appren- 
tissage trop précoce.' comme câul 
de la lecture par exempia .« a 
V âge de six ans. même S’ils ont 
acquis un vocabulaire suffisant 
(800 à 1 000 motsli la coordina- 
tion des mouvements et l'orienta- 
tion dans le temps et l’espace. 
50 % seulement des jeunes Fran- 
çais sont aptes d acquérir correc- 
tement les bases de .cet appren- 
tissage. A VÔge de cinq ans. 90 % 
des enfants sont inaptes à ap- 
prendre à lire et à écrire *, a dé- 
claré le professeur Jean. 

D’autre part. «2e maximum de 
■travail quotidien que peut fournir 
un enfant est de deux heures à 
l’âge de sept ans. de quatre heu- 
res; à onze ans et de six heures à 
quinze ans. Il faut tenir compte 
de ces faits dans rétablissement 
des programmes et des horaires *. 

Ces précisions cmt été vivement 
applaudies par l'assistance hostile 
à' la possibilité d’entrée à l’école 
primaire dés l’âge de cinq ans. 

La nécessité de respecter le 
rythme de développement de 
reniant est revenue comme un 
leitmotiv durant ce congrès. 
L’éducation psycho-motrice doit 
permet t r e à reniant de s’épanouir 
au maximum sans anticiper sur 
les étapes ultérieures. « U ne' faut 
rien précipiter, a dit M. Belbe- 
noît, inspecteur général, et sur- 
tout éviter (Tabautir à des exer- 
cices préfabriqués oô Venfant 
répond à an certain nombre de 
consignes dans laie situation 
donnée, mais est incapable de 
trouver une solution si la situa- 
tion se modifie. Tl faut laisser 
Venfant jouer, ce n’est pas du 
temps venta ; pendant girü joue, 
Venfant continue i consolider un 
certain nombre -de- réflexes -et 
d’automatismes qui servent de 
point d? appui à de nouvelles acti- 
vités structurées. » 

.. MICHAELA B06ASCH. 


Mme Annie Lesar précise 
les fonctions des aides-éducatrices 


Mme Annie Lesui. secrétaire 
(TEtei auprès dû ministre de 
r éducation, chargée de fensef- 
. gnoment préscolaire, a Inauguré 
vendredi fi iuJUbi. à Hasparran 
( Pyràn ées-Aîlan tique), le groupe- 
-scolaire Jean-Verdun. Au cours 
de son allocution, Mme Lasur a 
Indiqué que danr quelques 
semaines paraîtraient las arrêtés 
relatifs i- ta création du nouvel 
emploi communal cTaide-éduca- 
Mce., préparés pat. ssa services 
èt ceux du ministère de l’Inté- 
rieur (le Monde du 3 mal). ■ 

■ Selon lé secrétaire d'Etat, las 
Bfàes&tocàtrfDes ha loueront 
aucun rôle pédagogique. - Rien 
.n'est' changé, a. précisé 
Mme Lesvr, aux fonctions et â 
la responsabilité de llnstitutrlce. 
La' nouveauté, a-t-elle ajouté, 
résulta de ce que désormais le 
' personnel dé' garde -aura un 
' .statut, c'est-à-dire ia sécurité de 
remploi, et .une qualification d’un 
bon niveau. • 


Salon le secréta ha d'Etat. - les 
meilleurs agents actuellement en 
tondions pourront être intégrés 
dans le nouvel emploi, de même, 
per . la suite. les meilleures 
femmes de service. Mais nor- 
male mon r ne seront recrutées 
comme aides - éducatrices je 
les personnes Justifiant du bre- 
vet d'enseignement professionnel 
d'action sanitaire et sociale, op- 
tion « sociale obtenu après 
deux ans de scolarité dans tes 
collèges d’enseignement tech- 
nique. • 

(One note du ministère de 
l'éducation précise d'antre part 
que * l’aJde-Mneatrfca acre 
l’agent d’aretssaoce an personnel 
«udpnnt, - notamment . pour 
l'accota social, l’irjxiène et les 
loisir» des très j en nés enfants». 
Elle -assurerait également a ren- 
tretJaa -des locaux et dn maté- 
riel servant directement aux 
estants • pour leur» repas et 
leva ébats a, le* femmes de 
service n’étant plu*' chargée* qae 
des cm * travaux d'entretien ».J 


DÉFENSE 


U) Une publication des travaux 
du congrès sera réalisée- en septem- 
bre prochain avec le concoure du 
CJt.DJ’. de Montpellier. Prix de 1» 
brochure : 30 P. 


promenez-vous dans 
Cannes... 

Oubliez votre voiture-, 

A quelques pas de votre appartement; 
au cœur de la vQle la plus brillante 
de la Côte: _ 

les arbres» les fleurs» le square», 
toutes les boutiques animées- 
le port» les plages» la Méditerranée- 
«.et la Crois ette incomparable. 

Prenez le temps de vivre 
. et de flâner (enfin) à pied. 

cential park 

1, avenue dés Anglais, à Cannes 
Résidence de grand standing , . 

Studios, 2 et 3 pièces 




Documentation : 

A DEVÏSCH Constructeur 
114, bd Carnot- 06400 CANNES/TéL (93) 3939.01 . 


UNE QUESTION . ÉCRITE DE 
M. DEBRÉ 4- M: SAUVA 
6NARGUES SUS L'EMPLACE- 
MENT DES» PlUTON. 

M. Michel Debré, qui a été no- 
tamment ministre d’Etat chargé 
de la défense nationale, demande, 
dans une qurâtion écrite au mi- 
nistre des affaires étrangères, 
s s’il est exact, comme le laisse 
entendre un membre du gouver- 
nement aOemdnd. que des conver- 
sations doivent Rengager pro- 
chainement sur rtmplantaMon en 
Allemagne des enpms nucléaires 
lactiques' des forces armées fran- 
çaises. Il se permet de souligner 
ou ministre, dons le cas où celui- 
ci serait saisi de demandes pré- 
cises, que les’ engins atomiques 
ont avant tout pour objet de 
permettre une riposte graduée, 
élément important de la crédi- 
bilité de la dissuasion, et qu’i l 
n'est pas possible de séparer l'em- 
placement géographique, donc 
l'emploi éventuel des engins nu- 
cléaires tactiques, des conditions 
de déclenchement des forces nu- 
cléaires stratégiques. ■ 

•' * Il parait donc indispensable , 
dans ntat actuel de notre straté- 
gie et de notre défense, de veü 1er 
au 'maintien de ces engins sur le 
sol national ». 


En Italie 

DES SOUS-OFFICIERS 
MÉCONTENTS REFUSENT 
DE SE RENDRE AU MESS 

■ De notre correspondant 

Rome. • — La révolte gronde 
dans l’année de l’air Italienne, 
où plusieurs centaines de sons- 
officiers ont refusé, ces derniers 
jours, de se rendre an mess Q) 
pour protester contre les sanc- 
tions encourues par un des leurs, 
le sergent Giuseppe Sotglu, arrê- 
té le 26 juin lors d’une manifes- 
tation place de Venise, à Rome. 
Plusieurs bases militaires ont été 
touchées par le mouvement, qui 
risquerait, 's’il s'étendait, vrai- 
ment, de menacer le trafic de 
r aéroport civil (2). 

Que réclament les sous-offï- 
ders ? Essentiellement, de meil- 
leures garanties de carrière et des 
traitements plus élevés. Avec son 
salaire et ses indemnités, un ser- 
gent ne gagne guère plus, en 
effet, de lâO.OOO lires (lOOQ.F) 
par mois, et 11 ne peut espérer en 
toucher plus de 600000 à la fin 
de son activité si, par chance: -U 
atteint - te grade de- général de 
division aérienne. Piloter un avion 
est sans doute une compensa- 
tion. mais Us la jugent désormais 
insuffisante 

Les soos-offlclers ont d’autres 
revendications, plus qualitatives, 
comme la possibilité de se réunir 
à plus de trois pour discuter de 
leurs problèmes sans encourir de 
sanction. -- R. S. 


H) Cotte attitude ast assüapée an 
refus de . s'alimenter. . qui. dan» le» 
.armée», -est passible d*una aaootloo. 

C2J Le trafic aérien, en Italie, est 
« régulé » par de», contrôleur» mili- 
taires. 

.. .• M. Jacques Chirac a visité, 
ce samedi matin 5 juillet, la base 
de rfie Longue, prés de Brest, et 
le sous-marin nucléaire h&ce- 
mtesfles 2e Foudroyant Après- un 
déjeuner à l’école navale, M. Chi- 
.rao doit ae rendre à bord du 
porte-avions Clemenceau, sur le- 
;qnél Q se posera avec .on avion 
embarqué de la lutte anti-sous- 
marine BreguetrAUzé. 

. • Le tribunal permanent des 
forces armées de Metz a condamné. 

mardi 1** Juillet. & deux ans 
d’emprisonnement pour refus de 
porter l’uniforme. M. Claude RaeL 

vingt- trois &n& Incorporé Je 
2 B février au 54T régiment d’artil- 
lerie de Verdun (Meuse). M. Claude 
Rue! refusa de revêtir l'uniforme 
et demanda à bénéficier dn «sta- 
tut» d’objecteur de conscience. 


LA POUSSEE 

DU COUPANT SOCIALISTE 
SE CONFIRME AU CONGRES 
-DU SYNDICAT NATIONAL 
DES INSTITUTEURS 


A Saint-Etienne, vendredi 
4 Juillet, au terme d’âne langue 
journée de débats, le vote du 
rapport mars] présenté -par 
Il André Otzliac, secrétaire géné- 
ral du S-NX (2e Monde du 5 juil- 
let). a confirmé la poussée du 
courant socialiste Le rapport 
moral a recueilli 55.70 % des 
suffrages. Il avait obtenu 5A96 % 
des voix au précédent congrès, à 
Pau. en juillet 1973. Il y a eu 
41,09 % de voix contre (4084 % 
à Pau) et 3Jt % d’absten- 
tions (4Jg % en 1973). Les trot- 
skistes (lambertistes) du Front 
unique ouvrier se sont prononcés 
avec le courant majoritaire Unité. 
Indépendance et démocratie, pro- 
che des socialistes, en faveur du 
rapport. Les antres courants, 
notamment Unité et action, ani- 
mé par des militante commu- 
nistes, ont voté contre. 


Perspectives de solution au camp d'anciens harkis 
de Saint-Maurice-T Ardoise 

De notre correspondant 

' Montpellier, — La conflit ouvert depuis le 25 mai dernier att 
camp d'a ncien» harkis de Salnt-Maurice-rAxdoise» sur le territoire 
da la commun» de Saint-Laurent -des -Arbres (Gard) continue, mais 
il pourrait trouver h partir de la semaine du lundi 7 jmllat des pers- 
pectives de solution. 


A la demande du préfet du 
Gard. M. Jacques Delaun&y, le 
llectenant-colone] Salette, com- 
mandant la gendarmerie du 
Gard, s’est rendu, accompagné de 
M. Chevalier.' maire de Saint- 

L>a tirent- des- Arbres, à la cité 

d’accueil du camp de harkis pour 
informer ces derniers des con- 
clusions de la réunion & laquelle 
Os n’avalent pas voulu assister. 
Elles se résument en trois points 
principaux : 1) Le principe de la 
fermeture définitive du camp est 
acquis. Mais aucun délai n’est 
fixé ; 2) L’administration, qui 
estime ne plu» pouvoir fonction- 
ner normalement depuis les inci- 
dents de mal, limite son rôle, pour 
le' moment, & la gestion des affai- 
res courantes, et, pour l’avenir, à 
la liquidation du camp. Un disposi- 
tif administratif restera en place 
tant que des Français musulmans 
y vivront : 3) Une aide sera ac- 
cordée & tous ceux qui cherchent 
à s’installer hors du camp. 

M. Delannay désire régler le 
problème au fond en évitant 
toute épreuve de force. Il a de- 


mandé au lieutenant-colonel 
Salette de proposer l’ouverture 
d’une enquête médico-sociale 
famille par famille. La discussion 
entre le lieutenant-colonel Sa- 
Iette et la délégation conduite 
par M. Laradjl a duré huit heu- 
res. Les Français musulmans se 
sont montrés d'accord sur le prin- 
cipe de r enquête. Us auraient 

voulu qu'elle eût lieu au camp 
même. Le heutenant-colonel Sa- 
lette leur a fait remarquer qu’ils 
demandaient aux-mëmes. en vou- 
lant sortir de leur condition d’as- 
sistés. & quitter le camp et qull 
semblait donc logique qu’elle se 
déroulât à la mairie de Saint- 
Lanrent-des- Arbres puisque' « la 
mairie est la maison commune de 
tous les Français ». 

Pour leur part, les anciens har- 
kis du camp ont fait plusieurs 

contre-propositions, dans lesquel- 
les Us demandent notamment use 
Indemnisation pour ceux d’entre 
eux qui ont été détenns par le 
F-LuN. et l'assimilation du temps 
de détention au temps de service 
militaire. 


SCIENCES 


L’U.R.S.1. ACHÈTE DEUX ORDINATEURS IRIS 80 DE LA Cl.l. 


I/Unton soviétique rient de signer 
on contrat de 41 millions de francs 
avec la Compagnie internationale 
pour l’informatlqae qui vient de 
rationner avec la société Booeyvell- 
BnlL 

L» CJJ- Livrera à lUASA deux 
PM ordinateurs Iris-80. Ce contrat 
rient s’ajontar à celui, récemment 
couda en Pologne pendant la visite 
de U. Giscard d’Xatatug. portant sur 
un système Iris -81 d’une valeur de 
26 million» de francs. 

An total ces deux transaction» 
représentent on montant de <7 mil- 
lion» de francs à l'exportation A 
destination des pays socialiste». La 
CXL a exporté l’année dernière 
pour environ 250 millions de maté- 


riels vers les pays de l’Est, sur un 
chiffre d’affaires total de L* milliard 
de francs. O marché est doue Inté- 
ressant pour elle, et D apparaît 
d’outant plos Important que la CJX 
puisse continuer i produira des or- 
dinateurs de la gamme Iris et de 
la gamme X, devant lui succéder 
à côté des ordinateurs de 1a gamme 
Honeywell-Bull. •— O. V. 

• La société Techntcatome, 
filial* du Commissariat & r éner- 
gie atomique (CELA.) et le repré- 
sentant de Nuclebias (organisme 
brésilien à vocation Industrielle 
chargé de promouvoir r énergie 
nucléaire) ont signé â Paris, le 
vendredi 4 juillet, un accord nu- 
cléaire. 


rpubtfcfté) 


ISRAËL ET LO M.S. 

•La vfngt-hurtiènie Assemblée Mondiale de lo Santé a adopté, (e 28 moi 1975, une 
résolution contre Israël. Jamais, dans te passé, aucun autre pays -n'a été condamné de (a sorte. 

L'analyse du texte révèle contre-vérités et mensonges par omission : 

— Contre-vérité* quand, par exemple, l'Assemblée se dédore « profondément 
alarmée par la détérioration de h» situation sanitaire et des conditions de vie des 
réfugié» pales tini e ns, de» personnes déplacées et de la population des territoires occupés », 
alors que le représentant personnel du Directeur général de l'O-M^. déclarait, en 1973 
« ne rien trouver qui puisse foira croire à une régression du niveau des soins médicaux ». Et 
Il ajoutait : « Dans certaines régions, des améliorations étaient évidentes. » 

— ” Mensonges pur omission s quand, par exemple, la résolution adoptée « condamne 
b refus d'IsraS de coopérer avec le Comité Spécial », alors que selon les déclarations 
répétées du gouvernement d'Israël, celui-ci « était prêt à recevoir le Comité Spécial d'Experts 
de fO^LS. à fa condition qu'il soit composé d'experts ressortissants d'Etats • ma intena nt 
des relations diplomatiques avec Israël ». 

Comme' aLL* UNESCO et ailleurs, comme à toute époque de chantage,, les faits sont 
déformés au -profit d'un dessein politique : Isoler Israël en l'excluant en fait de la commu- 
nauté internationale, grâce à des manœuvres multiples et convergentes. Quoi qu'lsraël 
fosse ou ne fosse pas, quoi que ses représentants déclarent occepter, refuser ou discuter, 
cela n'a aucune importance: Israël est -condamné, par avance et par définition. 

Pas un mot dans tes textes votés par l'Assemblée sur. les internements psyehiâtriques 
arbitraires en U.R.&S. Pas un mot non plus sur 1e sort déplorable des réfugiés du Bangladesh, 
de l ! !nde et du Pakistan, trais pays qui'' sont parmi les co-auteurs de la résolution anti- 
israélienne. Sur tes dizaines de millions de réfugiés - .dans le monde, seuls semblent 
constamment dignes de considération les- réfugiés arabes. 

Une organisation qui se veut « mondiale » et qui a pour mission, aux termes de sa 
Constitution, de mettre en oeuvre les principes qui sont « à lo base du bonheur des peuples, 
de leurs relations harmonieuses et de leur sécurité » se déconsidère quand elle tombé 
ainsi dans l'odieux et le burlesque. 

Que tes quatre-vingt-six Etats qui condamnent Israël prennent, devant l'Histoire la 
responsabilité de leurs intentions réelles. Que, parmi tes vingt -huit Etats, qui n'ont pas 
conda m né, les vingt-cinq — dont fa Fronce — qui n'ont pas aefopté d'attitude tranchée 
com pr ennent qu'il est des cas où S’abstenir est . impossible. Ou bien on condamne Israël; ou 
bien on condamne ceux qui cherchent à l'anéantir. L'abstention, ici, est. nu constat de 
foilfîta pour l'esprit, pour la morale et pour la politique. 


* OMS. : Organisation Mondiale de ta Santé. 


MM. r» Pn rtm w ir » 

Hnri BABDK, 

de PAcadéaie de Médecine. 

Jacçres BENOIT 

professeur bamnlni 
an CnOAft da France. 

Efems BERNARD, 

de r Académie de Hédedne. 

Lmis BUfiHABD, 

profèrent - hono ra ire •* la 

FKüttt dft UédttiM. 

Jean CAEYMOL, 

de r Académie dé Médecine. 

RHurt COURRIER. 

professeur booo/iln 
n Comte d« France. 


Bernard HALPERN. 

and en membre dn Conseil 
.srientHTque de l'O.M.S* 
membre de l'Institut .. 

tari KQffiULSXY, 

de l’Académie de Médecine. 

Pferre LfPWE, 

de riBStltot , 

Jacpes-JMré UèVRE 

Pierre MERCIER. 

incita directeur de P Institut 

testeur- 

Robert ME88ER, 

de r Académie de Médecine. 

Hubert MERLE D’AUBIGNÉ, 

de r Académie des Sciences 
et de l’Acsdémle de Médecine. 


S tarâtes de SEZE - 

de C Académie de Médecine. 

Jeatf TKËMOUËRES, 

professeur au Conservatoire* 
naücaal des Art» et MA liera. 

Jacqws TREFDUEL, 

membre de l'Institut, de l’Aca- 
dtaf» de Nédectee, directeur 
honoraire de l’instHnt testeur. 

finSagBB VALETTE, 
professeur honoraire è le Fa- 
culté dé Pharmacie. 

Robert WAiïZ 

de PAcadémfs de HédBcbn. 

Efierae ffDUT, 

de l’Académie française et de 
l'Académie nationale 
de Médecine. 


Sgnotunss et soutien financier à adresser à c AMIF », 2, rue Pi galle, 75009 PARIS, 
en précisant Appel Israël et 1'O.M.S, 


b 


) 
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« > 


TANDIS QUE M. LECANUET INVITE LES MAGISTRATS A ÊTRE * IMPLACABLES > 

Le scepticisme règne parmi les enquêteurs 
chargés de découvrir les assassins de M. François Renaud 


Lyon. — Après l'assassinai da U. François 
Benaud. premi er ‘juge d'îndmction an tri- 
bunal de grande instance de Lyon, fen- 

quâle onTvrta pour tenter d'en découvrir, 
d'abord les tenants et las ihonthwsA et 
an-delà les auteurs, n’a guère progressé. 

On pense, de pins en plus, 
à une opération liée, d'une façon 
on d'une antre. à la dernière en 
date des grandes affaires 
M. François Renaud avait la 


C*est toujours avec ls même mélange de lo- 
gique et de doute que l'on tourne et ze- 
louzne les hypothèse* les plu» vraisem- 
blables. Autant dire que manque toujotuar 
l'élément qui. ant re tous, permettrait de 

r ^rwrir BYeC UCQ de Ce - 

De notre correspondant régional 


charge, c’est-à-dire celle dite ds 
« gang des lyonnais ». A son pro- 
pos. il faut bien répéter qu’on 
a parlé dés l'origine d’une piste 
susceptible de conduire à la dé- 
couverte des auteurs de l’attaque 
à main année réalis ée à la poste 
de Strasbourg, opération qui de- 


DES ATTENTATS 
NON ELUCIDES 


Parmi tes •'ttentats récente 
dont les auteurs n’ont pu être 
découverts, malgré la volonté et 
la célérité des sérvlcas policiers, 
on peut relever : 

— L'assassinat à Parle de 
M. Mahmoud Hemcharl, repré- 
sentant de l‘OX.P. en France, ls 
vendredi 8 décembre 1972. par 
explosif placé sous la table de 
son téléphona - M. Hamcharl 
devait mourir des suites de ess 
blessures un mois plus lard. 

— L'assassinat le 5 avril 1S73> 
A Paris, du docteur Busse! Raoul 
a KoubalssL un des respon- 
sables du Front populaire de 
libération de la Palestine. 

— L'attentat commis, le 
20 luin 1973. contre le docteur 
Georges Fulfy, médecin-inspec- 
teur de l'administration péniten- 
tiaire. tué par r explosion d’un 
colts piégé, qui avait été déposé 
é son domicile parisien. 

— L’attentat mortel, commis le 
28 juin 1973, à. Paris, contre 
M. Mohamed Bôudia. militant de 
la cause palestinienne, par une 
charge explosive placés sous le 
siège de sa voiture. 

— ■ L’assassinat le 28 août 1973, 
du docteur Outel Bono, médecin 
tchadlen. opposant au régime du 
président Tombâlbaya. tué par 
plusieurs 'coups de feu tirés vrai- 
semblablement par un tueur A 
gages rue de’ la Roquette. A 
Paris. 


puis n’a cessé d’être entourée 
d’un halo de mystère et de faire 
émettre des suppositions, notam- 
ment pour ce qui concerne l’em- 
ploi cru, pour tout dire. (Inves- 
tissement dont auraient pu faire 
l’objet les sommes dérobées. 

la. même affaire des c Lyon- 
nais » avait aussi fait parler 
d’un homme tenu pour disparu et 
même pour mort, Jobanny Cha- 
veL ancien adjudant, qui aurait 
pu être l’organisateur de cer- 
taines expéditions réalisées par 


l’équipe d'Edmond Vidal. Oe 
Chavel avait même l'intention 
d’acquérir dans l’Ain un château 
dont le pria n'était pas à la portée 
de n’importe quL Or M. François 
Renaud, une fois en possession da 
dossier des c Lyonnais », fut- Il 
jamais vraiment convaincu que 
Johanny Chavel était bi”* mort? 
Et puis il y a l’étemelle référence 
& cette mort de Jean Augé.- per- 
sonnage trouble tué en fumet 
1973 sur un quai de la Saône, à 
l’heure où il se rendais à son club 
de t*nni!L par deux hommes oui 
déchargèrent sur lui huit balles 
de 11.43 mm. Le procès compliqué, 
agité, allant de la Résistance A 
l'Algérie, où Augé aurait mené le 
combat dans le rang des brigades 
antl-OJLS, faisait que ce régle- 
ment de comptes restait à Lyon, 
dés que l’on pariait du « milieu ». 
l’affaire-phare, l'affaire fasci- 
nante qui. elle non plus, ne fut 
jq mojg élucidée. 

En fait se sont toujours les 
mêmes dossiers brûlants, parce 
que toujours ouverts et Jamais 
conclus, qui composent la toile de 
fond lyonnaise des que l’an touche 
aux scandales ou a la pègre de 
cette ville. Régulièrement, on 
reparle de tout & l’occasion de 
toute affaire trouble de quelque 
e nver gure. Aussi régulièrement 
d’aUletm on les oublie dès que 
l’actualité ne donne pi ns matière 
à leur mise en avant 

Dans le ternis même où l'en- 
quête piétine, où l’on parait 
presque admettre sa vanité, 
M. Jean Lecanuet, ministre 
de la Justice, venu spécia- 
lement à Lyon pour assister, 
le vendredi 4 juillet, à la 
levée du corps de M. François 
-Renaud à (Institut médico-légal, 
a, pour sa part, appelé les magis- 
trats à redoubler « d’énergie et 
de détermination ». A rester 
< inébranlables », à être * fermes, 
rigoureux et. quand Ü le faut, 
implacables s ; disant encore : 
c Les temps veulent que la force 
devienne là première vertu de la 
justice »; c Magistrats, jamais 
vous nouez été aussi nécessaires 
à la paix publique, la nation 
compte sur vous, s 

SI le garde des sceaux avait 
tenu à faire le voyage de Lyon, 
c’était pour tenir assurément ce 
langage, qui ne saurait donc pa- 
raître surprenant et moins encore 
forcé. N'est-il pas dans le droit 
fil de plusieurs déclarations que 
le ministre de la justice avait 
déjà eu l'occasion de livrer ici 
ou là ? Au demeurant, le discours 
dans son ton général n’était pas 
pour déplaire au plus grand nom- 
bre Bien au contraire. 

Cela dit, l’hommage à M. Fran- 
çois Renaud fut oe quH devait 
être Avec M. Jean Lecanuet, pré- 
sent en sa qualité de ministre de 
la justice, fl y avait Al André 
Jarrot, qui. loi. n’apparaissait pas 
comme ministre de la qualité de 


qui pourtant paraît le plus étrange, c’est le 
■cepticist&e, d’ores et déjà avoué, sur las 

p>i,w« d'aboutissement ^ cette sEbdit, Ce 

ffpH wn wa sarait-âl seulement de faça de ? 
Dcdf-on le tenir partie d'une 

discrète, se montraient certains 
autres visages dont la présence. 
âme yeux de la loi, n’avait pour- 
tant rien de répréhensible ni de 
choquant. Ainsi, on a vu 
M. Edouard charret, qnl dut à 
l'affaire de proxénétisme la perte 
de son siège de député ELD.R» du 
Rhfine. *in«i remarquait-on en- 
core M. Verseau, qui fat Inculpé 
pour détention de ma r cha nd i s es 
avariées, mais qui fit ensuite 
robjefc d’un non-lieu, ' et même 
AL Jean SchnaebeZé; qoL lui. fut 
inculpé pour proxénétisme hôte- 
lier, wtftia s’est trouvé tout récem- 
ment relaxé' par le tribunal après 
avoir en outre mené à son avanr 
tage un procès en diffamation 
contre Libération et M. Jean - 


la vie, mais se tr ouva it là simple- 
ment pour honorer le avug wi i r de 
François qui, encore 

"rat, combattait sous Tocca- 
dans les maquis de Saône- 
et-Loire aux côtés de M. Jarrot. 
dont H fut .l’un des plus fidèles 
et déjà plus andadem compa- 
gnons. Il y avait arnad L HL tOUS 
ceux qui devaient y être Les 
chefs de la. cour de Lyon, les plus 
hauts magistrats da tribunal, les 
représentants du S yndicat de la 
* iture cocame de l'Oman 
des ôn y a 

même va M. Pierre- Trachev venu 
spécialement de Bordeaux, où U 

est maintenant directeur des étu- St vraL' avait 

rmtXmtetel* mute- J^},' 


tratore et puis tout ce que Lyon 
a pu compter de bâtonniers, 
d'avocats en vue, de policiers de 
haut rang, <f officiers généraux et 
d’offiders de la gendarmerie. Plus 


fait défaut. Une affaire qui, juste- 
ment, se rapportait encore à ce 
hold-up de Strasbourg, qtü déci- 
dément tourne ici à l'obsession. 

JEAN-MARC THCOLLEYRE. 


UNE CIRCULAIRE DU GARDE DES SCEAUX 


Une circulaire signée de 
M. Jean Lecanuet, vient d’être 
adressée aux rfwfa dé cour 
d’appel, première présidents et 
proc ureur s généraux pour expli- 
citer les déclarations du garde des 
sceaux. Jeudi 3 fumet, reprises 
vendredi à la levée du corps de 
M. Renaud, et relatives à l'accé- 
lération de certaines procédures. 

Cette circulaire, r-j fait, aura 
essentiellemen t pour objet de dé- 
velopper les principes que le mi- 
nistre avait exposés, le l" r octobre 
1974. à Paris, aux chefs de cours, 
lors de sa première rencontre avec 
eux ( le Monde des 2 et 3 octo- 
bre 19741. 

A cette époque, 11 avait indiqué 
que tfans les affaires de crimina- 
lité violente, notamment de prises 
d'otages, les juges d'instruction 
dévalait éviter le « perfection- 
nisme s et aussi « donner la prio- 
rité. à tous les échelons de la pro- 
cédure, aux affaires particulière- 
ment graves et dont le retentisse- 
ment dans l’opinion publique crie 
le sentiment d attente, tpuisj 
(C insécurité a 

. La circulaire, qui fait Implici- 
tement référence aux « füières 
d'urgence », contient également 
une disposition invitant les pre- 
miers présidents à intervenir au- 
près des présidents de chambres 
d’accusation, de manière qu’Ds 
exerçait plus netteme nt les pou - 
vnlrs propres qui leur sont recon- 
nus dans le code de procédure pé- 
nale, en particulier pour ce qui 
co ncern e . l’activité des cabinets 

d'instruction. 

Quant à la création d'un ser- 
vice spécial A la direction des 
affaires criminelles du ministère 
de la justice, U S’agit avant tout 
de mettre en place un contrôle 
plus strict 'de la part de la sous- 


direction de la justice criminelle 


pour obliger les parquets à rendre 
nnmpta plus systématiquement du 

déroulement des affaires de cri- 
minalité violente. 


• M. André Jarrot , ministre 
de la qualité de la vie, ancien 
chef dn réseau de Résistance au- 
quel a appartenu M. François 
Renaud, assistera aux obsèques du 
Juge d’instruction, lyonnais os 
vendredi 4 Juillet- 


SAISI PAR . UN CONSEILLER COMMUNISTE DE LA CAPITA 


Le président do tribunal de Paris est invit 
à faire procéder à une expertise 
sur les éconles téléphoniques 

Tandis que M. Mî tt MI Férignac s'adresse au tribunal admlirist 
Üf peux demander, en référé un contrôle de f existence des tant 
d’écoutes téléphoniques an sm plaignant d'une violation des zèg 
d» fonctionnement du. service pub lic des P.T.T. M. Roland VI 
ini conseille» communiste de paris, m engagé on avise zéL 
auprès du tribunal de grande i nsta nce eu se plaignant d’uni violât 
de itWr ^év fondamentales une véritable voie da fait (« 

M ffnde » dn 21 Juin). Celle seconde affaire a été longuement débal 
la 4 Juillet devant M. Jean Vassogna. président dn tribunal. 


M 


Pour le requérant. M* Roland 
Weyl dzeesa un tableau chrono- 
logique des attitudes gouverne- 
mentales diverses concernant les 
écoutes téléphoniques depuis la 
question posée au premier minis- 
tre en I972 par M. Michel Ponia- 
towski, alors député, jusqu’à la 
déclaration faite le mois dernier 
par Al PonlatowékL ministre de 
l’intérieur, selon laquelle il n’y a 
plus d’écoute d'hommes politiques 
de Journalistes, de syndicalistes, 
sauf quand la défense nationale 
est en causa 

M* Glande Michel, bâtonnier de 
Bohigny. s’est ensuite attaché à 
démontrer en -droit qu’D y a en 
l’espèce une atteinte à une liberté 
fondamentale constitutive de la 
voie de fait dans ces écoutes 
eligalement mterûttes, qui offi - 
n'existent pas. mai s 
viser journalistes, 
-, hommes politiques 
et même, de simples citoyens . 
objets de sondage— ». 

Enfin, M* Eddy Kenlg s’est 
efforcé de mettre en évidence l’im- 
portance de la vole de fait com- 
mise en l'occurrence et l’urgence 
d’une mes u re de contrôle. 

« Toutes les écoutes, s’écria 
M* Kenlg, ‘ sont effectuées s ans 
aucun titre juridique, aucun droit, 
aucun décret, aucun arrêté , au- 
cune circulaire même. Cest l’es- 
sence même de la voie de fait. » 

Le premier ministre a fait sou- 
tenir par M* René Flcriot qu’il 


ne es considérait pas com 
réellement assigné, car fl a 
cité en justice c pour utirt 
tien en tant que de besoin 

Un déclinatoire de 
déposé par le préfet 
l’occasion de " 
divers ministres a été soute 
par AL Coderch. substitut 
magistrat a contesté la com 
teoce de r&utorité Judld 
dans une pareille insfem^ ^ 
mesure sollicitée aboutirait 
faire vérifier le fonctionneir 
d’un service pubUc à propos C 
litige qui D’est pas ds ressort 
tribunaux civils. 

Seule la réalité d’une vole 
fait pourrait s'opposer _au p 
voir de l'administration au £ 
des libertés du citoyen. A 
qu'est -ce qu’une «oie de & 
C'est, dit le représentant dn t 
quet, une atteinte grave 1 A 
droit essentiel ou à udé flb 
fondamentale ne se rattad 
pas au fonctionnement norme 
l'administration. -• 

Ici la question se pose de sn 
si rinstaliation de cent 
d’écoutes est par son «odab 
même « une vote de fait per 
vente ». 

Le président du tribunal 
Paris dira jeudi 10 ou vend 
11 juillet ÿfl autorise ou 
l’expertise judiciaire demain 
par M. Wtos. 


Le aime de Bruay-en- Artois 

M. ET Mme DEWEVRE 
SE DESISTENT 
DE U PARTIE CIVILE 
CONTRE JEAN-PIERRE 

U et Mme Dewèvre, les parents 
de Brigitte. la victime de Brnay- 
en-Artols, ont déclaré, vendredi 

4 juillet, se désister de leur cons- 
titution de -partie civile contre le 
Jeune Jean-Pierre, accusé dn 
meurtre de la jeune .fifle devant le 
tribunal pour enfants de Paris. 

Comme l’avait déjà fait M. Henri 
Pascal, juge d'instruction, M. et 
Mme ^Dewèvre- ont demandé un 
supplément d Information, a Les 
débats, ont-n dit, • nous ont con- 
vatncus.quHt n’est pas coupable et 
surtout çtrtZ rt est pas le seul cou- 
pable .* . 

Après les plaidoiries des défen- 
seurs de ' JeanrPierre, - ce famfifl 

5 juillet, le tribunal devrait mettre 
son jugement en délibéré. . 


EN BREF. 


• MM. André Bénard, du groupe 
Royal Dutch Shell, et André Du- 
bois, président d’honneur d'Esso 
Rep, ont été Inculpés, vendredi 
4 juillet, par M. Elle Loques, 
doyen des juges d’instruction de 
Mnroom» d’entente illicite et 
d’entrave aux adjudications. 

Quarante-trois personnes sont 
ainsi inculpées dans l'affaire d’en- 
tente surle marché des produit s 
pétroliers pour des Infractions aux 
articles 412, 419 et 420 dn code 
pénal. D’autres inculpations sont 
attendues dans le courant de la 
semaine prochaine 

• Le député danois Knud Nid- 
sen ne boycottera pas la réunion 
du Parlement européen prévue 
pour la semaine du 7 juillet mal- 
gré. son différend avec la police 
de Strasbourg (lé Monde : dés 20, 
28 et .25 juin). D’autre, part, mis 
en cause dans son pays, par deux 
hebdomadaires, sur les raisons de 
sa présence dans un cabaret de 
Strasbourg, M- Nlesen.:qul s’était . 
plaint d’avoir été victime dé vio- 


SPORTS 


TENNIS 

Au tournoi de Wimfaiedon 

Billie Jean King 
comme Suzanne Lenglen 

Londres. — L'Américaine Billie 
Jiean King. trente et un ans, a 
été sacrée, vendredi 4 juillet, 
championne de Wlmbiedon pour 
la sixième fols, après avoir battu 
eu finale la jeune Australienne 
Evonne Goolagong-Cawley. vingt- 
trois ans. Cette victoire, qui fut 
vin écrasement (6-0, 6-1, as 
trente-cinq minutes, sans que la 
jeune aborigène pût marquer plus 
de 24 points), a démontré que, 
cette fols, sans Jeu de mots, King 
était bien la reine du Centre 
Court et qu’elle avait résolu de 
. «aiidr gg chance dès la première 
balle, à la (jj 5a demi- 

finale difficile contre Chris Everfc. 
Sur les tablettes du championnat, 

Billie Jean King égale ainsi 

Suzanne Lenglen (l). sans toute- 
fois avoir atteint le record d’Helen 
Wllls (8 victoires}. 

Le grand plateau doré de L’Ail 
England Club a été solennelle- 
ment remis à la gagnante — 
laquelle gagne également un 
chèque de 7000 livres — par le 
duc de Kent» en présence de la 
princesse Margaret et de là prin- 
cesse Al exandr a. 

Rappelons que. tors de la der- 
nière finale de Forest Hills, 
Mme King avait battu Evonne 
Goolagong sur un score beaucoup 
plus serré : 3-6. 6-3, 7-5. Après 
le match. Vie Edwards, qui fut te 
tuteur et Tnaruig gr ffBf UPPB GOO- 
lagQDg, a mis Ta défaite de son 
ex-protégée au compte de son 
tout récent mariage et de son 
manque de prépa r ation tactique. 


(fi Célèbre Joueuse (Tançais* qm 
resta, pratiquement invaincue, sur le 
plan international, d» 1919 à 1938. 


TOUR DE FRANCE 


L’éclnt de rire de Bony Hoban 


De notre correspondant 
Bardeaux. — Barry Hoban est 


te plus français des routiers bri- 
tanniques. n parle l’argot des 
pelotons, appartient à l’équipe 
Gan-Merder et partage la cham- 
bre de Raymond PouÛdor qui lui 
sert de domestique dans les éta- 
pes de montagne. Entendes par là 

S ue, dés son arrivée à l’hôtel sur 
i coup de 5 heures. Poulldor 
commande le thé que le coureur 
anglais trouvera quelques Instants 

S lus tard sur un plateau et Infusé 
point Hoban n'est pas un grim- 
peur d’élite. En revanche, D est 
doté d’une pointe de vitesse qui 
lui a permis de remporter, ven- 
dredi 4 juillet, la huitième étape 
Angoulême-Bardeoux da tour de 
France. 

MninB r&ükta sans doute crue 
Van iilnden ou Karstens, il a 
profité de son expérience et il 
a su exploiter tes erreurs des 
autres. Cet habitué de l’épreuve 
connaissait oarfaitement tes Ueux. 
En 1964, pour ses débuts. il avait 
pris la deuxième place, Id même, 
derrière un. certain André Darzl- 
gade.,23 s’était ■ encore classé 
deuxième, en 1968, dans te alliage 
de Walter Godefroot. M ats II avait 
retenu la ton de ses défaites et 
gagné l’année suivante. 

Sur la piste bordelaise, qui me- 
sure 500 mètres, fl ne faut pas 

S xinlre son effort trop tôt il 
porte, au contraire, de 
un certain recul : Van 
arrivé en cinquième posi ti o n , fut 
inévitablement débordé par l'exté- 
rieur. Moser, qui * dégagea aux 
550 métras, rnnfrffldtt vitesse et 
précipitation. 

« Je rai laissé faire et je me 
m»» beaucoup amusé », devait 
déclarer à -sa d**”*" 1 ”- de vélo 
Barry absolument hilare. 


SU a enlevé le sprint avec tm 
grand éclat de rire (en partant 
rfanc I35 lynt derniers mètres 
comme cela se produit toujours à 
Bardeaux), tout le monde ne par- 
tage pas sa bonne humeur. FOtwdor 
est soucieux et Merck fait 
d’une nervosité ag re ss i ve 
proche des g r and e s bâtantes. 
Comment Interpréter cette atti- 
tude qui; lui vaudrait provi s oire- 
ment un prix citron chez les gens 
du gpectacte ? Le doute ou 1a 
.forme? Nous penchons 


pour la seconde hypothèse. 

JACQUES ÀUGENDRE. • 
8 * étape 

Anguulêma-Bozdaanx (134 km) 

. L Wn>«n (G. -B.), . 3 h. 23 min. 
54 sec. ; Z. Van Linden (B.) ; 3. Mo- 
tor (IJ ; 4. Godefroot (B.) ; S. Sax- 
stena fP.-B.) ; 8. Bazzan (LJ ; 

T. Qarazzl a.) ; A Deleplne (F.) ; 
8. De Meyer (B.) ; 10 Clgana (F.) 

Qanemint général 
L. Merekz (BJ. 32 b. 44 min. 
S9 sec.: Z Moser (L). à 31 sec. ; 

3. PoUeotler (BJ, à 1 min. 13 tee. : 

4. ThÉvenet (P.), & 3 min. Il sec. ; 

5. Ven Sprlngel CS-) et Ponlldor (PO, 
à 2 min. 36 sec ; 7. GlmontU TL;. 

à 2 min. 36 sçs. ; A Van Impa (B.), 
à 2 min. 64 sec.; 9. Battacun (ZJ, 
à 2 min. 67 kc. ; là De Meyer (B0, 
A 2 min. R me. 


EQUITATION 


Le difficile concours é ÂDemagne fédérale 

De nôlTe -.envoyé spécial 

Aix-la-Chapelle. — Duna, Je hié rar c hi e des concours hippiques 
lniwiuifloiuwix i grand s p ec tacl e» la dtt da C harlarmi g ne a trajann 
détenu la palme, du m o ins sur le vieux confinent EUe- est, aile étidl 
à l'équüafion ce que Wlm b ied o n put. durant la même période,, se 
larguer d'être an t e nni s s l'apanage des champions de la première 
volée accourus pour beaucoup des régiona les plus recalée? .da globe. 
Constatons qu’on ne vient pins en foule à Aachep. Le éoacouxs 
hippique international official d’AUemagne, vuxsicra 1875, an témoigne 
sans joie ni sourira. ■ ■ 


En 1971, pour ne citer que deux 
chiffres, dix-sept équipes S’étalait 
affr on t ées sur la piste du Reista- 
dinwi eu Coupe des Nattons. Cette 
armée, huit pays, sans compter la 
République fédérale d'Allemagne 
h pied d’œuvre, ont répondu-, à 
l’Invitation des res pon sab l e^ dont 
rhnmenr, à en juger d’après nos 
contacts personnels, s’est passa- 
blement ai grie . El y a là Wimm> 

une amorce- de déclin qu'expli- 
quent peut - être les exigences 
d’un programme étalé sur une 
longue semaine» une semaine 
accablante sans un seul jour de 
repos pour tes acteurs sur le dos 
desquels pèse en définitive , tout, le 
poids de l'effort. Le chef de piste 
travaillant, à pteferfr «lm»« te colos- 
sal, les chevaux regagneront cette 

-année encore leurs écuries respec- 
tives les jambes en pftté de foie. 
Les géants se ressaisiront vite, les 


ATHLETISME — Au cours de 
la première journée du match 
UJLSS. - Etats-Unis, disputé à 
Kie.v; le Soviétique Valeri 
Bonov, . champion olympique. 0 
gagné le 100 m. en ÎQ secondes. 
Cette même performance avait 
été réalisée le 2 juillet, à MU an, 
par le Jamaïcain Quarriè et 
r Américain Williams. 


VOILE. — Les Français Pierre et 
Philippe Goutt ant remporté le 
championnat dBurope.des Ei - 
rebaB dont les épreuves se sont 
déroulées près de Pmtsmouth. 
Quant ou. titre de. champion 
dEurppe des Tlgtng Dutchman, 
ü est revenu , ad Britannique 
Bodney Patttsson. : ... 


pygmées, car 11 s'en trouve, frôle- 
ront la réforme- 
Disputé vendredi 4 juillet sous un 
del d'encre, le tonnerre tirant de 
sèches détonations sans que -les 
chevaux baissent . une oreille, - te 
Prix des Nations a été- remporté 
après barrage par là République 
fédérale d'Allemagne -devant la 
Grande-Bretagne suivis, dnns 
l’ordre, de la Boise, de la Bel- 
gique et de la France, victorieuse 
dans un style enchanteur à Rome, 
et tout récemment à Fontaine- 
bleau, l'Italie, victime de forces 
mauvaises, a quitté . la pelouse 
aya nt, hélas, la dureté du ciment, 
sur le score de quarante-huit 
tts de pénalité; • entraînant 
son sfllage l’Autriche, les 
Pays-Bas et la Roumanie, cette 
dernière vis ib l e ment dépassée par 
les événements. Mais que le cou— 
rage de ces cavaliers «gpinitay it 
des chevaux à demi claqués force 
l* sympathie 1 , 

Signalons pour nous en -réjouir 
la rentrée dam- l’équipe de 
France du jeune Gilles Bertran 
de Balarida, le meilleur les 

siens, à Aix-la-Chapelle. Le ^is 
< Béarn » a la souplesse du chat 
sauvage, et son cavalier défend 
en aefle, pour notre" délectation, 
tes PU» pures traditions de l’éqoi- 
tation française. 

rouwdmerun. 


lences de la part de la pt 
française et avait reçu pour c 
raison les excuses de M. ; 
Slcuram. préfet du Bas-Rhl: 
fait part de son Intention de - 
ter plainte contre tes hebdo. 
dalres auteurs des articles 
conteste. — fCorresp.) 

• Inquiète du vote de le 
généralisant le juge unique 
matière pénale. 1 Union des J« 
avocats de Paris a publié 
communiqué dénonçant le « 
que de voir rendre une fui 
bureaucratique dont les orgi 
sont désignés à la volonté du 1 
quet. lui-même dépendant „ 
pouvoir politique ». 


• Pour homicide tnoolonti : 
le docteur André Geoffroy, r- - 
ruzglen chef du centre hospits 4 
de Saxreguemlnee (Moselle)' « 
été condamné, vendredi 4 jtû s* 
à dix mois d'emprisonnement 
sursis et 10000 francs d'âme 
par le- tribunal de grande 
tance . de la ville (peine anr 
idée). . • ' 

La victime de cet homli 
Involontaire, ML Jean-Louis E 
avait été mêlée à un accident 


S 




Geoffroy. M. Kern, 1 
l'accident, avait 

■ Phie, pai 
s était iz 
aurant l'opération. Le tribuns 
d emande un complément dlnl •" 
ma tion pour définir la resp 
sabilité de M. Kropfca, actue 
ment médecin, étndfimt ea mév 
clne comme M. Kern an mom 
dea faits» qui avait assisté à l’o’C 
ration. . 

. é Pour incitation à 
mhiattan raciale. M. 

Antoine, dit Pierre Clemen 
été condamn 


Le jugeme n t, qui accorde à dlv ‘ 
ses organisations le franc syml .y 
lique de dommages et Infcéri 
devra également être inséré da ’>, , 
quatre journaux. 

• six anciens CJLS. de TÉ " 
louse, M M. Jean-Pierre Goua 
Jean -Claude Halgang. Henri La, - 
nés, Emile Morales, Serge No 
ries et Jean-Pierre Rlbot, mit ■ . 
la cour d’appel de limoges acre: : n 
tner leur peine de cinq à ï ' ; i, 
.mois d’emprisonnement avec sa " 
sla. Ds devront verser 7450 fran.. 
de dommages et intérêts à M. 
delzhall un jeune homr * 

qui avait eu la mftcbolre fracb.' 
rée au cours d’une rixe avec 1< 
policiers, te 12 Juillet 1274 
Limoges (te Monde du 21 févri - 
1975). Sans attendre la détiric 
judiciaire définitive, Padministn 
tion avait révoqué sans 
les six hommes 


A L’HOTEL DROUW 
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Iw l'augmentation des primes industrielles 

oaveau çoap de pouce à b France fragile 

Nouveau coup de pouce à HndatiriaTiçafïoii en province. 
Pour inciter les IwitinWiT» — r _ i créer dés qmi p VH y 

dan* les xones de la ■ France fragile », ma « surprim e » de 
*'>3 . % des investissements effectués pourra être accordée aux 
’.c bafa d 'entreprise, concernés. A titre exceptionnel, «e taux 
pourra atteindre 10 % « lorsque des problèmes, d’emploi d'n» 
•v particulière gravité «e posent dans, la sotte; concernes ». pi&- 
ï voit un décret paru au « Journal official » ‘dû '5 >?!«*, 


. ' Les régions béné/fotafres 
'* v. -sont celles qui font depuis 
■longtemps Fobjet de la soûl- 
. ritude inquiète de ta dOiga- 
yon à l'aménagement du ter- 
; ntoire : Ouest, Sud - Ouest, 
. tfaasi/ Central. Languedoc, 
Jorse. Les aidât s'applique- 
. i ont aussi aux industries, 
bardes qui, si elles ne créent 
ms immédiatement beaucoup 
remplois, ont un effet inoon- 
estable « d'entrainement s 
Ktur l'économie locale. Les 
- ndustrtels sont invités à dè~ 

. )oser leurs dossiers axant le 
. ’l décembre prochain. 

Cet effort additionnel — 
mi sera en grande partie 
. inancée par les crédits du 
. fonds européen de dévelop- 
tement régional récemment 
. réé — réussira-t-ü à s dé- 
. Ti sper» les projets fftnves- 
. issement des industriels qui, 

■ depuis plusieurs mois, ac tu- 
ent un inquétant fiéchisse- 
nent? 

, On respire d la DATAR, où 
tôt* relève que, par rapport 
■ - ntr Sir premiers mois de 1874, 
: ‘s nombre de dossiers de 
brunes déposés pendant le 
cranter semestre de 1975 tra- 
tuti un net recul r 192 cette 

■ ornée, pour des investisse - 
t lents de U milliard devant 

. xbàütir, à moyen terme, à la 
création de 13200 emplois, 
les. chiffres correspondants 
; itaient respectivement de 287 
lossien. 22 milliards et 23 300 
implois. 

63000 emplois sauvés 

" L’activité de lo DATAR a 
. mrtout consisté . ces dentiers 
i nais à jouer e les pompiers », 

' ‘ car le biais du comité de 
restructuration industrielle 
qu’anime M. Jérôme Monod. 
Le biZan des travaux de cet 
~ organisme West tfamtwrS pds 
négligeable puisque, -après 
30 réunions, sur 192 dossiers 


.d'entreprises en difficulté 
„qttü a eu d examiner. 106 ont 
■ -tramé une solution transi- 
toire m t définitive. De là sorte, 
63 000 emplois ont été préser- 
vés dans des entreprises de 
toutes sortes maintenus cia 
tête hors de reau » employant 
8000 d 9 000- personnes r 18 
opérations -de sauvetage ont 
été menées, à bien en Breta-- 
gne et dans les pays de la 
Loire, 10 en Languedoc-Roms- . 
sfOm. 10 en région pari- 
sienne, 4 en-PoitOu-Charantss. 

La' crise économique — 
donc la crise de l’aménage- 
ment industriel dû territoire 
— fournit r occasion à la . 
DATAR de réfléchir à une - 
réforme des aides au dévelop- 
pement régional. - Le régime 
en vigueur expirera à la lin 
de F année Plusieurs respon- 
sables semblent favorables, A 
l'aube du VIT Plan, A l'idée . 
de déléguer aux préfets de 
régions et aux assemblées 
une < enveloppe » de primes. 

A charge pour les. régions 
d'imaginer les critères de ré- 
partition dans chaque région. 
Chaque matée, le budget — 
âTEtat '■ — des prîmes régions 
les atteint environ 400 ma- 
tions dé francs. On souhatte 
aussi QWà T avenir la politique 
des aides soit plus ■ rigou- 
reuse . pins, sélective et donc 
plus efficace, les aides les 
plus concentrées sur un petit 
nombre de régions. 

Car st région par région, 
et entreprise par, entreprise, 
on taisait la somme des aides 
financières de toutes sortes 
accordées par rstat — et les 
collectivités locales — aux 
firmes installées en province 
depuis dix ans, on- constate- 
rait probablement que beau- 
coup de ces subsides relèvent 
du c cadeau » autant que de 
la * compensation des char- 
ges ». 

FRANÇOIS GR05RICHARD. 


Corse '• 

La charte de développement est adoptée à l'unanimité 


( Suite de la première pagej 

Consulté sur le projet de charte, 
le Comité économique et social, 
unanime, formula aussitôt un 
préalable politique. * Si fon désire 
que la charte atteigne sa Objec- 
tifs (—}. H importe absolument de 
■mettre en place les iJistituttims 
nouvelles et originales par l’élec- 
tion du conseil régional au suf- 
frage universel, et à la propor- 
tionnelle f_;, de mettra un terme 
2 la pratique institutionnalisée 
de la fraude électorale. » 

Quoi d'extraordinaire à cela ? Le 
gouvernement aurait, paraît -fl. 
discrètement indiqué & certains 
responsables corses quU n’était 
pas a priori hostile a de telles 
réformes, mais qu’il fallait sim- 
plement lui en faire la demande. 


« Au reste, un jour ou Foutre, ü 
sera nécessaire de renforcer les 
pouvoirs - des institutions régio- 
nales , Pourquoi ne pas commencer 
tout de suite par la Corse? s, 
remarque-t-on a Ajaccio. 

Le conseil régional n'a pas Jeté 
le bouchon aussi loin, u a soi- 
gneusement évité d’aborder le 
Chapitre de la fraude électorale. 
Réaction naturelle d’éhis qui, 
pour beaucoup se sentent mal 
élus et refusent de l’avouer en 
public. Les Corses eux -mêmes 
jugent de plus en pins sévère- 
ment les « jeux pervers» de la 
politique traditionnelle. Les auto- 
nomistes préfèrent quant à eux 
combattre aux frontières de la 
légalité. 

eSi le suffrage universel rt était 
pas. aussi ouvertement bafoué, de 


Languedoc-Roussillon . 

Un pion de cinq ans pour sauva les huîtres 
de l’étang de Thon 

De notre correspondant 


Montpellier. — De tous - les 
étangs littoraux qui. de la Camar- 
gue, au Roussillon, ourlent la côte 
sabJonettse do golfe do Lion, 
celui de Th&tJ est le- plus vaste et 
le plus exploité. □ offre deux mille 
sept cents emplois directs et la 
production totale (coquillages et 
.poissons) varie entre 40 et 
70 minions de francs par an. Cela 
représente près de 5 % du produit 
brut agricole du département de 
l’Hérault, soit autant que n'en 
rapporte le secteur traits et légu- 
mes. 

Le bassin de Thau produit de 
2 000 à 3 000 tannes d'huîtres, et 
de 7000 à 13 000 tonnes de moules 
par an (25 % de la production na- 
tionale). Mais depuis quelques 
années, la pollution commence & 
envahir l’étang dont les zones 
saines sont actuellement réduites 
à la partie centrale du bassin. Les 
zones polluées bordent pratique- 
ment tout le pourtour avec des 
points plus gravement touchés, 
auprès des débouchés des canaux 
de Sète. dans les criques où se 
déversent des ruisseaux côtiers. 


autour des usines, des terrains de 
camping et des villages. 

Cette situation oblige déj& les 
éleveurs & faire passer leurs co- 
quillages dans des stations d’épu- 
ration avant de les mettre en 
venta D Importants travaux d'as- 
sainissement, de construction de 
stations d’épuration, sont en cours 
on projetés A Prontignan, 4 Sète 
et dans une douzaine de com- 
munes riveraines. 

L’effort & tain est considérable. 
Sur rapport présenté par M. Pîe- 
transanta, conseiller général de 
M&ze, le conseil général de l’Hé- 
rault à décidé de soutenir l’action 
commencée: 

Le plan approuvé & l’Unanimité 
par le omise!] général de l’Hé- 
rault prévoit qu’au cours des cinq 
prochaines années fl sera néces- 
saire d’engager des dépenses de 
l’ordre de 100 millio ns de francs 
dont 40 millions pour réparation 
du bassin et 55 mimo ns pour les 
investissements dans la conchyli- 
culture et l’aquaculture. 

ROGER BECRIAUX. 


nombreux' ■ marginaux' accepte- 
raient de' rentrer dans le rang 
et de défendre leurs idées sous 
les préaux d'ecolc- », souligne un 
observateur. Une loi pour répri- 
mer la fraude ? « Doutez-vous du 

savoir -taire des notables pour 
tourner cette loi 7 », dit un autre. 

* La réforme régionale a davan- 
tage préoccupé les élus locaux. 
Les choix économiques et sociaux 
qui ont été formules ne peuvent, 
pour atteindre toute leur effi- 
cacité, reposer uniquement sur 
des moyens techniques et finan- 
ciers, a insisté le conseil régional 
Le préalable politique apparaît 
en filigrane. s Dons toutes les 
régions de France se manifeste 
une aspiration profonde à Vexer- 
etee de responsabilités régionales 
plus authentiques. La Corse, en 
raison de son insularité, de sa 
particularité, de ses difficultés et 
de la qualité de ses ambitions, ne 
peut être que la première à 
souhaiter ce changement fonda- 
mental ». conclut le projet de 
charte. 

Le confie il régional a tout de 
même tenu à préciser sa pensée. 
e Le renforcement des responsa- 
bilités régionales doit résulter (Tun 
plus large transfert des compé- 
tences et des moyens de PEtat d 
Za région, et de Vêlection des 
membres du conseil régional au 
suffrage universel. » Impossible 
d’en dire plus, sauf & compro- 
mettre le vote & l’unanimité du 
projet de charte, s Je pourrai 
défendre votre pian à Paris avec 
d’autant plus d'autorité que ce 
document est r expression de la 
volonté de la • Corse, unanime, 
a affirmé M. Ltbert Bon. On ne 
pourra plus dire que les Corses 
ne savent pas ce qu’üs veulent. v 

Les Corses n’attendent pas seu- 
lement un a geste» du gouverne- 
ment. L’argent ne suffît plus & 
faire leur bonheur, t Nous ne 
sommes pas fies mendiants ». 
protestent-ils. ails en ont assez 
de l’humour noir continental, gui 
Zes dépeint comme des pauvres 
types, les paresseux et dès rigo- 
los ». constate M. Lfbert Bon. Us 
veulent être pris au sérieux. NI 
séparatistes ni autonomistes, ils 
réclament, simplement que leur 
soit reconnu un certain droit à 
disposer d'eux-mémes. 

t Toute application incomplète 
ou tardive de cette charte condui- 
rait au pire », a averti un ■ élu. 
a Je n’ai pas Vtntention de m’en 
aller ». a promis VL Lfbert Bon. 


AUJOURD’HUI 
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Servi co du abonnements 
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Par vole aèrrénire 
tarif eur demande 

es abonnés qui paient pot 
ique postal mois vota») TOU* 
«rt bien Joindre ce chèque i 
■tr demande 

Xiangements d "adresse dtfl- 
AÛj on provisoires (deux 
naine» on plus), no» abonné» 
it invités à formuler leur 
mande une semaine au moins 
un leur départ 

Joindre lo dernière bande 
■nrol à tonte co r respondance 

Cramez ndi PnbUgmnc* d* 
Uni tous les noms' propres 
caractères d’ftaprlmenn. 


Erolntiou probable du temps en 
France entre le samedi S Juillet 
A S heure et le dimanebe 6 Juil- 
let à M heures. 

La sons pluMo-orageu» qui achè- 
vera de traverser lentement notre 
pays sera suivis d’ans crête anti- 
cyclonique qui apportera une a»t* 
Uoration temporaire. 

Dimanche « Juillet, des ondA» ora- 
geuses se produiront encore le matin 
sur la réglons s'étendant des Ar- 
dennes au nord du Massif centrai et 
des Alpes, puis elles tendront A se 
localiser sur. l’est et le nord-est du 
pays' Amour», après de» brouillard» 
locaux et quelques nuages bsa mati- 
naux. des éeüSrcSe» . usez bettes, as 
développeront dans un dsl qui 
demeurera toutefois passagèrement 
nuageux- Les vents raibllroat. Us 

resteront orientés u Moteur mwd- 
ouest dans le midi méditerranéen ; 
leur direction deviendra vaejabte sur 
le reste du pays, an général, les 
températures seront plus élevées 
que celtes de samedi. 

Samedi 3 juillet à 7 ne ores, te 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Parla, de 
1 014 millibar*, soit 762 millimètres 
de mercure. 

T Mnp J gitn iM lie premier chiffre 
Indien» le maximum enregistré au 
Mure d» la journée du 4 Juillet : Je 
second, le de te nuit du 

4^ati 5 Juillet) s Biarritz, U et 
M degrés ; Bordeaux. 23 «t 14 : Brest. 


21 et 12 : Caen, 15 et 12; Cherbourg, 
16 et 12 ; Clermont' Ferrand, 22 et 15 ; 
IAlte, 20 et 13; Lyon, .21 et 14 ; 
Marseille-Marignane, 24 et 18; Nan- 
tes. 25 et 12 ; Nieo-COte d’ASur. 
23 et 18; Parte-IA Bourget, 24 et 
13: Pau. 1» et 13; Perpignan, 23 
et 19; Polnte-A-Pltre. 30 et 25; 
Renne», 21 et 10 : Strasbourg, . 18 
et 15; Tours ; 18 et 13; Toulouse. 
M et 15: Ajaccio. 30 et îtt; Dijon) 

22 et 13 : Nancy, 19 et 15 ; Grenoble. 
SI et 14; Boulogne, 17 et 12; 
Xteauvlilei 14 et 10; Granville, 19 
«t 13; Saint-Nazaire, 36 et 13; Roÿan- 
la-Coubm, 20 et 15; Site. 21 et 18; 
Canne», 23 et 13;- Balnt-RapbaBl. 
28 et 18. 

Températures relevées A l’étran- 
ger ; Amsterdam. 23 et 12 ; Athènes, 
28 et 20 ; Bonn. 25 et 14 rJBraxaltes. 
21 et 12 ; La Caire, 30 et 21 : Des 
Canaries. 28 et 25, Copenhague, 22 
et 12 ; Genève. 19 et 12 ; U abonne, 

28 et 14; Londres. 21 et 12; Madrid, 

29 «t 12 ; Moscou. 21 -et- 16 ; Palma- 
de-MaJorqne, 28 et 13; Rome. 28 Ht 
16: Stockholm, 19 et, 4; New-Toric. 
38 et 23; Alger. 34 et 13 ; Tunis, 
37 et 17 ; Casablanca. 24 et 14 ; Bar- 
celone. 30 et 16 : Dakar, 27 et 24 : 
Bllat, 36. et 24. 


Sdlté par la 8AO.U le Monde. 
Gérants : 

■jQBtm 7b nst dbacteor és b jabHaffi*. 

jSCtités. Ssaregafc 


Imprimerie 
«lu - Monde » 

[ 5, r. du liantes 

WUUMX* 



jtepmdvepon intmSt* detauxMJl± 
clés, sauf accord aseo radmnunranoii* 


• En Roumanie, en raison des 
pluies exceptionnellement abon- 
dantes, l’Etat d’urgence a été pro- 
clamé Jeudi S Juillet & l’ensemble 
du pays. Dons les jours qm vien- 
nent, les crues du Danube, qui 
ont 1 fait onze morts et causé de 
très importants dégâts en Autri- 
che, doivent atteindre le territoire 
roumain. — JCûrrespJ _ 

• La Météorologie nationale 
organise un concours, le 15 octo- 
bre prochain, pour le recrutement 
de trente-dm^ techniciens de la 
météorologie Renseignements A : 
Météorologie nationale, bureau 
des concours, 73. rue de Sèvres, 
92100-BouIogne m : 604-91-51, 
poste 847. (Joindre une en 
grand format affranchie & UK) 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME XT* 1 193 



HORIZONTALEMENT 

L A changé de nom depuis peu 
de temps (deux. mots). — IL Bé- 
néfice éventuel des meilleures 
actions; N’arrête pas de courir. 

— HL Abréviatif»] ; N’était pas 
seul prophète en son pays. — 
IV. En Epïre; Chef de train. 

— V. En wpipft : a des godets. — 
VL Convive Insatiable ; Partie 
d’une balance. — VIL Coule en 
Argentine on axi Brés il ; Agités 
par un joueur. — VHL Adminis- 
tra. — IX- Rend moins gras ; Ini- 
tiales d’un historiographe français. 

— X On en tient compte en 
Chine ; One très forte tension ne 
Izd nuit pas. — XL Nettement 
démodée. 

VERTICALEMENT 

L Epanchement de bile. — 
2. Travail de garagiste; Donne 


des signes d'altération. — 3. En 
arrière ; Partie d’un bassin ; te- 
vul5te connu. — 4. Désigne un 
renouveau astral ; Apparemmi 
sans via — S. Cruelle ; Sous le 
ciel de la Provence. — a Est pur 
quand on n'a vraiment rien 
fait pour l’aider; Réserves de 
seL — 7. Se déplacera ; Paît 
fuir des microbes ; Démonstratif. 

— 8. Cherchaient A ne pas ren- 
contrer. — 9, Crier comme un 
porteur de bols; Ont laissé leur 
nom & une époque. 

Solution dn problème a* 1 192 

Rortsontalement 
L Illettré (CL «Bordeaux» et 
'«Paris») ; Grive. — IL Fripier ; 
Ste ; Ris. — HL Isée ; Cant' — 
IV. Crimes ; Taon. — V. Tueur ; 
El ; Eté ; Or. — VL Et res ; Turc. 

— VIL Couperets. — VUL Ri ; 
Vacarmes ; Via, — DL Palm ; 
Inertie. — X. Mouise ; Ce ; Nos. 

— SX Ands ; Sévérité. — 
xn. N0 ; Estrades. — XHL Tu- 
tus; Aie!; EL — XIV. Périr; 
Récita ; Le. — XV. Oser ; Remet ; 
La. 

Pertfcafeineitt 

l. Facteur ; An ; Pô. — 2. Ir ; 
Rut (Cf. «paresseux»); If ; Notes. 

— 3. Litière ; Ame ; Une. — 4. LP 
(Pasteur) ; Mue ; Viol ; Tîr. — 
5. Eidens ; Amuseur. — 6. Te. 

— 7. Tri ; Encaisse ; Ré. — & BU ; 
Ornées ; EM. — 8. E8E ; Fume ; 
VT ; Ce. — 10. Tête; Percerait 

— U. G6 ; Attesterait — 
12. Cœur; Idéal. — 13. Iran; 
Revente. — 14. vin ; Octi ; ŒseL 

— 15. Ester ; Sans ; TeL 

GUY BROimr..’ 


Journal officiel 


Sont pohllés an Journal officiel 
du 5 Juillet 1975 ; 

DBS LOIS : 

G Portant modification des ar- 
ticles 14 et 29 de la lot d’orienta- 
tion de renseignement supérieur ; 

• Tendant- A la généralisation 
de la sécurité sociale ; 

• Autorisant Y approbation de 
la convention entre le gouverne- 
ment de la République française 
et le gouvernement de la Répu- 
blique arabe d’Egypte sur l'encou- 
ragement et la protection réci- 
proques des investissements, si- 
gnée au Caire le 22 décembre 1974. 
complétée par deux échanges de 
lettres ; 

• Autorisant L'approbation de 
la convention entre le gouverne- 
ment de la République française 
et le gouvernement du royaume 


de T h aï la nde, tendant a éviter 
les doubles Impositions et A pré- 
venir l'évasion fiscale en matière 
d'impôts sur les revenus, signée 
à Bangkok le 27 décembre 1974; 

• Tendant A réserver remploi 
du mot «Crémaat» aux vins 
mousseux et vins pétillants d’ap- 
pellation d'origine; 

DES ARRETES : 

• Relatif & la réception CJELR. 
(Communauté économique euro- 
péenne) concernant les saillies 
extérieures des véhicules A mo- 
teur; 

• Relatif A la réception GELE. 
(Communauté économique euro- 
péenne) concernant l'aménage- 
ment Intérieur des véhicules à 
moteur (résistance des sièges et 
de leur, ancrage). 


Dès crédita ce haut fonctionnaire 
saura en débloquer Maïs qui s’en 
contentera ? lia crise de 
confiance qui s'exprime épisodi- 
quement par des gestes extémlstes 
pourra-t-elle être apaisée par 
des opérations comme celle-ci. 
si bien réussie soit-elle ? 

JACQUES DE BARIUM. 


UNIVERSITE, TOURISME 
AGRICULTURE 

La Conseil régional a retenu 
plusieurs opérations d'amé- 
nagement qui devraient avoir 
nu effet d'entrainement sur 
le développement économi- 
que de lUt : 

• UNE UNIVERSITE A 

CORTE. — Cette mnvexsilé 
de plein exercice, qui accueil' 
lara étudiants, devrait 

commencer à fonctionner le 
ln- octobre 1377. Le coût 
total de l'opération est estimé 
à 50 millions de francs. 

• UN PLAN DE RENO- 
VATION BUBALE. — Ce 
plan de développement et de 
modernisation de l’agricul- 
ture et de l'élevage devrait 
porter an minimum sur 
20 000 hectares et intéresser 
trois cents exploitations. 

• LE DEVELOPPEMENT 
D'AJACCIO ET DE BASTIA. 
— La création prochaine 
d'une préfecture & Bastia 
oblige à repenser la voirie 
urbaine. Pour Ajaccio, prio- 
rité est donnée à la réalisa- 
tion du boulevard de front 
de mer et du boulevard 
extérieur. 

• L'AMENAGEMENT 
TOURISTIQUE. — La chaîne 
des ports de plaisance est A 
compléter et à améliorer t 
Propr ia ao. Saint - Florent, 
Calvï. LHe-Bousse. selon les 
capacités contributives des 
communes. 

• " L'EQUIPEMENT DES 
ZONES INDUSTRIELLES. — 
□ s’agît d'équiper les cônes 
industrielles d'Ajaccio et de 
Bastia et d'en créer une à 
Porto-Vecchio. 

• L'AMENAGEMENT 
HYDRAULIQUE. — Trois 
opérations sont pw<^nwi^|M - 
irrigation de la -région de 
Porto-Vecchio. Bomfacào, sur 
3000 hectares; de la Balagne. 
région de Calvi, LTle-Ronsse. 
sur 800 hectares ; plaines 
orientales et du cap Corse 
sur 5000 hectares. En outre, 
devra être étudiée la mise en 
valeur des platine littorales 
de -la côte occidentale. 

• L’AMENAGEMENT 
DE BONIFACIO ET DE SA 
REGION. — Un crédit d'étude 
devra être dégagé dés 1975 
pour définir un projet global 
de développement économi- 
que de cette région. 


FAITS ET PROJETS 

Paris 


• POUR LA RESTAURATION 
DU MARCHE SAJNT-GER- 
MAIN. — Vingt-huit person- 
nalités ont écrit à M. Michel 
Guy, secrétaire d’Etat à la 
culture, pour qu’il empêche 
l'aménagement du marché 
Saint-Germain tel qu'il est 
prévu par la Ville : e un bâti- 
ment de fer et de verre hors 
d'échelle, privé de tout carac- 
tère artistique par suite d’un 
cahier des charges trop lourd ». 
Alors que la restitution de 
l'état ancien du vaste forum 
entouré d'un portique édifié 
par Blondel, peu à peu clos 
' et partiellement occupé, 
s apparaît aisée ». 

Circulation 


t PARIS-METZ PAR AUTO- 
ROUTE en 1978. — L’auto- 
route de rBst Paria-Metz 
(315 kilomètres) sera mise en 
service à la fin du mois d’oc- 
tobre 1976. a indiqué le prési- 
dent-directeur général de la 
société des autoroutes Paris- 
Est- Lorraine. 

Le tronçon Vertftm-Auboué 
(45 kilomètres) sera ouvert à 
la circulation le 24 juillet. Sui- 
vront en octobre : Aubouê- 
Mete et Lucy - le - Château 
(Aisne), Retins, et en avril 1978, 
les Islettes-Verdun. . Le mût 
total de l'opération est de 
2 250 000 QQ0 de francs. Le taux 
du péage n’est pas encore fixé. 

PISTES CYCLA BLES RE- 
MISES A NEUF. — Au cours 
d’une réunion organisée par 
M. Jean-Paul Bonnes, délégué 
à la sécurité routière dans la 
région parisienne, U a été indi- 
qué que les pistes cyclables re- 
censées (180 Kilomètres en- 
viron) seront toutes remises en 
état d'ici & la fin de l’année 
1978 dans la capitale et la 
banlieue. 
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SOCIÉTÉ 


LE DEUXIÈME CONGRÈS INTERNATIONAL DE PSYCHOTRONIQUE 

les rapports entre la pensée humaine et la matière vivante 


Monaco. — ■ Le deuxième congrès 
de psychotronique, réuni à Monaco du 30 juin as 
4 Juillet, rassemblait environ <i«nr cents' person- 
nel Tonne# de vingt-deux pays, dent seulement 
une vingtaine de Française M. Rfcmy Chauvin, 
professeur à la Sorbonne, a été élu vice-président 


de l'Association Internationale de recherche# psy- 
chotroniques, aux côtés de M. Stanley Ezzppuar 
(Etats-Unis). M. Zdenek Bedjak. de runiver&tê 
Charles, de Prague, reste président de l’asodar 
«no- Le premier congrès avait eu lieu à Prague 
es 1973. 


« La psycAofron/gua est la science 
qui de manière Intantisciptlnalm 
étudié /es champs <f Interaction entre 
les Individus et leurs environne- 
ments Interne et externe, ainsi que 
les processus énergétiques concernés. 
La psychotronique reconnaît que la 
matière , rénergle et le conscience 
sont tiéee entre elles. L'étude de 
cette Interconnexion contribue à une 
compréhension nouvelle des capa- 
cités énergétiques de rétre humain, 
des processus vitaux . ainsi que de 
la matière au sens large .» 

Les congressistes, universitaires, 
médecins, physiciens, biologistes, In- 
génieurs, réunis à Monaco sont par- 
venus à cette définition. En fait. le 
mot «psyc/iotron/Que », employé 
d'abord dans les pays de l'Est, est 
aussi une façon, pour les chercheurs 
de ces pays, où existe une philo- 
sophie matérialiste officielle, d’étudier 
des phénomènes rangés habituel- 
lement eous le nom de « para- 
psychologie -. Le voisinage séman- 
tique avec électronique parait sans 
doute moins suspect que celui de 
para-psychologie, qui évoque les 
franges de la psychologie - normale ». 

Curieusement, c'est pour les 
mêmes raisons de «sérieux» que 
le terme d'origine anglo-saxonne de 
« para-psychologie » avait été préféré. 
Il y a quelques décennies, à celui 
d'origine françalsede« mêtapsy* 
chiame» Jugé entaché d'idéologie. 

Les psychotroniciens, en tout cas, 
veulent être soigneusement distin- 
gués des magnétiseurs, fakirs, nécro- 
manciens, spirites, voyants, astro- 
logues et autres sorciers. 

Leur projet est scientifique : Ils 
veulent étudier avec précision en 
laboratoire certains pouvoirs inexpli- 
qués de la pensée humaine et de la 
matière vivante. « La psychotronique 


De notre envoyé spécial 

est vouée à disparaître al elle n'est 
pas liée au domains scientifique, et 
notamment i la physique -, explique 
M. Zdenek Redjak, président de 
.l'Association internationale de psy- 
chotronique et chercheur à la faculté 
de médecine générale de l'université 
Chartes de Prague. 

- Nous ne nous Intéressons pas aux 
cas exceptionnels ef spectaculaires, 
i la différence Ces Occidentaux, 
mais aux possibilités que possède 
tout être humain. L’homme, comme 
ta matière vivante en généra/, est 
capable d'actions à distance. » 
M. Zdenek Redjak évoque les recher- 
ches effectuées en Tchécoslovaquie 
par le professeur Figar & raide d'un 
Instrument, le - plastlmographe », 
qui permet de mesurer le volume du 
sang passant dans les artères. Ce 
volume dépend en partie des émo- 
tions du sujet. 

« Si l'on Isola dans des pièces 
dltfôrentea deux personnes qui sont 
très liées, et qu’on montre à Tune 
d’elles un document, par exemple 
une photographie, qui suscite chez 
elle une émotion mesurée par te 
plastlmographe, on observe parfois 
des variations Identiques chez rautre 
personne. C’est un cas de télépathie 
Inconsciente ou biologique. » 

M. Zdenek Redjak a d'autre part 
effectué des expériences sur des 
accidentés qui doivent être réédu- 
qués : il a remarqué que la 
rééducation était beaucoup plus 
rapide si le « rééducateur - effso- 
tuait tous Ibs mouvements paral- 
lèlement au rééduqué, é quelques 
centimètres du membre lésé. - Il y 
s transfert d’énergie de Tun i ren- 
tre », conclut-il. 

L' « effet Klrllan » a fait l'objet 


de nombreuses interventions. Klrllan 
est un électronicien soviétique qui. 
découvrit que, en plaçant des objets 
avec un film photographique' entre 
deux plaques métalliques parcourues 
par un courant à très haute fré- 
quence, on obtenait une photogra- 
phie de l’objet entouré d'un halo. 
Dans le cas d’une main humaine, 
par exemple, ce halo semble varier 
en fonction de l'état émotionnel de 
eon propriétaire. • • 

« La para-psychologie se vend ac- 
tuellement sur le marché comme 
r hypnose .au temps de Charcot, 
fait remarquer avec prudence 
M. M. Martiny, médecin anthropo- 
logue et président de l’institut méta- 
psy chiqua International, mais If ne 
faut pas confondre le réel avec le 
visible. Des phénomènes tels que la 
télépathie, la prémonition, la clair- 
voyance, existent i Pétât sauvage. 
Mais on risque fa fraude dés qu'on 
veut en faire un spectacle ». 

Des Illusionnistes tels que M. An- 
dré Sanlavtlle, organisateurs du F< 
tival mondial de la magie, étalent 
pourtant présents au congrès. « La 
déformation profeeslonneOe des tUu- 
sJonnfstes est le scepticisme. Du 
même coup une collaboration entre 
Illusionnistes et para-psychologues 
est utile , les uns mettant les autres 
en garde contre les - trucs - dû 
métier. » 

Tous les congressistes n'étaient 
pourtant pas mus par un goût uni- 
quement désintéressé de la science : 
on vit ainsi un Américain présenter 
i raids d'un film une méthode- 
miracle. baptisée « vfvaxbc » (Taxe 
de vieQ permettant de créer une 
bonne atmosphère magnétique autour 
do soi. Les tarifa étalent Indiqués. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


SPECTACLES 


M/ 


LEGION D’HONNEUR 


Sou» terminons la - publication de 
la liste d« nominations dans l'oiûi* 
de la Légion d’honneur (voix «le 
Mondes dn 3 Juillet). 

MINISTÈRE 
DE U DÉFENSE 

Sont nommée chevalier» : 

MM. René Bergeron. Jacques Ren- 
volsé, Pierre Amy. Plein. Caplon, 
Gabriel Colin, Jean DangrAanx. Alain 
Durollet. Pierre Glvaudon, Daniel 
Huât, Philippe Le Roy, Gilbert NoH. 
Bernard Pillan . René RossIUe. Ber- 
nard Sehmmpr. François Simon. 
Jean Telon. ' Bernard Wolf. Robert 
Amault, Eugène Aatler. André Barde*, 
Robert Dore. Roger Féraud. Marcel 
Fritech. Léon Verbome. Alphonse 
Paumai, Raymond - Goaagaen. Guy 
Aubry. Raymond Bécbek René Ber- 
nard. Serge B laçant, Joseph Bouclier, 
Jean Bousquet. Jean Bungnat. Jean 
Chappaz, Claude Chatalgner. Maurice 
Chauveau. Jean Chevalier. Michel 
Culot. René Dueonrbe. Marcel Dela- 
plerre. Georges Desgoullla, Guy 
Dessaint. René Errecart, Alix Fouet. 
Jean Gaillard. Jean Gault, Max 
Julllen. Yves Kernaonet. Jean Lan. 
Yves Le Tareec. André Levaeon, 
Charles Mailhes. François Médecin, 
Roger O isola, Jean Parr y. Albert 
Perrot, François Flétri, Alfred Fren- 
vellle. Jean-Marie Rastallo, Jean 
Rlbérat. René Robin, Claude Roi. 
Jean Sonlayrée. André Thépénier, 
Chartes Veines. Fernand Vlalet, 
Robert Vlrly, Claude Vuazxtet, Jean 
Antolnet. Didier Lacosse, Bernard 
Ridé, Jacques Tabone. Claude Aoger. 
Raoul Raid en berger. 

mm. Maurice Berton. Emile Bonnet, 
Jacques Sonnet. Michel Bordes. 
Félix Bouearoo. Alain Bouffwd. Ber- 
nard Brlsou. Jackie Biuneaux. Serge 
Carie, Jean Ourle. Philippe CavaneL 
Georges Ch ateau vieux. Jean Ccgnet, 
Fernand Courouge. Georges Gros. 
Guy Delaume, Jacques Denjean, 
Louis Derelennle, Jean DeataWate. 
Jean-Pierre Dlgontte, Charles Dou- 
che t. Robert Fabre-Te* te. Georges 
Paye. Jacques Ferré. Roland Forêt. 
Claude Fourcade. Pierre Oennesseaux. 
Pierre RardeL Jean Harei, Henri 
H Allés, Jean-Claude JacobI, Lucien 
Jacquln-Cotton. Alain Jamet. Guy 
Juglarü. Jean Labégorre. Léandre 
Labouehe, Michel Lacour. Georges 
Latlêre, André Layons, Michel Le 
Bourg. Georges Le Gonldec. Bernard 
Le Queliec. Jean Lu g agne. Pierre 
Maillar d, Jean Monach. Antoine 
MJgeon. Pierre Morin, Pierre Moutln, 
Jean Nathié. René Nicolle. Jean 
Outtn. Gilbert Paacoét. 

M M Serge Pattln. Gabriel Péllesoa. 
Paul Philippe. Pierre Plngannaud. 
Henri Portai Georges Quélennec, 
Jacques RaCTejeaud. Marcel RapoDl- 
ni. Serge Rctoret. Jacques Rognant, 
Michel Rouan et, François Roux Jean 
Salvat. Jacques SlroL Jean TlmbaL 
Wea Tlnabal Duclanx de Martin, 
Pierre Varéne. Bernard Warlon. Fer- 
nand CaéL Pierre Oajac, Jean 
GogtUUot, Michel Hubert, Roger 
OreettL Jean RotEL - Marcel Chabot. 
Jean Court! ni, François PencIolelU, 
Julien Bans, Français CoetaatlnJ, 
Jean Mormler. Robert Qallnfles. Paul 
And rie u, Jean Appollnaire - Eeteux. 
Hamld AtmanL Pierre Becquart, 
Dominique Bêgon de LaronxJère de 
MontloelBg. Nttma Bclllot. Hubert 
Bodault, Jean Bourguln, Gilbert 
Boutin. Jean Branet, Pierre Brolsat, 
Claude Cadet. Jeun -Claude Cardinal, 
Gabriel Caron. Pierre Castel. René 
CaruttL Robert CésarL Guy Coran. 
Marie Croly Islxnudctte, Jacques 
Deleuze. Jean DeteoL Jacques 
Dewatre, Jean-Pierre Domengle. Fran- 
çois Du croc, Philippe DuveL Gérard 
Brin, Jacques Fabre, François Fémé- 
nia. Michel Fiôtler. Pierre Fischer. 
Jacquea Pralgne. Guy Promont. 
M.T<TTm Hannauer, Xavier Heraart 
de 1# VUlemarqué de Cornouaille. 

M M. André HummeL Michel 


Imbert. Michel - Jacquot, Marcel Joly, 
Michel Jouoeaume de la Bretescbe, 
Guy Jouvence. Christian Lab&rrère, 
Jacques Labat, Maurice Lanloy, 
Michel Tjtnnnn. Frédéric Laparre de 
Sslnt-Sexnln. Henri Laurent, Fran- 
çois Lauzon. Jean Livrait. Louis 
Le Crom, Jean Lefenvre. Jean Le 
GaO, Yves Le NaOou, Julien Le 
Tuteur. Xavier Magne. Guy Martin. 
Maurice Maizln, René Mascara, 
Albert Mazeraud, Armand Moral fas, 
Noël Motte, Daniel Niçois*. Alain 
Pallu de Beaupuy. Jean Penboat, 
Claude Plneolle, Christian. PI part, 
Georges Poirier. Jacques Poudevlgue. 
Roland Ratelade. Jean-NoG Redron, 
Christian Richard. Roland Richard, 
Jean-Paul Robaidet, Uénée Rondeau. 
Paul 8sqnet. Robert Saunier. Paul 
Savalla, Jacques Savoy e. Jean Talu- 
der. Robert Taidy. Jacques Vandsr- 
borght, Lucien Wlts. Ange BsMlzd, 
Ervla Behnclce. Joseph Gambottt. 
Jean Le BoQoch. Benoit MaraonL 
Roger Pleardat. Joseph Aflûatanm, 
Michel Batxlllerte. François Bernard. 

MM. Jean BerUn. Philippe Blan- 
che t, Elle Boisson, Claude Boulllard. 
Georges Boureau, Pierre Bovy, Jean- 
Marie Branger, Jean Burtis. Bernard 
Bury, François Carrara, Lucien Cau. 
Jean Chartier. Gilbert Copiera. Jean 
CoutHard. René Coulon. Jean De- 
saix, Gagnlère. Hervé Gar- 

nier. Jean-Pierre Germain. Roger 
Ohadab, Gilbert Grégoire. Jean-Yves 
GulztaréL Huart, Gilbert 

Jean-Baptiste, Robert Lstaple. Obris- 
tlan Le Masson. Guy U al. Maximi- 
lien Lougazre. Claude Machabey. 
Pierre Mariant. Louis - Médigue. 
Christian Merder. Gérard bOssr. 
Jacques Moreau. Jacques Mbullé. 
SUe Odennatt. Xavier Pagés. Jacquea 
Pellerln. Jean-Marie Picard. Ray- 
mond Quéméner. Guy Renn u x . Ro- 
ger Rolland. Jean-Jacques Roux. 
Bernard Serpol, Philippe Vaguer, 
Guy Van Robai*. Jacques vidal. 
Jrsn Vufflemln, Pierre Carmlnatt, 
Marc Héraud, André Eergroac’b. 
Jlan Bozdalre de Lesseux. He nri 
Boulard de Gatteller. Henri Boyot, 
Fernand Bragard. Jacques Coquema, 
Pierre cou rb em. Gino Da Glox. 
Albert Davo, Michel Deetot, René 
Deorme. Michel des Portes de la 
Fosse. Pierre EUmiguelx. » 

mm. Yves Eyuard. Daniel Fillon, 
Christian Germay. Xavier Gouraud. 
Paul Grignon, Bernard Gron. Hervé 
Guérin de Vaugrente Duvlvler. 
André Janvze. Jean-Marie Kaiser, 
Jean Hun te. Jean Le Carrer. Robert 
Leduc. Xavier Malgné. Gaston Mar- 
cotte, Pierre HOcbet de Varine Bc- 
han. André Morin. Jean Flntor, 
Claude Prolsy. Louis Ragot. Jean 
Rémy, Etienne Renard. Bertrand 
Rtaaud, Hubert Rutfray, Pierre 
Schiffer. Simon Séguin eau de Pré- 
val, Patrick S i m on . Jean Trtqui- 
gnsaux, Jean Uni que, Jean Va&Jbar, 
Marcel Walet, Jean Weiss. Jean- 
Pierre Wernart, Paul Ceccaldi. André 
Apieâ.Besé Bach elet, Pierre Bourgas, 
Eugène Boumlqus. Roger Buach. 
Alain Oabea. Jean Calllet. Jacques 
Cocaaa. Alain Datcbany, Raymond 

Delorce. Pierre DepolHy. Pierre Du 
Campe de Rosamel.- Bernard Forest, 
Jean Gérard. Alain Herry, Jean 
HlckeL Jacquea Issantdiou. Pierre 
Lenjdo&e, Le Bras, Michel 

LeGuen. Yves M ade l i n . 

mm. umtin MftTiteacc!, Roland 
Monchot, Guy Paille, Lucien Paria, 
Pierre Feyrea, René Banouxi Jean- 
Roch Richard. Roger Remmena, 
Gilbert ségulnot, François Stéphan. 
Michel T marin, Patrick Vlgla. 
Louis cordonnier, plaire Durand. 
Marcel Garrot. Jean Oloux. Michel 
Le bègue. Yvan Ugnléres. Jacques 
Maillard. Gabriel Morgand. Jean- 
Claude Morin. Raymond Beuland. 
Jean Roquebert, Jean Sanrat. Hervé 
Bouétre, Gilbert Sovrtaaeau. René 
A ara y, Robert Bonté. Daniel Cadet, 
Pierre Chénrl. Edouard Etlet Ray- 
mond Pin, Pierre Trumri, Jacques 
Bompart-Patehlna. Michel Chanterai, 
Rènato Furéga. Guy Ruau. NoB 
Bouchard, Claude Chabassol, André 


Poussot, Claude ■ Angailiil. Henri 
Baudet, Jean-Claude Boudray, Fran- 
çois Bourcy, Jean Bonschon. Yves 
BrtasoEu Jean Caccaldl. Michel Cou- 
ture, Jean-Pierre Dalmagne, Michel 
Danteny, Robert Delorme, Serge 
Donbovy, Hector Dubois. Henri Du- 
hem. Jean-Pierre Durai. Maurice 
E s tl nea. Jean-Pierre Fournier, Gérard 
Guédron. Pierre Oneny, Bernard 
Hénaff. Jacousa Hlrschauer Jean 
Jessel. Michel Le Bastart de Ville- 
neuve, Georges Malavard. Régis 
Malet, André Moncany de Salnt- 
■ Algnan, Gilbert Montémont- ~ 

mm. Louis Montety, Mt«h»i pa- 
rent, Bernard Petit. Joseph Poignant, 
Rémy Puech, Constant Renan t. 
Brgmrd Rheln, Henri. Ronssel, Lucien 
ScùmJtt,' André Soudan, -Yves Stof- 
Caes. Jean Tardif. Guy TrsndeL, 
Pierre Valade, André Vergoa, Jean 
Verly, Roger Vlolot. Marc Anglard. 
C l aude B] an ch et. Fernand Boufllot, 
Bernard Bourgeois, Georges Cognard, 
Jean Defaesez. Jean Deabayes. Ro- 
bert Du vol, Camille Emin. Robert 
Ftomaget.- Jean-Pierre Gary. Michel 
ïcgouT. Gérard Lelong, MaxlmJn 
MolienthlaL, Jack Nourigat, Yves 
Oger. Paul Ootré. Robert Peynot, 
René Rsffln, Jean Ahhamon. Gérard 
André. Xavier Baley, Michel Benoist, 
Christian Bourdin. Christian Bres- 
son, Claude Chsbeux, Gabriel Cote, 
Paul Cormier. Robert Deruy, Jean 
Du vol, Lucien Girard, Jacques Lafor- 
gue, Claude Legal. Jean Lobbé, 
Francis Marais, Claude Nardln. 
Raoul Ouvrant, Gilbert Poitiers, 
Henri Rererchon. Georges Rolland. 
Louis Roussel de Oourcy. 

MM. Edouard Thrajlia, Pierre VU- 
main. Jacquea Augereau, Jaan- 
Marle Beurton. Pierre Lambert, Jean 
L a ss all a . Jacques Leclercq, ' Louis 
Magdalalac, Jean Marlet, Bernard 
Mlnot, Gilbert Mon estel. Fol Ollier. 
Paul Rlgoulot. Yves SA mon. Pierre 
Zerwetz. Michel Perrin, Maurice 
Allanlc, Yves Barré. Jean Baudin. 
Michel Berger. Louis Bosqullloo de 
Frescbevllle, Jean Bousquet, Jean 
Caaenave, Joseph dérive t. Yves 
Colin de Verdi ère. Robert Dsnlère.. 
Gny Delmas, Pierre Drioye,- Jacquea 
Parlet, Pierre Glntrand; François 
Genton. Jean-Clatide HeDot, Jean 
Kessler. Gabriel OByrae, . Roger 
Schmltt. François Vallée. Guy Zor- 
rouotl. Michel Dégs^ Michel Heoq. 
Claude Legendre. Claude Dana, Jean- 
Jacques Ends. Roger Pehoee, Pierre 
Amoureux. Régis Guérin. Louis 
Amolot, Albert Esnault, Armand 
Postée, Jean Guyomar. Fernand 
IlUaquer, Alfred Le Gloahec, Michel 
Montorlou Jacques Morena, André 
M o sellec, Claude Vlntrigner, Ernest 
Rlgourd. Louis Castéro, René Jour- 
dan. Guillaume Roué. Gaston 
Amoral. Serge Austruy. Guy Ben on. 
Claude Bonnaffoux. Pierre Borda, 
Roger Caicanès. Louis Cauvln, Guy 
Char bonne!, Marcel Charria. Jac- 
ques Combet. Jean. Chevallier. Jean- 
Louis D&roux. Henri Decraene. 

MM. Léon Denlaud. Wchar Duyuk, 
Henri Flandre. Jean-Pierre Gonnot. 
Gérard Galenne. Yvon Guyader. 
Jacques Hervé. Jacques Hnmblot, 
Prancis Kerilviou de Chef du Bols. 
Michel La Valette, Jean-Pierre Le- 
grand. Bertrand Litre. Pierre Vable. 
Jean Marescot. Christian Mathieu. 
Pierre MUlaut. Fernand Michel, 
Jacques Moulin. Raymond. Pardall- 
lan, Jean Pimpsneau, 'André Rldey. 
Chaude Robin, Gilbert Selva. Jean 
Bervas, Guy Bldoll, Ch. r l *M «n Tré- 
Jaut. Jean Trijsu* Jean -Claude 
Voisin, Pierre soaler/ Jacques Bré- 
rillnn, Jean Oiappa. : AUln Hervé, 
Pierre Iafon, Guy Talanne. Denis 
Lancemot. WflUam Rouvière, * Jean 
Seguin eau. André Branler, Jean 
Seillier. Jacques Bérésud, Louis 
Casaoblellh. Raymond Crampe- Css- 
nabat, Serge Déliot. Philippe Glüob. 
Henri Herbaot. Robert Herrou. Guy 
Jtxebereau, Claude Lebrun. Gilbert 
OQlvter, Raymond Pech, René Motte. 
Paul Raya al, Maurice Wolttne. Mme 
Yvonne Bds. MM. Honoré Darlès. 
Michel Rocher. Bernard Bérard, An- 
gel Sanefaea. ' 


^théâtres 

Les salles subventionnées 


Opéra : Ariane et Barbe-Bleue (sam. 
20 h.). 

Comédie-Française: 1H* aux eeda- 
m: lea Fourberies de Seapln (asm. 
20 h. 30, dlm. 14 h.' 30 et M h. 30), 

Les salles municipales , 


Antoine t la Tube (sam. 30 h 30 r 
dernière! ■ 

Cartoucherie de Vlneennes. Xhé&tre 
de la Tempête: Dommage qu'elle 
soit une putain, (sam. 20 h. 45. 
dfm. 1S h.). — Théâtre dn Soleil : 
l'Age d’or (sam. 20 b. 30, dlm. 15 h. 
et 20 h- 30). 

ChirttfdMtMMtOR : . Plu» on est 
de focs, plue on rit '(sam, 30 h- 45 î 
dlm, 15 h. et 20 h. 45) 

Comédie dn Champs-Elysées : Viens 
chas mol, l’habite ches une copine 
(sam, ri h. ; dlm, 18 b. 30). 

Cour des Miracles r La gofdea est 
souvent farine os» (sam. 20 h. 30): 
Elle, elle et eüe (sam, 22 h.). 
Dannon : Monsieur Masure (sam, 
21 h-; dlm. 15 b.) 

Essaiera : l’Ecole des femmes (sam, 

20 h. 301 ; le Petit Chaperon rouge 
(sam, 22 h. 30). 

Gaîté-Montparnasse : le Fléau ' de* 
mers (sam, 21 h. ; dlm.. 15 h. ; der- 
nière). 

Galerie 55 : On purge bébé et Bon- 
jour Monsieur Courte Une (sam, 

21 h.) 

Gymnase : le Saut du lit. (sam. 

20 b 30: dlm.. 15 h.). -* 

Luce maire : les Chaises (sam. et dlm. 
26 h. 30) ; Sade (sam. 18 b. 30 at 

22 b. 15, dlm. 18 h. 30). 
MJehodlère : Hommage a Pierre 

Fresnay (voir cinéma-festivals). 
Moderne : lea Nonnes (sam. 21 h. ; 
dernière). 

Mourrecard : Jeunes Barbares d’au- 
jourd’hui (sam. 20 b. 30 ; dernière). 
Le Paiare, grande salle Athsnaae 
(sam. 21 h.). — Petite salle : Angel 
(sam. 18 h. 30). 

Palais-Royal : la Cage aux folles 
(sam. 20 h. 30 ; • dlm.. 15 h.). 

Paris -Nord : Musical' Avare (sam. 

20 h. 45. dlm. 15 h.). 

For b»-Mnnt parnaaf* le Premier 

■ (nun. 20 h. 30 et 22 h. 30). 
Studio da Champs-Elyséa : Certains 
aiment le show (sam. H) h. 45. et 
dlm. 18 h.). 

Tertre : Corruption an palais da 
Justice (sam. 20 h. 30. et dlm. 
15 h. 30). 

Théâtre Campagne - Première : le 
Crmchenr de phrases team, et dlm, 
10 h ) : 1e Presse-Purée da Des- 
talng (sam. et dlm. 20 h. 30) : 
Musique folklorique . martienne 
(sam. et dlm. 22 h-). 

Théâtre de U Cité internationale. 
Maison portugaise : Seraflm Fonts 
Grande, en français (sam. et dlm, 

21 h->. 

Théâtre d'Orsay, voir ru briqua danse. 
Petite saHa le Poisson d’or de 
panaris (sam. 21 h. et dlm. 15 h.). 
Théâtre Présent- : Ah bon T (sâm, 
20 h. 30). — Ranch : la Créan- 
cier* ; l’Ours (sam., 20 h. 30. et 
dlm. 17 h.). 

Les théâtres de hnnR»ue 

Sceaux,’ orangerie dn château : Qua- 
tuor Ac a d e m la de Bucarest (Haydn, 
Beethoven) (sam. 17 h. 30) ; Qua- 
tuor de -permission de- Paris (Bon- 
don, Sctorttno, Tlsné. Lou-Haxrl- 
son) (dlm. 17 h.' 30). 

Le music-hall 


Boblno : D ri Croquettes (sam. et 
dlm, U h.). 

Casino de Paris : Revue de Roland 
Petit (sam. 20 h. 45 ; dlm. 14 h. 45 
et 20 h. 45). 

Bysée-Montnurtre : Histoire d'oser 
(sam.. 17 h. et 20 b. 45) 

Folles-Bergère : J’aime à la folle 
(sam et dtm, 20 b 30). 

Mayoi r Revue (sam. et dlm. â 
18 h. 15 et a h. 151. 

KtouHn-Rooge i Festival (sam. «t 
dün. a h.). 

Olympia : La Magie (sam. a h. 30, 
dlm. 14 h. 30 et a h. 80). 

La danse 


Voir Festival du Louvre et Concier- 
gerie. 

Matharln» : Ballet de l’ Ind e (sam, 
21 h. dlm. 15 h. et a h. ; dernière). 
Conciergerie ; Passion, pér l’Atelier 
chorégraphique • -Serge ■ Ken ton 
(sam. 15 h. .et a h. dlm. 18 b. ; 

dernière). 


Les concerts 


Bétel Héronet : S. Sscure. piano et 
le trio Revlval (Bach) (sam, 
20 h. 15). 

Eglise de la Madeleine : O. Pierre. 
- orgue (MOEart, -KJPR. Bach, WR. 
Bach) (sam. 17 h. 45 ; dlm. 
12- h. 4S et 17 h. 45). 

Eglise Salnt-Gervala : J. Vejrhsseelfc, 
jxgue (Bach, dèrambault) (dlm. 
15 h. 45). 

Le jascx 


Palais da sports : Jethro Tull (sa m. 
et dlm., 2o b.). 

Festival du Marais 


Samedi 5 ■ Dimanche 6 juillet 


Le Nenvean Carre : Cirque Grusi 
(sam. 15 h. 30 et 20 h. : dlm. 
15 h. 30) ; Dlmltri. clown (sam. 
21 h, dlm. 17 h.). 

Les c«frgj salles 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 
704.70.20 (lignes groupées) Et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

cinémas 


La ru ms marqués t“> *ost 
interdits ans moins de crelm ans 
(«j sas moins de dlx-bnlt ans. 

La cinémathèque 

Chain ot. — Sam. 15 h. : One 4- ono, 
de J.-L. Godard; 18 h. 30 : £ Krach 
DresElne. de E. Russel ; 20 h. 30 : 
Cœur* brûlés, de J. von Sternberg ; 
22 h. 30 - ; l'Eclipse, da M. Anto- 
xUonL ' — Dlm. 15 h. : Bwkat, 
de P-. GianvUle ; 18 h. 30 : .Dana, 
d’A. Dovjsnco; 20 h. 30 ; le 
rouge, de M. Anttmlonl : 22 n. 30 : 
Mahler, da K. Russell. 

Les exclusivités 

AGC1RRB OC LA COLERE DE 
oœo (Ail. v.oO : u.G.C -Marbeuf. 
8* (225-41-10). 

ALICE N’EST PLUS ICI (A.. *.oj : 
Paramount- Elyeétm. 8* (359-49 -^l)' 
Paramonnt-Odfcon, •» (325-50-83). 

ALLONS ANV AN (1t. *.o.) : Quin- 

tette. > (033-35-40). Marais. 4* 
(278-47-88). 

ALOISE (Fr.) : Studio da Orsu- 
Uaes. te (033-39-10) 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A, 
vj>.) : Balnt-André-da-Am. te 

(328-48-18). Jean-Renoir. 8* (874- 
40-75). Gaumont-Sud. 14* '(331- 
51-gl). Marotte, 2* (ai-Jl-M). 
Gaumoot-MadeleUM. 8- (073-58-03). 

LA BALADE SAUVAGE (A. vjo.) i 
HautefeuUle. 8* (833-70-38) 


Les films nouveaux 

SIX MINUTES POUR MOURIR, 
film américain de Michael 
Tuchner. Va . t . Balzac, 8* 
(339-52-79). vx : Rio-Opera, 
2* (742-82-54) ; Montparaasaft- 
Fsthè. 14* (328-85-13) ; Cllcby- 
Pathé. 18- (522-37-41) ; Cam- 
bronne. 15- 1734-42-98). 

LA POLICE AU SERVICE DU 
CITOYEN, film italien cTEnrico 
Maria Galerno, VX : Rex, 3» 
(238-83-93) ; Ü.O.C.-MaraeaI. 8» 
(225-47-19) ; Glnny-Eeolea. 5* 
(033-M-12) : B lenvenOs- Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02) : CD- 
chy-Palaee. 17- (387-77-29) 


Bétel d’h amont t l'Eventail (sam. 
21 h. 13). 

HOtel Donna : fine femme de tôle, 
ou la Guimbarde (sam, 21 h-). 

Rue dn Bonzg-Tfbuxug : JszoolUls 
Orchestra (sam, 19 h.) ; Arnaud 
et Gaâ (sam, 20 h. 30). 

Carrefour sue da Francs-Bourg eolj - 
rue VteCO e-du-Templc : P h. Durai, 
mime (asm. 19 h.). 

Place du M’arçbé-Salnte-Catheilne : 
la Farce de maître PathsUn. Ser- 
vice non compris (asm. 20 b. 30). 

H0 tel da Beauvais : J. Martin (sanû, - 
20 h. 30) : Ph. Duval (sam, 22 h.). 

Bétel Lamoignon : Groupe Cruche 
(sam. 21 IL). . 

H0 tel Carnavalet :■ Quatuor instru- 
mental de Paris (Oouperin, Ra- 
meau. Vivaldi, BoccherinJ, Monte- 
vndl) (sam., 21 11 15). 

Festival du Louvre 


Cour Carrée : la Belle au bols ûor- 
- mont, ballet (sam. 20 h. 45). 


BELLADONNA (Jap. w>0 La Clef. 
5- (337-90-90). 

CB CHER VICTOR- fFrj : Mont- 
parnasse 83, P (544-14-27). Marl- 
gnan. te (358-92-82). Templiera. 3- 
(272-94-58). 

LA CAGE (Fr.) : O.G.C.-Odéon, te 
(325-71-08), Bretagne, te (222- 
57-97). Normandie, te (359-41-18). 
Caméo. te (770-20-89). CUchy- 
PathA Ite (522-37-41) 

C'EST DUR POUR TOUT LE 
MONDE (Fr.) : France-Elyséea, te 
(225-19-73). Maxe ville, te (770- 
. 72-57),' Quintette, te -(033-35-40), 
Fauvette. 13» (331-58-88). Saint- 
Lazare - Pasqular, te (387-65-18), 
Nations; 12» (343-04-57), Murat, -18» 
(288-99-75).. Studio. -RaspaH. 14» 
(328-38-98). ' 

CLAUDINE (A. vjo.) : . Quintette, te 
(033-35-40) 

LA CLEPSYDRE (Pol. »ÆI 1 . Le 
Sema, te (328-9S-48). à 20 beUMB 
et 22 b 15. 

LES DEUX MISSIONNAIRES fit, 
VJOJ i Ermitage, te (359-15-71) : 
»J< : Rex, te (238-83-93). Mira- 
mar. 14» (328-41-02), Mistral. 14» 
(734-20-70). Murat, Ite (288-99-75). 
EPF1 BRIB5T- (AIL. v.o.» : Giympto- 
Bntrepèt, 14» (783-67-421 
BMUIKNNB (Fr. *•) : Boire c, te. 
(359-53-70). Imago. Ite (S22-47-94), 
OmnlA. te (231-39-38). Qaumoat- 
Obéra. te <073-tt5-48>. 

EXHIBITION (Fr. ») : Ut OleL.te 
(337-90-90). Ermitage, te (359- 
15-7D. Mlromar; ■ 14» (328-41-02), 
Heider. te (771L-U-24). Soala. Ite 
(770-40-90). Napoléon. 17» . (380- . 
41-48). UJG.C.-Odéon. te (325- 
71-98). Liberté -Club. 12» 043- 

01-59). Magle-Conventlon. Ite (828- 
20-32) 

LA PAILLE (Fr.) . OollSéa, te 

(359-29-48), Prançaiz. 9» (770- 
’ 33-88).- - CUchy-PatbA Ite (522- . 
3T-4H. Saint-Germain -SUxao. 5* 

- (033-4te72), ■ Montparnasse- Patne. 
14» (328-63-13). Nations. Ite 

- (343-04-8 7). 

FRANBENSTBIM JUNIOR lA. *JO. ) : 

Marignan. te (359-92-82). Quln- 
• tette. te (033^35-40) ; vJ.- : Mont- 
parnasse - Pathé. 14» (328-85-13). 

Templiers, 3» (272-94-88). 

LE HAREM fit. “. vx>.) V La 
Clef., te (337-90-90) ■ 

L’ibis : rouge irrj : stüoio- 
Alpha. te (033-39-47)* 

INDIA SONG (Pro : Le Seine, te 
(325-92-48). HaotafeuUie. te (833- 
79-381 

L’INTREPIDE (Fr.) ; Ambassade, te 
(359-19-08) Î Berlin. 2» (742-60-33) ; 
Caravelle. 18» .(387-50-70) : Cluny- 
Palaoa. 5» (083-4)7-78) : Otwmonv- 
Sud. 24» (332-5Z-181 : Csmbnnaaa 
lte (734-42-96) : Fauvette. 13» (331- 
60-74). ’ 

LENNY (Au, ta). ; Gaumont- 
Ctxamps - Elyséoa, 8» (359-04-87) : 
HautcfeuiUe. te (833-79-38) : Mont- 
parnaase-83. te (544-14-27): v.f.: 
MaxevlUe.. 9». m0-73-88). Gau- 
mont-Convention. 15» (828-42-271. 
KAFR-KASSEM CLlb_ v.o.) : 14-Jull- 
Ist, 11» (700-51-13). 

LXLY ADtfB-MOI (Pr.) ; Marignan, 
8» (359-92-88) : Hautefeultle. * 8» 
(833-79-38) 

LOS CACHORROS (Mex. vo.) : Stu- 
dio de l'Etoile. 17» (380-19-83). 

LES ORDRES (Fr J. : 14-JulUet. Il* 
(700-51-13). 

PAS DE PROBLEME (Pr.) : Parla, 8* 
(359-53-90); MWOtuy. 8» (225-75-90): 
Gaumont-Richelieu. 2* (233-58-70): 
Wepier. 18* (387-50-70) t Danton, te 
(328-06-18) i Gaumont-Boequet. 7» 
(551-44-11) ; Gaumont - s u.d, 14* 
(331 -51-1 6) ; Gaumont - Gambetta. 
20» (797-02-74) ; MontpamMM-Pa- 
^etor-Httgot 
16» - ( (727-49-76) . - ■ 


PHANTOM Or THE PARADIS! < 
VjO.) : Luxembourg, a» (033-97-77 
Ely e èea Polat-ahow. 8» (SB-87-2 

PEUR SUR LA VILLE (Pro : Ne 
mandle. 8* (359-41-18) : Breton 
8» (222-57-97) ; Rex. 2- (238-83-9 

PROFESSION REPORTER (It, va. 
Quartier - Latin. - 5» (328-84-85 

Concorda, te (359-92-84) i Mayfs 
18» (525-37-08); Gaumont - Rh 
Gauche, te (548-28-38) : VJ. : fc 
périaL 2» (742-72-52) ; Marions, 

(343-04-87) : Gaumont-Oonventu 

lte (B28-42-27). 

QCTS LA FETE COMMENCE (Fr.i 
Marignan. te 1359-92-82) ; Clnoc 
de Saint-Germain, te (033-10-8: 
Royal-Pasgy. lte (527-41-18). 

SECTION SPECIALE (PrJ : AÉm 
12» (343-07-48) : Studio de là Bar 
5» (038-34-83). 

SEUL LC VENT CONNAIT Là R 
PONSS (Fr.) : Rotonde, te (6 
08-22) ; Mistral. 14* (734-20- 7C 
Blyaâa-Clnèma. te ra&-37-S0). 

LE ^HKRIFF EST EN PRISON ( 
va,} : Studio Galante; te ((K 
72-71) ; Elyséa - Point - Show, 
(335-87-29) -- 

LA TENDRESSE DES LOUPS (A 
TA) : Studio MèdiMAl. 

25-97) : tr.a.C.-Martent «* {7 
*7-19). 

TOUMY (A-. va.) : PUbade-Obafti 
B lysées, 8» (720-78-23) : panutmd 
Opéra, 9» 1073-24-37) ;- PhbUi 
Saint-Germain, te (221-72-4 
Paramount-Montparnaxaa. lte C 
22-17) : Paramount-MalUoL. ► 
(758-34-24) : Bou)’ Mleh'. 5» (I 
48-29) ; Paramount -Orléans, 
(880-03-75) 

TREMBLEMENT DE TERRE 
▼JT.) ■ Gaumoat^Tbéâtra. te- (1 
33-16) ; QaomoEt-Qanibetta, 
(797-02-74). 

UNE ANGLAISE ROMANT1Ç 
(Ant, va.) : Concorde. 8* li 
92-84) ; Cluay-Paiace. te U 
07-78) ; Salnt-Germaln-Hueba 
5* (833-87-59) ; v.f LumMte; 
(770-84-841 : Montparnasse- Pal 
14* (326-85-13) ; Oaumont-Oonv 
lion, lte (828 - 42 - 27) : CUe 
Pathé. lte (522-37-41) 

VA TRAVAILLER VAGABOND (Si 
va.) : Saint - André - da - Aria 
(328-48-18) 

VILLA LES DUNES (Fr.) : Olynq 
Entrepôt. 14» (783-87-12). 

VIOLENCE ET PASSION (It- V 
Ang.) : U.G.a-Marbeuf. te C 
47-19). 

LE VOYAGE FANTASTIQUE 
SINBAD (A- va) : Clnoche 
Saint - Germai a, te (833 - 10 - fl 
vj : Hollywood-Boulevard, te (' 
10-41); Cllchy - Pathé. Ite (l 
37-41); Fauvette. 13» (331-56-8 
Montparnasse 83. te (544 - !4 - 2' 
Gaumont - Gambetta. 2te (U 
02-74) ; Gaumont- Convention. 
(828-43-27). 

Les grandes reprises 


ANDRB1 ROUBLEV (RUS.) ta. - t % . 

O lym p ic- Mary Un. 14» (783-87-42) ,<J. 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD C. 
va. : Etyeéea-Ltncoln. te i3r- 
38-14). Panthéon, te (033-15-04) 
vJ ; PLM-Salm-Jacquee. 14» (31 . 
88-42). 'paramonnt-MalDot 17» 17: 
24-25)' 

LA CHATTE SUR UN TOIT BR - 
LANT (A.) va ' Champolllon. 

. (035-51-80) 

CHERIE JE MB SENS RA JE UN 
CA.) .va. : Action-Christine. 
(325-85-781. 

DELIVRANCE (Au). (’*) va. : St 
dlo- Contrescarpe, te (325-78-37).- 
LES DEMOISELLES DE ROCHEFOI : . 
(Pts (70 mm) M&ine-RIre Os 
che. lte (567-05-96) 

DOCTEUR FOLAMOUR (A.) va 
A ctua-Champo. 5» (033-31-00). ^ 
FELLINI- ROMA (It.) (••) v.o î A 
lequln, te (548-62-25) 

LES FRAISES SAUVAGES (Suée.' 

VA : U.G.C.-Odôon, 8 » (325-71-01 
GIMMB SHELTBR (A.) (**) va 

Luxembourg, te (633-1)7-77). 
LAWRENCE D’ARABIE (AO (70 me.- 
va Rlnopanorama. 15* (30 

30-50). 

MOULIN-ROUGE (A.) VA. : Stud ' 
Marlgny. te (235-20-74). 

MUSIC LOYERS (Ang.) (»*) va 
D ominique. 7» <551-04-55). 
ROSBMARY’S (A.) C*| va : Bon 
pane, te (328-12-12), Biarritz, 
1359-4203} ; vX : -Cambmnna, 1. 
(734-42-98). Vendôme. > m 
97-52) 

SKNSO (it.) va : Bamt-Germaii : 
village, te (633-87-59). Elysées-Ur . 
coin. 8» (359-36-14), 14-Julllet, X. •• 
(700-31-13) . vJ. : . St-Lazare-F» - 
qnler. 8» (387-58-16). Montpamare 1 •. 
83. 6» (344-14-27). 

SHERLOCK JUNIOR (A.) : EtyséU . 
Llnooln. te (359-38-14).. Dragon, f 
(548-54-74).- Quintette, te (033 
35-40). Actlon-Lafayette. 9» (878 ■' 
80-50), 14-JuUleL 11» (700-51-13).- . ' 
SOLDAT BLEU (A.) (*•) va : P» 
ra mouo tr-Opéra. te (073-34-37). • 

UN ET* 42 (A.) v.o : OJ3.C.-UW . 

beuf. 8» (225-47-19) 

GENERAL ID1 AMIN DADA (Fr.) 
Studio Jean-Cocteau, te . (003 
47-62). Max-Limier, te (770-40-04) . 
Parey. 16» (288-82-34). Psramouns . 
Montmartre, lte (606-34-25). 

LE CHAGRIN BT LA PITŒ (FrJ . 
La Pagode. 7» (551-12-15). 

Les séances spéciales 


AMERICAN GRAFFITI lA, IA) J 
Luxembourg, te (633-97-77), è 10 h- 
12 h. «t 24 h. 

nVB EASY PIECES (A* va.) : aolû*- 
André-dea-Arta. te (328-48-18). • 
12 h. et 24 h- . 

MACBETH (AIL. v.OJ ; La Clef. 5» 
(337-80-90). à 12 b. et 24 h- 
LE MESSAGES (Att, YA) i La C1*L 
S* <887-90-80). à 12 h. et M h. 
MORGAN (AIL, v.o.) : Qalss-Andxte 
des-Arta. te <328-48-18). & 12 b. 
MORT A VENISE (It, VA.) î J* 
Clef, te (337-80-90). â 12 tL et 34 ^ 
LA VERITE SUR LTMAGlNAXR» 
.PASSION D'UN INCONNU (PE-Î, 
Le Selon, te (325-92-46), à 12 h. IA 



OLYMPIC - 36, rue Boyer-Binet — 783-67-42 (Métro : Pernety) 


LE GAI REVOIR OU CINÉ-RÉTROVISEUR 




Film de JEAN ROUCH 2974-3875 - 20 heures de filma dont lOJhemes in édita 

— (Voir horeirû et détaùa L ia aeUe) 
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ARTS ET SPECTACLES 


,l, >^pQntion/ Culture 

* l dignité le débat sur la création et vidêologie 


Fe/tivoL r 


Kocsis à Meslay 


H l 11 indifférent aux murmures qui 

KlW*VlûllÛ se prolongent et su bruissement 
■Uif VlIvllU des toüettes élégantes, ' Zcltan 

" 'Kocsis-, co Z roulé blanc, pantalon 
tpw h de spart — à vingt-trois ans, il en 


rfe Hantaï Rencontre avec Andreï Volkonsfey à la Rochelle SIm 

rés une exposition de ïuhogra- ' " '^o«r<r, col roulé blême, pantalon 

i de San Francis, exposition peu .Pn jpetsonnaçe hors .séria, a Suisse «près la lévohüâon d’Oo slcale atout Jeu & froxft pour ^ 

Wrquée mate' cfuw^SôsW totae, U est né «a ISSU à Genève, flûte, violon et davedn U9S2), 

1 Vw» ra YnteaZmZ *e_ LaRocheDe. qui où 11 Gt des études de piano, en interprété excellemment par Ma- S^n- 

.1 ^ ™ wara ” w ” r °? 8D s’achèvent ce samedi : celui d'An- particulier avec Dinu Lipatti chilco- XakaJaasU, Phffln mrsbom PoHim victime 

/a «*m areï vouynshy. rejet on - dfenc /« 4rax»* même ma naissance, et Z’autwaTsffi «Spm^reSS r Fgg 

iftMius, des amateurs complt- famille prindère et compostteur féfrés destiné à la musique a). Gués & des sonorités savoureuses 272*225. 

* exigeants d'art contemporain, aértel soviétique, réfugié en Ocré- Mais, en 1947, son' ptoe, ne'pon- • en un divertissement préntflMgtc. kJïfîïïr “7 

nsemWé de loffes /écemBS de dent' depuis l’an, passé. to nd. vant vivre loin dn paya natal, d'une couleur assez boutedmne! 

• a «anra/. ü rfy a pas do petn- £ dss 5 lt - m P?» voüt^znonstacfae • répondait aux Invitations près- soluble dans l'air. ■ .. 225 e 

,/u* dMlciiB oL «* cheveux tombants, chcml»*- sautes des autorité soviétiques et Les Plaintes de Chtchaza. pour Ï2* SÎ^A!lJSz^5!L^ 

. ia J»"® ceo* de HantaL fantaisie et blue-jeans, la regard frarfera ffi fn t^ ngd *». ava^ «y- fomiTip n w? ao et petit pHanMe nooii Textraûc.- Quelque chose comme 

•i ,* - * & pou* lmpassaie .derrière de g£££ pour Sdes tiSÏÏ Swtffi' uneDttentUm mai comprise. Dans 

a depuis près de vingt ans dans lunettes, son existence tourmm- « dons un KaeT perdu ». Andreï chanteuse populaimrdn Caucase. ferme for- 

■ ■. , omplite solitude, recherches qui tee . expliquant sans doute . son fait alors delà-musique pour s ouf fr en t- ■tfé fr é'd éMtfciiiées par amenage- 


exigeants d'art contemporain, sériel soviétique, réfugié en Ocd- Mais, en 1947, son' père, ne'pon- 1 en un divertissement r«faHinfy 
nssmbie de toiles récentes de d ent - d epuis .l'a n, p assé. G rand, vaut vivre loin dn pays natal, d'une couleur boulézienne, 
n Hanta. 0 rfy a pas do oeirh P}™ 5 *? 11 » m P?» vpûtfe moustache répondait ‘aux Invitations près- soluble dans l'air. . . .. 


i/in d/Mcti a oÛb r*n~ w. - d: cheveux tombants, c hemi s e santés des autorités soviétiques et 

«r le truiï '«* blue-jeans, le regard rentrait en Bussie avec saûunffle, 

j * recherches pour- impassible .derrière de grosses pour n’y renc o ntr e r que déboires 


■ ompièto solitude, recherches qui tée . expliquant sans doute . son fait alors de la, -musique pour souffrent 
. ' a font devancer ou rejoindra /es allure xm peu lasse. vivre, joue de l’accordéon dnng les les grand 

* . cupation* tTardstea plus /aune», Ses Parents ayant gagné la kolkhozes, entre enfin au Conser- post-webi 


cela ne rend pu leur Interpré- 
■. plus aisée et, lorsque lui-m&na 
. . «rte, on ne comprend moi. 
rendrait-on que cète n'orronge- 
u lu choses, te malheur de la 
~ '/a <f aujourd'hui, alors même 
.. a ne sombre pu dans r affreux 
: -i. dtanf de ne .pee avoir trouvé 

■ rmès qui permettraient -de désf- 
' sa qui n’appardant ni au monde 

Aoses ni au. règne des images. 

: larmes naissent chez Hantai 
rencontra de la main et de fes- 
-,4u hasard et de la. nécessité. 

apparaissent au terme d’opéra- 
" " tria complexes de pliage .et de 
fû, elfes sa déposent sur. te 
commo du cristaux, des sou- 
„ ti daà: mouvements ife signes en 
. 'ou -comme ces ddbrte d’un 
f leu dont Valéry parlait A pro- 
\ te Léonard. Malgré fauatértlé de 
. marche, le résultat Impressionne 
; ■ jésente, sa dfffnité monumen- 
’ oar une sorte .d'allégresse dans 
j du couleurs claires, la mu- 
' discrète et fluide de respaee, 

' empreintes qui occupent lu 
. , pourtant de très grand format, 
une remarquable autorité. N'en 
s pu ptos de pàiir de tomber 
aussi dans fa Jargon. On ne 
pas de la peintura de Hantai, 
f regarda, et' avec Tëmëmbla 
nu d’un autre grand aàanoteux 
- a peinture moderne, ■ François 
n, qui sont actoeifefiwrt préùn- 
au Musée d'art modérée, c*tf e 
s A/on est ce que l'on peut voir 
et!» fl» de saison, A Patte, de 
réconforta»/,, — A. F. ;*«■. 

■ Oalerta Jean Fonmier, 22, ruo . 
- toc. Jusqu'au 12 Juillet. 


PRESSE ! 

: VOTE DU 1 er JUILLET 
AU « FIGARO » 


Pierre Pellisaler. membre du 

£ d'a dminis tration de Ja SO- 
des rédacteurs du Figaro 
signale une erreur commise 
le Monde du 3 Juillet au su- 
ri» grève votée le l* par les 
teors du Figaro. 

-n'est pas par 78 voix, 
aten tiens et un refus de vote 
jette motion a été adoptée; 
par 78 voix contre 38, 
tentions et un refus de vote. 


Ses parents ayant gagné la kolkhozes, entre enfin au Cons er- 

— ' - . -- vatedre de Moscou, où fl fait des 

..s anti-études », luttant pour 
■ * _ ' v échapper au c lavage de cerveau » 

Les critiques ée la rééducation idéologique pla- 
' ■ oée sous le signe du manifeste de 


falfe aiors de ia -ma^ue pour souffrent TTêfre désartlCTlées par ^St^hStrtSn^v^iSSSi 
vivre, joue de l'accordéon dans les les grands écarts du style vocal 

kolkhozes, entre enfin au Ccoser- post-webemlen et une écriture }* c 5 é 75 ni f X 


Les critiques 
: de < la 

Nouvelle Critiqué» 

te «La Nouvelle Critique» de 
Juin-Ja iDet 1875 c ons acre Fou- 
verture de son A xm 

« Spécial entture. Faanée Gis- 
card-Guy) ■; m . discoure dé 
Jacques flnclos prononcé en 
. 1938, sur « les droits de Fbttel- 
llgence»; un éditorial de Jac- 
ques Chambaz. député de Paria» 
qxu affirme : «La politique 
culturelle du pou voi r conduit- et 
conduira à la parce^lisstlon et 
à la mutilation de Ja culture, à 
F opposition entre ses diverses 
composantes, & la réduction de 
tort à .un «supplément d'âme » 
(—) » et un montage des princi- 
pales déclarations dn président 
de la Bépubllqu^ de ses minis- 
tres, et des xmalysefi qu'en .ont 
données les responsaliles culturels 
Cet les communistes) précédent 
les rubriques habituelles, dont 
seize pages de dossier et d'en- 
tretiens autour de Roger Plan- 
ch en- 
te Ce bilan, mis sous presse 
au moment où KL Michel Guy 
faisait le point sur son- action 
dans nos colonnes («le Monde» 
du . 14 juin), n’est donc pas 
une réponse aux propos du. 


euaapper au « utvage ae cerneau » urnemo. utnerant pour soprano, f'^7’ J.7* 
de la rééducation Idéologréne pla- flûte, violon et vingt-six tostru- 
oée sons te signe dn manifeste- de mente (1967) sur des « rubal » 
jdanov . fl est fin al em en t exclu d*Omar Khayywn, que te compo- 
du Conter vatuire.- c omme Élément slteur ntevaft Jamais pu entendre 

s indésirable et instable ». et donc mettre au point (ces deux »on ar^. JamastrOoti frévreuse 

AToccastan d'un conç ut de œuyrœbénéflciaÆtfexcti^te 22^ 

Günther Raznln avec 1m ehnrmr* M«nnMK • th,i> «*• nue qui va déferler en vagues 


CJfiuther Ramin avec les chœurs Interprètes : TqirJft Kerstens. et 
3e Leipzig, Il découvre le clave- surtout radmlrabte Glnria nam 


L eipzig, U découvre le clave- surtout l'admtrahte Gloria Davy 
dn, alors inconnu en UJISA avec cette voix si . parfaite, char- *■ 
s inon dans tes musées d’instru- ntile et fervente). 1 oes Mtflcments gutturaux. 

ments, en apprend- tout seul la 


I va déferler en vagues 
Fugue en sol ditee mineur, 
\e. accompagnée d’étran- 


ments, en apprend- tout seul la En revanche, Maqtan 0957) ré- Même parti pris de heurter, de 
pratique avec des disques, fonde vêle un musicien libéré qui at- secouer Vécoute paresseuse dans 
avec Barchal l'Orchestre de teint aux grandes profondeurs. *<* Fantaisie en ut mineur, puis 
c h a mb re de Moscou, pais l'en- La nostalgie empreinte cette dans 10 Sonate en la majeur de 
semble Ma dri g al, consacré & la page, ce retour constan t sur sol- Mozart, parfois au mépris dn sim- 
musique polyphonique du Moyen même , la beauté de ce mariage Pto bon sens musical, révélant 
Age et de la Renaissance, il du clavecin avec les sonorités cependant un réel tempérament 


semble Mac 
musique pré 
Age et de 


pie bon sens musical, révélant 
cependant un réel tempérament 


ainsi une certn-inn note- fraternelles du tar p«w«m qni i ^interprète ; et si Ion sent ici et 


ri été de concertiste, qui ht! per- s’exprime selon des modes et des un souci de faire s autre chose a 
met de voyager dans les-contrées intervalles différents, la ^«8» qui remplace chez tant de pia- 
les. plus lointaines de l'Union de ces enfcrftiaM où «"« les nistes la recherche d’une authen- 
«rvlétique et de découvrir les deux instruments divargent et se éidté historique, on est bien forcé 
musiques populaires des antiques rejoignent, vont bien au-delà d’un 4* reconnaître que la fidélité 
civilisations e qui ont échappé, jeu. C’est limage émouvante de vécue comporte toujours une 
dans les campagnes, à l’emprise la rencontre de ce rmv d t. l*n ocd- bonne part de trahison. Consacrée 
totalitaire ». Bu même temps, fl dental, rejeté par son milieu, avec principalement à Beethoven, la 
compose, -seul, des œuvres cette révflisatlan orientale oui l’a seconde partie du concert suscite 
sérielles, dont 11 a puisé la-tech- requ et où fl a puisé beaucoup moins de commentaires, ne se- 
nlque dans l’écoute de rares par- d’amour. Il y a là réus de musique rait-ce qtfen raison de sa réussite 
tirions et disques parvenus jus- que d«?>« bien des œuvres ambl- encore plus indéniable. Seule 
qrfù IuL rieuses. concession à la tradition scléro- 

Pas question de faire partie de JACDUES' LONCHAMPT santé du Destin qui frappe à la 

la toute-puissante Unirai des . . . . * porte, les coups sourds d’un énü- 


S’ezpcfane selon des et des *ù un souci de faire s autre chose a 


-seul, des œuvres cette révflisatlan orientale qui l’a seconde partie du concert suscite 
ont 11 a puisé 2a~tech- reçu et où fl a puisé beaucoup vioùis de commentaires, ne se~ 
i l’écoute de rares par- d’amour. U y a là ^us de musique Tait ~ce qu’en raison de sa réussite 


compositeurs, véritable c dictature d ® 

raine 

taon û être Joue. « Pendant douze par rAxséricsiBe Aienudr» Aituocr 


'amour. U y a là réus de muslqne rt *it-ce qtfen raison de sa réussite 
os dn™» bien des œuvres ambl- encore plus indéniable. Seule 
euses. concession à la tradition scléro- 

JACQUES LONCHAMPT. santé du Destin qui frappe à la 

.JAUivo wrK.iMMn. porte, les coups sourds d’un énd- 

d ® ***t critique enfermé au-dehort- 


ans Je n’ai pas entendu une 
seule œuvre de moi *. dit-fl avec 
soa doux accent van dois. îFy 
tenant plus, fl quitte l'Union so- 


toch^rr«A C, SÏÏSS C-en'wfpos une mince affaire 
ir l’Américaino Alenudr» Aituotr 9^ de juxtaposer et dfharmcni- 
— — ser la pr e miè r e et f avant-dernière 

sonate. A contre courant des 
■ L’ambassadeur du Japon, idées reçues, Z. Kocsis ne veut 


■ecrétaire d’Etat II précise IA j cheUe. il ne sa montre pas déçu 


tenant plus, fl quitte IThiion st>- M- kltahara. a donné m*rtu i« s’attacher qu’à rendre Vintenstté 

viéfcique et se retrouve à Genève. nn ® rfreption u eam d» îaqnene juvénile de Tune et la simple 
Inutile de dire qu’il n'est pas a * v*éæat6 dans lauréat» du grandeur de foutre. Faut - Ü 
tendre pour rUJL&SL et sa mu- c ® n c ° n r ■ Lonx - Tuluami IS75, s’étonner, dès lors, que l'enchai - 
sique; non sans quelque tejustice Mùe Aktta kbl, planiste, et.M.. Xa- nement avec cinq pièces du 
parfais. Heureux d'être à La Ro- k * dd flbhnlzn, violnntote. MDcrokosmos de Bartok se fasse 


politique culturelle des commu- 
nistes, qui se veulent «les suc- 
cesseurs de Descaxtes et des 
Encyclopédistes ». Face au gou- 
vernement, mais aussi par (ap- 
port aux tl-èaes gauchistes, anx- 
queBes une puMlc at ton du 
P.S.U- « Front culturel » accorde 
une large place. Ainsi, BLOhain- 
box écrit : «Notre démarche 
n'a rien à voir avec .un éclec- 
tisme - ou un «neutralisme» 
confortable U). La révolution 
culturelle que permet le socia- 
lisme signifie et la liberté de 
création et la confrontation 
Idéologique et politique à laquelle 
ne sauraient échapper les œu- 
vres efles-mëmes- Notre position 
exclut toute sorte de tri méca- 
niste entre le bon et le mauvais, 
le « bourgeois ». et le «déjà 
socialiste» des œuvres (-) » 


que quelque quatre-vingt-dix per- 
sonnes seulement soient venues 
entendre ses œuvre» , tout en re- 
manmant que « te public, en 
Russie, serait meilleur pour la 
musique conte mp o ra ine, tant il en 
est., frustré : Boulas - a joué ses 
œuvres et celles de l’école - de 
"Vienne devant trois mxZte audi- 
teurs ». 

H n’est pas facile d’apprécier 


Réceptions 


— Le personnel des StabUssamant» 
Jean Hercey s la regret de faire 

part du décès de 

'IL Bernard BER, 


u .n est pus lamie aappreœr — L^smbessadrar de* Btate-TJnis et -ta. Bernard BER, 

des œuvres écrites ainsi en vase Mme Rnsb ont Offert, vendredi, une pèésldènt-fonâateur de Jean Herœy, 
Clos, dans un Style plaqué- -de réception A l’occasion de la fête de anrvenn le 1« Juillet 1975. 
rextérleur. mais celles-ci révèlent l’Indépendance américaine. ■ — ■ 


Us journalistes de l’agence 
Rus Artsa ont décidé une 
de quatre-vingt-seize heures 
protester contre l’échec des 
dations avec la direction 
du renouvellement de can- 
ons collectives. La première 
de vingt-quatre heures a au 
e samedi 5 juillet. Les dates 


Lettre/ 


LES BOURSES 
DU CENTRE NATIONAL 

Dans le cadre de sa politique 


intres débrayages n’ont pas d’aide ù la création. le Centre na- 


e été fixées. 


tional des lettres — qui va devenir 
le Centre national du livre — a i 


Pexterlenr, mais cellæ-cl revèlent 
en tout cas une sensibilité mu- 


i’ALBANIE 
JUGE LE FESTIVAL 
DE NANCY 

[l’Agence officielle albanaise 
AXA dénonce, dans un éditorial, 
o la dégénérescenco de Tart dans 
les pays capitalistes * en prenant 
pour cibles le Festival du théâtre 
de Nancy et le fiiw -français 
c H pleut toujours où c'est 
mouillé», do Jean-Daniel. Simon. 
Pour l’agence albanaise, la 
■ farce théâtrale • de Nancy re- 
flète « i» grande décadence esthé- 
tique, morale, idéologique et 
politique de Part et du théâtre 
bourgeois». L'organe de Tirana 
«doue au pilori la pièce « Aspects 
do l’Amérique*, présentée par 
une troupe de Los Angeles at 
« le Rêve d’Anne Franck s. Inter- 
prétée par une troupe britan- 
nique et écrit : «Les troupes 
anticonformistes peuvent crier 
autant qu’elles veulent contre 
l’état actuel, elles n’en demeu- 
rent pu moins les instruments 
marqués de la bourgeoisie au 
•pouvoir. » 


Nomowcét 

— M. et Mme Serge Moyct, - 
Piano-Stéphane et Incrent, 
ont la jade de fhlt* part de la 

fifllMUTiPi» da 

Tanguy, 

la. 3 Jnmet 1975. - . 

13, rue FlerTe-Dumouzs, 

75017 Paria. 

« La Porgerio », Le TUlenl-Othon, 
27370 Beanmont-le-Rager. 


— Mme Raymond Uoumerc, 

Ses enfanta. 

Et tonte la famille, 
ont la douleur da faire part du 

décès de 

AL Raymond DOUMEBC, , 
survenu le 27 juin tins; à Parla.! 

lies obsèques ont eu lieu dans 
l’intimité, la 3 Juillet. 

79. me Notre- Dsmo-de»- Champs, 
75008 paris. 


« ha Forgene ». lm Tmenl-otnon, — U. et M>m» jean Qratlen. 

27170 Beanmont-le-Rogor. m. et Mme Régis Hebert, 

■■ . Et la famille, 

— Bernait Gelot et Martine, née ont la douleur «*a faire part dn 


Borrelly. ont la, Joie de faire part I am* de 


de la uiLmaum de leur XUa 
Thomas, Sébastien. 
Paris, le 21 Juin- 1975. 

231 bis. ras In Fayette. 
75010 Paris. 


Mariages 


Les jOumaJislM du « Dattg À* hÀnèfl- anticonformiste* peuvent crier 

quotidien conser- SS®? ^ D0UVeaUX bénéfl autant qu’eues Voient contre 

_ Gorges _Micbel, Bernard ^Noêl. i^f^in* kitetamaÂ 

Georges Ferres et Claude Simon marqués de i» bourgeoisie au 
î se volent attribuer 1e bénttlce pouvoir.» 

mi d'une « année sabbatique > d'un • ■ 

tai ont accepte de reprendre montant de s 000 F par mois pour . 

^StlS^e^SîaiMÎ^ao^ leur permettre de se consacrer m i^ Tbutr» d’Omay accueillera, 

entièrement à leur œuvre. do. 7 an 21 jnmet, un programma de 

«ra^Jiïr*Srt Douze bourses annueües de ctumiKMU J TtoAmJs 

2.000 francs par mois ont été at- SSraForertï nutid^enratub^^ i 
* k £ft dUSSLES «ent à ce. ^ries^nde Non- 

UKStintT ot,t “ a 20 % koum, Joeiane Duwntean. Tves *, nmnma 

pBentfttton - de la Croix, Jean-Claude Lam- Jiraa « et 


■ — Danielle et Bernard 
échangeront leurs consentements et 
leurs aniancaa. le 7 Jumet 1973, t 
10 heures, église dn Tholanet. 

Danielle Mittétad, ■ 

- 120. «e Ferrari. 

13005 Marseille. 

Bernard Genty, 

6. rue Fabrot, 

23300. Aix-en-Provence. 


Mme veuve Georges HEBERT, 
pieusement décédée au milieu des 
siens, le 3 Juillet 1975. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
dans lm plus stricte intimité, le 
lundi 7 juillet. 

Cet avis tient Han de faire-part. 

53. rue du Docteur-Euraenne, 

78350 JOuy-en-Jœss. 


EDOUARD LEBAS 


Noos apprenons le décès de 
M. Edouard LESAS. 
Inspecteur général honoraire 
de l’ admi m sa nt iaa. 

" ancien député, 
survenu le vendredi 4 Juillet 
Carteret (Manche) • 


1973, a — Le docteur et Mme Pierre-Jean 
L. ROCHE, 

Jean - Louis, Pierre - François et 
Christian. 

ont la douleur de faire savoir le 
départ da 

Philippe, 

b ITge de dix ans. après une longue 
c». * et cruelle maladie, co orage usemen t 

VeCCS supportée. 

La cérémonie religieuse, en l'église 
« Srint-Maurice d’Annecy, a été suivie 

ï de l’inhumation A Axraeey-le-Vleux. 

. «Je ne te «muais que par 

ool'Hllro 

mes yeux t'ont ru.» 

(job .1 

12, avenue des Tréeum, 

met A 74-Annecj. 


SSrfSbtaT wS?B: Vfefo* rtewifgr gteg 

croix 11 ^^ 1 ^^ iSn^ mercredi % r*a> Ibanes et Georges (rMSMre'et de gAogr^M. Après SS? DIMAN CHE 6 JUILLET 

« ,.w* ,, , . * la Groix, Je3n-aauae LWU Monstahl les Jeudi ÎO et vendredi ensetsné h Qwn, U a 4M préfet de la DIMANCHE 6 JU1LLM . 

Guardiafn (libéral), qui Georges I/maeiX. Dloier u AAancfw en 1944 rab de K3fne en 1SU& VISITES GUIDEES ET PROME- 

tit également pu paraître Martin. Jacques Sternberg..-. œ nouveau préfet œ la au^cn* de watssm zo h, porta paviuon de 

dernier, le conflit qui oppo- Frank Veaallfe. . ■ . ■ Le Théâtre expérimental de **2LÎ, 7 !? i - “T * u HSÎ cte ï r F tore « Musée du Louvre. Le 

En avril dernier, quatre bourses Provence organise, du 13 au 2S Jnll- régéral da FadnanteraHon i en Wtt 6n studio d’Isabelle dBste * (L’art pour 


ta «ardl * Franchi. ta -, »“ *• « «vemtee «97 4 OttavWe , 

ta mardi g, François Béranger ta (Manche), Edouard lapas éuft agrégé 

mercredi 9, pat» Ibanes et Georges tfTiBtnfni ri de gtogra^We. Après «voir 
Monstakl tes Jeudi 19 et vendredi ensefsné t Cm U a 4M préfet de la 

il Juillet. ‘ Manet» en 1944, rais de KOme en 194& , 

De nouveau préfet de la Mancfia de I 


pographes à In direc- En avril dernier, quatre bourses ywvence organise, du 15 au zs jmi- gg ™. J» ««“o «nrabeiie d’Este . CL’ai 

SSentéte réglé, et 1e sabbatiques et huit bourees an- - A grles,' un stage sur le «■*«»» : SSLa^t wag t — 19 Si ™ ; 

.ù-«t d. aouT«rp«hué ^ sksj: sw^rEffî 

laletnent. buées pap le centre na t i on a l. ments : -MZ-49-97 et M2-30-4M. (GranvEQe-Coutancesl. A . f Assemblée ne- vent des Blancs-Manteaux » ( 


buées par te Centre national 


la troisième circonscription de la Manet» Ute dp U rue des Sœlers. Le cou- 
(GranvDe-Goutances). A . f Assemblée ne- vent des Blancs-Manteaux » (A tra» 


A partir du 5 Juillet- 



TEDLAPIDUS 

DIFFUSION FEMMES 

! BELLE JARDINIÈRE 2 Rue du Pont-Neuf 


rionale, ob 1) sHsmah comme non-inscrit, vers Jtorls). — 15 h. 15, 62, me 

■ Le chanteur imtanin Johnny 9 a notamment rapport* fe budget du Oreneta : « Du Rocher de Caneale 

donnera un récStal i- lundi thé4 j??' ««ntiv consefl mpérfeor de A la tour de Jean -sans-Peur • 
7 Juillet, à 20 h. 30 au Théâtre «»» ** Réunion des théâtres lyriques naUo. (Mme Barbier). — 15 tu, 18, rue du 

7 jomer, a zo n. ss. au xn«wre va. de 1968 S 1942, Il est battu eux OoltertJotre-Dame : c Les parties . 

■ ... éiecrions léglsMOves de 19C3 dans ta haute» d» Notre-Dame » (M- B»- l 

■ L Association un vaiat ors»- Mancbe, puis 5 caftas de 1967 «fa— ta nassat). — 25 h_ fi. place dn Palais- , 

nlse, les 5 et C Juillet;. sou deuxième nditztoaM drc o ne atp Bon de Paris. Bourbon : « Palais-Bourbon et fadtel i 
festival-rencontre de musique tradl- Edouard Leus était reataur de nom- de Laesay » (Mme Camus). — 10 b. 
«i«.w»#ita à Saint-Gezmain-de-Cal- breux ouvrages dont «le Champ de be- métro Xtanfert-Rocheresn : « Les 
berte. eu Loeère. AteUez» d’expnz- un*» te ta Ubéradoe*, «Quand la sotad Catacombes » (Conn aimante d’ici et 
«Su? de chants et r de musique. « *asnffié te CMsaS S™î2 

concerts (la Bamboche, Câline. .. _ — â5ae Ûe port-Royalen psr 

Cinq u* Galoche, PeXUmplnptn Folk * — «ne Bernard Baz; . qaehpzea Jardins du quartier » 

et d'autres), marchés, bals m succé- E?. 5S £r i !L *_. (Mine Hager). — 15 h.. 87. rue 

a mo nt pendant deux jour» sur le» S? VWHe-du-Ttmpl* : c L'hôtel ‘ de 

terrasses, sur la place et dans tes J? to^Stoulew^e faire usrfe du 5SSS. & P 


■ U médaille d’or du Comité 
International pour la propagation de 


Ses enfants, . 

^ Ÿieme-du^emple •. c L'hôtel de i 

^ Boùan fit raflaire du eolllar de te 
aot la douleur do faire part du telne » (M. de La Roche). — 15 
dScéa de __ 4, rue d'Odessa : « Colas s urpr e- 

. ,-*• Bttuar q pm t, nantis de Montparnasse à Plaisance » 

chevalier da l'ordre national (Paris Inconn u). — 15 tu, métro 

. .. . . Mériter Juasteu : « Les arènes de Lutécè ex 

réxldenvrondatenr de Jean Hercey, le quartier Mooffetaxd » (Parla et 

«eirntel- jnmet Vm. Sn’SSSs 

W f^séq^ea ont en Iteu dans 1a Denfert-Rocheteas « Souvenir Ht- 


Part et de la ' littérature par le 
cinéma (C3DALC) a été décernée i 


Greta Garbo * Foceafilou du Festival 
'du mm de Berlin. 


<fl v 


plus stricte intimité, fe 4 Juillet. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


térain et architecture souterraine 
dans le» Jardins de Denfert (Vive la 


si natunOantent? Preuve supplé- 
mentaire qtfü rfect pus de musi- 
que mineure sous les doigts d’un 
interprète qui sait y voir autre 
chose. En ois Chopin, Bach et 
Brahms, trois hommages ; à 
Svtatoslav Sichter, Gleen Gould 
et- Claude Bernard. 

Le p r o gramm e proposé par 
M. PoUmi devait servir de tran- 
sition entre le premier week-end 
* classique» et le second consacré 

à la musique du vingtième siècle. 

Le récital de Z. Kocsis, qui remet- 
tait en cause certaines cxmven- 
ttons. aura, sans doute, avec 
d’autres moyens, atteint le même 

"but 

GÉRARD CONDf. 


En bref 


Gnéma 

1 « La policé an service 
dn citoyen » 

A Gènes, oü e&v\t un racket 
de l’alimentation, le commissaire 
Cironl mène une difficile 
enquête. Son adjoint, tenté par 
. l'argent, (e trahit (prés retrouve 
le sens du devoir) ; n se heurta 
à un puissant personnage et 
ses supérieurs l’aiguillent sur 
une vole de garage. 

Ënrico-Macia Salemo a Joué 
le rOie en s'efforçant de res- 
sembler à Gian-Marla Volonté. 
Et Romolo Guerrier!, réalisateur 
qui n'a Jamais fait d'étincatles, 
s’est essayé au cinéma politi- 
que & la manière de Francesco 
Rosi. C’est raté. La contesta- 
tion se noie dans la médiocrité 
du scénario et de la misa en 
scène. La violence — des ima- 
ges — ne pale pas. Mais ridée 
Anale de la vengeance indi- 
viduelle se substituant effica- 
cement aux institutions réopé- 
ra rites est dans • Pair du 
temps » en Italie — où ce film 
fut tourné en 1873 — comme 
ailleurs. — J.S. 

* Rex. CLuny-Ecolas» ÜX3.C.- 
Marbeul, Bienvenus - Montpar- 
nasse, Clic b y- Palace. 


CARNET 


Ville). ■ — 15 11, 35, rue da Plcpns, 
M. Chapon : « Le cimetière révolu- 
tionnaire de Plcpus » (Tourtes 
culturel). 

LUNDI 7 JUILLET 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — Réunion des musée» 
nationaux : 10 h. 30 et 15 heures, 
visite des chefs-d’œuvre des collec- 
tions (français et anglais). — 
15 heures, métro Buüy-Morlaad : 
« Le Marais. Hôtels de Sens,- d’ Au - 
mont » (A travers Paris). — 15 heu 
mont » (A travers paris). — 
15 heures, centre de la place : c La 
place des Vosges et ses alentours » 
(Mme Hager). — 13 heures, entrée : 
« Hom mage à Corot pour un cente- 
naire * (Paris et sou Histoire). — 
17 heures, musée de l’Orangerie : 
« Exposition Corot » (Tourisme cul- 
tarai). 

CONFERENCES. — 14 h. 45. Ins- 
titut de France . 23, quai Conti, 
M. Olivier Woxmaer : « La France 
et la politique des matières pre- 
mières — 21 h. 30. « A la Cour 
des miracles », 23, avenue du 

Maine : « Dialogua avec Claude 
Berger sur le thème ï abolir le 
salariat » (entrée libre). . 


Blt tex Léman 
de SCHWEPPKL 
Le Biffer Lemim 
an citron naturel. 


ASSOCIATION 
' VALENTIN -HAUT 
POUR LE HTKN DBS AVEUGLES 

5, * rue Duroe - 75N7 Taris 

GRANDE TOMBOLA 1975 

au profit des Bibliothèques 

Braille et Sonore des aveugles 

TIRAGE DU 28 JUIN 1973 

Le n” 45 877 gagne le récep- 
teur de télévision couleur. 

Le n» 04 817 gagne une semaine 
aux Baléares pour deux per- 
sonnes. 

Le n* 40 539 gagne le réfrigé- 
rateur 

Le n* 30329 gagne nue Moby- 
lette. 

La n • 17 685 gagne un bon de 
250 F offert par la RaTT.nyii-n^ nrt 

Les n- 08 100, 29 578. 25 132 
25 358, 26 943 gagnent chacun 
l'œuvre d’art offerte par la 
manufacture de Sèvres. 

Les dix numéros suivante : 
06988 15 995 25 998 35 998 45998 
01477 11477 21477 31477 41477 
gagnent chacun un pôste tran- 
sistor. 

LU MUets dont lu numéros 
sa terminent par 

445 750 

gagnent us lot de moyenne 
valeur. 

x«s biiiats dont les numéros 
ta terminent par 

18 27 44 70 98 

gagnent un lot de consolation. 

Les lots sont A retirer su 
«iègfc. Jusqu'au U Julllst 1975. 
pale A partir dn 15 septembre 
(entre 10 heures at 12 heures et 
entre is heures et 37 heures) j 
jusqu’au 28 novenibre. 


) 


c 
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JEUNESSE 


RELIGION 


Un centre d’accneil près d'Avignon est menacé de fermeture 


La canire d'accueil de Caadaatt - de - Baflama, 
encore appels pr o priété La Pinède, «Uni sur la. 
commune des Angles, à 2 kilomètres d'Avignon 
(Vaucluse}, qui a hébergé nulle neuf cents Jeunes 
an deux ans, à la période du Festival, ouvrira-t-il. 
celte année, ses portes, le 10 JnSHal ramma prévu î 


La pinède, d'une surface de 
25000 mètres carrés et compre- 
nant deux mas, implantée, à figm» 
de coteau, face au Rbûne, était à 
l’abandon quand, en Juillet 1872, 
une mission d'étude de l'Asso- 
ciation des jeunes en vacances 
(AJ.V.) la découvre, après avoir 
constaté, assure-t-elle, qull 
n’existait, en Avignon, ni Auberge 
de jeunesse ni rentre d'accueil à 
vocation sociale. A la fin de Tan- 
née. un protocole d'accord est 
conclu pour l'été 1973 avec le 
syndicat propriétaire, présidé par 
le Père Gérard Pon t eyreauq : 
moyennant le défüchage de la 
pinède; la réinstallation de l'eau 
et de l'électricité, la réfection ou 
la création d'équipements sani- 
taires, etc, l’AJ.V. pourra, en 
Juillet-août, .occuper te domaine 
& titre gratuit, avec autorisation 
d'utiliser un «tes deux 

Au- printemps 1973, trois cents 
Jeunes se mettent bénévolement 
au travail : 30 000 francs de main- 
d’œuvre économisés. Il -n’en coûte 
A l’A-J.V. que 15000 francs en 
matériels divers, dont l’achat 
d’une cuisinière collective et l'ac- 
quisition de tentes de camping 
représentant quatre-vingts, lits. 
Tout est prêt à la daté prévue, 7 
compris et surtout l’équipe d’ani- 
mateurs. Du 15 Juillet au 15 août, 
neuf cents jeunes, totalisant trois 
mille nuitées, passent par le cen- 
tre d’aoeneü de Candeau-de- Bel- 
le vue. H-leur est demandé 4 francs 
pour la nuit, 1.60 franc pour le 
petit déjeuner et 5 francs pour 
le repas de midi — mêmes prix 
en 1974. Ceux qui ne peuvent vrai- 
ment pas payer sont hébergés 
gratuitement. Des activités, sur- 
tout théâtrales (expression libre), 
sont organisées: les comédiens 
Avron et Evrard acceptent de 
venir Jouer avec les jeunes, 
l’équipe d'éducateurs se relaie 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre pour accueillir et « écou- 
ter » chaque arrivant 

P remi ère année encourageante. 
L’AJ.V. décide de continuer et» 
par conséquent, de demander le 
renouvellement du protocole d’ac- 
cord. Mais elle apprend, en mars 
1974, que le syndicat confessionnel 


a engagé des pourparlers avec 
•on promoteur Immobilier, M. Bou- 
quet Ce dernier propose au Père 
Gérard Fo n t c yreaud d’échanger la 
propriété La Pinède contre quel r 
ques appartements (le domaine 
est évalué à environ un million 
et demi de francs). Le président 
du syndicat est tenté. L’AJ.V. 
alerte alors Mgr Eugène Polge, 
évêque d'Avignon, qui porte 
l'affaire devant le conseil pres- 
bytéral du diocèse. 

Tbnt en reconnaissant que le 
centre d’accueil du Candeau-de- 
Bellévue appartient juridiquement 
au syndicat, le conseil presbytéral. 
qui s'estime compétent pour trai- 
ter ce dossier, affirme aussi qu'il 
s’agit là d’un « bien faisant partie 
du pat rim oine collectif de l'Eglise 
diocésaine » et fait obstacle à la 
vente (dix-sept voix opposées, 
quatre défavorables sur vingt- 
deux votants). 

Le protocole d’accord est pour- 
tant reconduit, pour la période 
du 1" Juillet an 10 septembre 
1974, dans les mêmes conditions, 
excepté une indemnité de 1 000 F 
que verse l’AJ.V. La vente du 
domaine n’êtalt prévue, û est vrai, 
qu’en septembre. Mille Jeunes» 
totalisant quatre mille cinq cents 
nuitées, passent par La Pinède 
des Angles, où une vingtaine de 
lits supplémentaires ont été ins- 
tallés. A la fin du séjour se pro- 
duit un incident : b clé du mes 
qu’occuoe l’AJ.V. n’est pas rendue 
et le Père Gérard Fomteyreaud 
fait appel à un huissier. 

Craignant de ne plus pouvoir 
utiliser désormais le domaine de 
Candeau-de-Bellevue, TA J. V. 
s’adresse alors, devant l’attitude 
de plus en plus hostile du syn- 
dicat, à b municipalité d’Avi- 
gnon. EUe fait valoir à M. Duf- 
faut, maire de la ville (PB.), que 
l'association et le centre d’accueil 
ont une vocation sociale, comme 
Tout reconnu le conseil presby- 
téral du diocèse et diverses collec- 
tivités locales: b municipalité 
des Angles et la Caisse d'épargne 
d’Avignon ont, par exempte, ac- 
cordé des subventions symboliques. 

De fait. l’AJA — qui a pris le 
relais, en janvier 1975. de TAJ'.V. 
— ne se contente pas de fournir. 


Pî*n n'est moins sûr : 'un conflit oppose, depuis 

qualqua temps, T Association jeunesse et accueil 

(AJ AJ. qui fait fonctionner ce centré (1), an syn- 
dicat des professeurs aux écoles supérieure* de 
théologie du Sud-Est (2), propriétaire du dom a in e, 
et à la municipalité d'Avignon. 

inrpariers avec à très bas prix, le gîte et le con- 
obfiier, M. Bon- vert aux jeunes < marginaux s 
repose au Père (moyenne d’âge entre dix-huit et 
d a'écbanger la vingt ans, nombre égal entre gar- 
te contre quel- «ons et fûtes. 40 % d'étrangers) 


qui transitent par Avignon pé- 
dant Tété. EUe les aide à < m 
prendre en charge soi-même » et 
ouvre le dialogue sur les problè- 
mes qui les préoccupent Dans 
cette région, et à cette époque de 
l’année, b question de là toxico- 
manie se pose avec acuité, a Nous 
en discutons avec eux, dit un édu- 
cateur, et bien souvent les auto- 
rités de police /l'Avignon nous 
envoient les jeunes drogués moel- 
les appréhendent. » En coâabata- 
tion avec le Centre de b 

recherche . sdantifiqna et le Cen- 
tre de formation et de recherche 
de l'éducation surveillée, l'asso- 
ciation fait wnysl «r** études sur 
le comportement des jeunes. 

Ce caractère social, b ville 
d’Avignon l'a, dans nn premier 
temps, tout à fait admis : en 
avril dentier. le conseil municipal 
accordait & l’AJA une usbven- 
tion de 30 000 francs» représentant 
le montant de b location de b 
propriété Le Pinède pour le reste 
de Tannée en cours. Le syndicat 
des professeurs aux écoles supé- 
rieures de théologie du. Sud-Est 
ne voulait plus, en effet, entendre 
parler de gratuité et l'AJA sou- 
haitait de son côté ouvrir ce 
centre douze mois sur douze. Tout 
était arrangée, jusqu’au coup de 
théâtre du 30 mal. Il y a un mob, 
2e syndicat oanfesstannel a gf gn/- 
avec b municipalité d’ Avignon un 

bâi] de neuf «un Mrwrtant du 

loyer : 50 000 francs par an, révi- 
sable. But de b location : créer 
un centre aéré pour les enfants. 
Clause restrictive .: toute sous- 
location devra être entérinée par 
le syndicat. 

MICHEL CASTAING. 

(1) L’AseocUtion jeunesse et 

Accueil, 15, du nourège A 

Avignon, est devenus, en Janvier 1875. 
m» tronche Indépendante de l'Asso- 
ciation des Jeunes en vacances, dont 
le siège est situé, 58, me Tlquetoana 
A Paris-1». L’AJA, régie par la lot 
de 1901, est également Implantée à 
Orange et à Salnfc-Jean-de-Lcz. 

(2) 47. boulevard Gambetta à Avl- 


Mgr RODER 
SUCCÈDE A Mgr VION 

Paul VT ayant accepté la dé- 
mission de Mgr Henri vkm, évê- 
que de Poitiers, son coadjuteur, 
•M gr Joseph Botter, prend sa 
saccesston. 

tNfi a Mmat-le-Quabe (Fuy-de- 
Dftme) le 5 Juin 1924 et ordonné le 
28 septembre 1947, Mgr Roalnr fat 
ndssUmnalre diocésain. puis directeur 
de renseignement religieux pour la 
diocèse de Clermont-Ferrand. Vicaire 
général de Clermont en 16S8, U 
devins évêque auxiliaire de Clermont 
le 20 mai 2871. 21 était «vflqua coad- 
juteur 9 Poitiers depuis la U avril 
1973. Mgr nozler est membre du 
conseil permanent de réplseopat 
français et de la commission épis- 
copale. du monde scolaire et univer- 
snâOmJ 


• Paul VI a reçu, le Jeudi 
3 juillet, Mgr BUcodlm, métropo- 
lite orthodoxe russe.de Leningrad 
et Novgorod, qui est l’un. des per- 
sonnages ecclesiastiques la plus 
impartants de l'Eglise dTJJLSB. 
H avait participé aux conversa- 
tions oecuméniques de juin der- 
nier. 

« 2 Vous savons, a déclaré 
notamment Paul VI, que votre 
méthode est la persévérance et 
que vous n'avez p as perdu de vite 
Je but final du christianisme et 
ses fins transcendantales et spvt- 
tueües. » • 

• Les seize bénédictins fran- 
çais dissidente ori ginair es d£S 
râridea tnatatiléa depuis 1972 à 
Martigny en Suisse parce que 
leurs convictions t r aditi on All é es 
les avaient éloignés de leur cou- 
vent viennent de s'installer à 
Flnhaut (Valais). Le Père Henri 
flanna, abbé de Saint-Maurice, 
qui a Juridiction sûr te territoire 
de Flnhaut, déclare que « cette 
communauté if engage strictement 
qu’elle-même s et ne lui reconnaît I 
« aucun mandat pour r exercice 
d’un ministère 

• Les diacres permanents sont 
environ mille cinq cent soixante- 
cinq dans le mande.. — Lespays 
tes mieux fournis sont les USA 
(800) ; l'Allemagne de TOuest 
(356) ; te Brésil (113) ; b Belgi- 
que (93) ; le Chfll (60) ; l’Autri- 
che (51). Zb France n’en compte 
que S» .. 


AYANT ATTEINT LA LIMITE D’AGE j * 

î cardinal Àlfrink sera-t-il mis à la retraite 
par Paul VI ? 


De notre correspondant 


Ia Haye. — C’est le 5 juillet 
que le pftnffrmi Bernard Alfrink. 
archevêque d'Utrechfc et grand 
conciliateur de l'Eglise catholique 
néerlandaise, aura soixante-quinze 
ai» A cette date, le cardinal de- 
vrait proposer sa démission & 
Paul VI, conformément aux règle- 
ments actuels. 

VTaig dan»} les milieux c ath o- 
li ques. on n'est pas certain que le 
na-Triinai AiPHr.Tr rendra publique 
cette démarche. Os craint, en 
effet, que le départ du primat de 
l’Eglise de Hollande ne nuise A 
l'équilibre quelque peu fragile 
existant les provinces catho- 
liques néerlandaises entre les 
éléments conservateurs et les elé- | 
mente progressistes. 

D’autre part, on accepte mal 
aux Pays-Bas que b décision 
concernant la succession, du car- 
dinal soit prise uniquement par 
Borne, bien qu’on se garde de trop 
montrer ses Inquiétudes A cet 
égard. 

Traditionnellement, ■ c’est le 
chapitre d'Utrechfc, un conseil 
qui propose A Borne un a tema », 
c’est-à-dire le nom de trois suc- 
cesseurs possibles. Mais il semble 
que le chapitre d*Ütrecht se soit 
montré très réticent en b cir- 
constance. Borne a rejeté déjà 
deux fois les avis de ces conseils 
concernant la nomination des 
évêques de Roennond et Rot- 
terdam. Mgr Gljsen et Mgr Si- 
monin, deux évêques connus pour 
leurs opinions conservatrices, ont 
été choisis contre b volonté de 
ces conseils et de la majorité des 

pTOV)w (yç pat.Hnflq npg wéarlanrial - 
ses. Personne n’ose préjuger. icL 
ri}] rhrviT de Borne en la circons- 
tance, et on oscille entre l’espoir 
d'un conciliateur du genre de 
Mgr AifHnic et la crainte d’un 
prélat « dur s comme Mgr Gljsen. 

Le nonce apostolique A La Haye 
Joue un rôle important dans tes 
questions de suocesrion. C’est par 
lui que Borne est informé direc- 
tement de b situation au sein 
de l'Eglise néerlandaise, par- 
dessus la tête de b conférence 
des évêques. Bien qull le 
nie, le nonce est connu pour 
être un «jtfwiwnr ardent de 2a 
ligne conservatrice. Nommer un 


troisième évêque oonservate 
dans une province de ITSgl 
catholique marquée par son a 
vertare d'esprit, par exemple 
l’égard des prêtres mariés, cona 
tuerait une solution aventureu 

C'est pour cette raison que o 
tains milieux pensent que le \ 
tican ne nommera pas tout 
suite un successeur au siège 
Mgr Alfrink. H se pourrait mê 
qu’ü demande au cardinal de 
tarder sa démission qui n’atu 
tarder sa démission, solution > 
n'aurait rien d'exceptionnelle. 
(JnterimJ 


Une décision historique 

L16UX D’ANGLETERRE 
SE PRONOHŒ EN FAVEI» 
DE L’ORDINATION DES REW 

L’Eglise d'Angletexté, noyau 
la commission angHcuaer vient 
prendre une décision hhfeaHqu 
son synode général a décidé q 
n'y avait pas d'objections da |g 
clpe A ce que les femmes pain 
recevoir l’ordination sacèrdot 
Les mndantéa d’appUcatjtaD. . 
cette dérision seront fixées. u 
rtenremmt 

L’Eglise catholique et P^ 
orthodoxe, opposées à ce gi 
d'ordination, ont enregistré j 
un certain déplaisir cette tmu 
tion, qui contribuera A rendre/ 
anachronique leur propre 1 
guo. LEgU se d'Angleterre proj 
d'ailleurs d'inviter l'Eglise 
maine A discuter avec elle de : 
dination des femmes. 

Rappelons que l’Eglise a* 
cane du Canada avait devanc 
en juin dentier — celte d’Afl 
terre. Trente des diocèses de « 
dernière sur quarante- 1 , 
avaient déjà pris position en 
veur du principe de Tordins 
féminine. 




U B gu la fifaa T JL 

OFFRES REMPLOI 34,00 39,70 

Offres d’emploi "Plaçante encadrés* 
minimum 15 ignés de hauteur 38,00 -44,37 

DEMANDEE D'EMPLOI 7.00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSmONSCOMMERG 05,00 75,89 







Uftpa U flan* U 


L904QBUER 

Afffmt^-Vnnfi^-Lnmiînn 

25,00 

29,19 

EXCLUSIVITÉS 

SOyOO 

35,03 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) • 

2aoo 

25,85 





TMjm introduite millau médical pour Introduction 
de matériel de chlnusle osseuse et d’équipement 
hospitalier. 

REGIONS : 

RHONE, DEUX ALPES 

NORD 

EST 

CENTRE 

SUD-OUEST 

PARISIENNE 

BORDELAISE 

Sue Indifférent. 

Libre l<* septembre. 

Offrons revenu élevé (fixe + intéressement) . Stage 
de formation rémunéré. Promotion rapide vers 
carrière pour Clément dynamique et ambitieux. 

envoyer C.V. + pboto récente (Indispensable) qui 
sera restituée. 

Réponse amurto. 

Ecrire n° 83*181. REGIE-PRESSE, 

SS rue Réaumur. PARIS (2*1. qui transmettra. 


offres d’emploi 


^mfflmmiunmiuiauiiiffmDiitiiiâimmmmjninniuniiDuiiii^ 

= IMPORTANTE SOCIÉTÉ (Métro Mofesherte»! i 
s r ae b m e he == 

1 DESSINATEUR (TRICB) I 

| DÉBUTANT & ÉTUDES 1 | 

= pour M spécialiser en tuyauterie îndaririeOa S 
s 40 heurea en 5 Jours. rç: 

= Bcrlre bous n* 15.051 à COMTESSE Publicité. = 
5 J0. avenue de l’Opéra. Pari» (l»), qui transmettra. = 

üiuraïuiiimmiiiinniniwmifflminiifliminmmiiDnminfflmiinf; 

1RES IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
recbarobe 

1) CONTROLEURS DE GESTION. 

2) DIRECTEURS UE DÉPARTEMENTS 

Niveau supérieur ou expérience exigés 
Ari p.««r C.V. détaillé et références avec photo et 
lettre manuscrite sons référença 2181/7 à AGENCE 
HAVAS, 138-140, »v. Ctu-de-Ganlle, 92522 Neullly. 


L'immobilier 


appartements vente 


= [Parts 


appartem. 

| villas 

achat 

LE PLESSIS-ROBINSOl 
Vffla 6-7 P. En constru 


SOCIETE NATIONALE 
MS POUDRES et EXPLOSIFS 
recherche noor son 
Etablissement d’ANGOULEME 


UN JEUNE BADRE 
COMPTABLE 

18 2 arts d'exp é rience 

— Resacnsahle de le mbe 
eu point des circuits et 
procédons* comptables; 
de la coordination in- 
fcrmatfwe, comptabinté, 

— CAarsé d'ecNons snécf* 
ttaues et d'études, 

— Participe S la fleslton 
préristetnefle et au 
eontrtt» budaétatre. 

Nombreux avantages sociaux. 
PassIbîTirA (osemenL 

Adresser C.V. manuscrit, 2 

POUDRERIE D'ANGOULEME 
Ssrvîce du Pe r aacwwl ■ 
14017 ANGQULEME 


Peur magasin 
LIGNE ROSET 
ANNECY 
Il est demandé 
DIRECTEUR 
DECORATEUR 
qui apportera : 

— formation au asssin. 

— sans esthétique. 

— expérience da la vanta, 

— capacité avrvaiHaUlon 
lu magasin. 

— conseils à ta cilenMla. 
Adresser C.V.. photo al prêtent» 

sous n» 8®» A : . 

CENTRE- PSrCrtOLTOia 
APPLIQUEE _ 

■ TQ4 nie Ner, 4*04 * VON. 

SAINT rR0PE2 • ib d w rc fc e 
Al DEMENAGE «t t entante. 
Juillet AoOi • SaptmMa " 
577-37-04 


ECOLE DE FRANÇAIS 

pour étra n ge»», Nice, cherche 
Professeur c ompéte nt , emér 
«dte-vfsuol V.IJ*. eatgéÂ. 
Plein temps Posta permanent 
Ecrira HAVAS NICE n> M5L 


tMPTE STE D'ASSURANCES 
DU SECTEUR PRIVE 
Quartier ST-LAZARE. 
rec h erche 

LE CHEF DE 

SON SERVICE SECTION , 
IMMOBILIERE 

dans le csdre de ea direction 
das Investissements. 

G» post» eonvlandrsn à on 
cadra de formation swérieure, 
ayt une esefirtanoe approfondie 
des proWÈmss immuWHers 
en particulier sous leur aspect 
comptable. 

Ecr. lettre marruscrlte. C.V. et 
photo. A 1JB4. Pt»B CBtfs 
Ecr. lettre manuscrit* C-V. st 

Réunies. 112, txt voltaire ni”) 


U S.FXNJL 


pour DIVISION DES 
SYSTEMES INFORMATIQUES 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Chargé vente Terminaux lourds 
ORDOPROCE55EURS - 

200-301 -m 

Expérience 2 A 3 ans minimum 
. dans domaine fnformeflqpe- 

® 1 acquis connaissances 
Tre Items nt et Marchés 
Administration et Entreprises 
publiques. 

Écrire avec CV. et Photo, t 
SJFÆMJC 

Servtca Central du Personnel 
B.P. N* » - 7814) 
YEL1ZY-VILLACOUBLAY 


Eta b. enaelpn. sup. «rfcole, 
recherche DEUX Irts. atr. ou 
équlv. Exp. ou poOt cnselsn- 
et reriw appliquée. Sorts org. 
et contacts humains. 

— L'un, spéc. ei PftxL véfiét. 
. an grande culture r 

— L'autre, méc. da ns l'applica- 
tion de l'informatique. 

Envoyer CV. et Pré renflon s. Ré- 
ponse et dlscréttoa assurées 8 
n* SS39, «la Monde* Publicité, 
S, r. des italiens, 75427 Pu ris**. 


M*GOBEUttS ,ram * r ^? T *i 

U VG DBLE +.1 CHB rf antr^ 
culsw wc. po**0». s. ta, 
4, r. MWtal-Pettr» 2* étage sur 
rue. Sairu. dlrru lundi, W* lu 

r PTI -OE-SAINT-CtOUD 

AFF. RARE - Px X30Q F m* 
IMM. NEUF TOUT CONFORT 
UVING DOUBLE + 1 CH B R. 
Entré*, ans, s. de bs, aima. 
39. rua des Peupliers, Soukwnfc 
5ANU DML, LUNDI/ 1W8 h. 

M° BOUCKAUT 
2 PIOES 

38. RUE OURANTON. S/Wa 
gjas. Sam, m nu, idL 15-M tu 
MARAIS - Appt 70 -s, de- 
plex, rénové. Exception n. Avant 
» tu, apr. M tu Tét. 27M54NL 
P/ de préf. A P. CHAR DO N- 
LAGACHE, Imm. P. de taUle, 
r étg« sur lartdn, soldl, calme, 
IT S *», d bie BV. 4- 3 chb. + 
chbr* service, cave, téL _Prbt 
580000 F. S/pL a tour, 11 h. 

A 18 lu, 3, rue VIctorien-Ssrdou 
. OM - 2* étage gauche. 
Marais- Tervone - ODE. 42-70. 
Grand sfl^ 3 Cbbrcs, 3 bains. 
Unm. qraef^ Iml réwsv. SoML 
. PLACE CONTRESCARPE 
Entrée, 2, rue Biatnvllle. 

Aapt da o arac tè ra, 2 p. n est. 
Voir sur place. 

• T£ : «33W 


H av. Rare-CCTY H4-J vnia «ri m. en twisiru 

FANTASTIQUE ATELIER ^ S# 

D'ARTISTE V0 m» an duplex, ***-,}, TVJf îSSîJWSH** * ,x .f. E 


tt cft. entrée privée. Bar. posa, 
TéL 53542-40. - V)s)l» samedi 
M dlmandte, après 14 h. 

16* ADTEUIL 

SUR RUE BOILEAU - CALME 
Dans bel Imm. p. de t. standing 
r asc. Sur roe at coaMardin 

SD 5 P‘Ç?-a“£&Sfe 

+ CKBRE SERV. CONFORT 
ENTIER EM. REFAIT NEUF 

PRIX 650.000 F 

Ma voir, 1WI ti 30, eanu-twfl i 
fl BOUL. EXELMAMS 
ou 723-0148 

PLACE GAMBETTA 

Superbe immeuble ravalé 
Toit neuf (un appt par palier). 
Rua calme. Gd 3 pce*, balcon, 
entrée, culs, équipée, bains, wc 
Intérieur mot de style. 

teq nrm f me sia» f 

109JJUU r + Crédit 20 ai» 

TéL 706-47-07 


13*, lfiL 12*. EC. Lagache. 16, av. 
Dame-Blancha, 94-Fontenay-s/B. 


locations 
non meublées 


Offre 


Mont pa r na sse. Ds imm. nf, 2 p. 
cuisina, parichig. - 344-2348. 
■je# 110. nant 
1 9 . VICTOR-HUGO 
Tr. gd appert. S* étage, 6 P. tt 
cft, estai, privé, a. bains, 
doucha, tt IndépencL, 2 lignes 
téL, très ensotelllé. Convient! r. 
p r ofes sio n libérale. Visita s/ PL 
♦ 1 15 h, «1 260-12-47. 


472800 F/ Sam* dlm. apr^ 
46, rue du PROGR ES - 631- 

PARC de SCEAU) 

Balte villa 6-7 pièces s/très 
lardln 650 mi. Prix 735.0C 
ROB. 34-84, 9-16 b, ou apr. 

VIROFLAY - VILLA 
meullBre, 6-7 pces, cft, tr 
Prix 6*0.000 J= (è débat 
Ta 926-61-S2. 


pavillons 


LE FERREUX. Tout C« 
6 Pièces + lanfln + sa 
P arfait état. Prix Inféras 
Sa nu, dlm„ 12-78 h. T. «H 
X rue du Sergent-Hoff. 


terrains 


Psrt. a part, vd STUDIO tout 
confort, soleil, asc. SLGermalrù 
das-Prés. uojxn F. S/remL-vs: _ . 

téL 03X5X40. - Pans 

Région parisienne Demande 


locations 

meublées 


1 AMflftl flVF 

Pré» Chantilly. Terrain 4 * 
1824 ■», façade 20 mt ■ 
toutes vîabiiHés - Prix Î 
102.000 F H.T. ■ 5*7-1 

VESINET SS* 

Baaa terrai» boisé 1A00 
façade 25 m, toutes vtehl 
AGENCE da la TERRAS 
. La Vétinat - flHMt 


demandes 

d’emploi 


Monsieur, 27 ans, cru poste 
CHEF DE CHANTIER 
Afrious noire fra ncophone. 
Contrat de deux «os. 

Ecr. HAVAS CHARTRES 70523. 


autos-vente 


VOITURE DE DIRECTION 
P cwcof sm es fox*, para-brise i 
-fwnMé teüdi, botte automaîlq- 1 
Intérieur cuir, lardas alu, vert 
métaUteé. 8800 km, sortie mal 1 
1975. Vontfdo» souk garantie, 
4800 F sous cote- j 

Robert Jean, 3, rua. Lamartine,: 
DO te - TE, tt d. 20 fl) 72-22-77. | 


perdu-trouvé 


ON RECHERCHE R S 
bise marina 1 2222 JU 78. 
T fl. dteraa n c a tiW-ft 


villégiatures 


Appert. A -lever GOLFE-JUAN, 
3 pRces, eu 11, salle de befas, 
aie. 90 m da ta pteaa. Juillet- 
nH-sertsmbra. - Ta. Wi -77-28. 


MOUFFHTARD. P. â P. Coqoet 
petit 3 Pces, 4* étape, Imm. 
ancien P. de T. ravalé, *Ws, 
calme» 140800 F. Tél. et vtstia. 
sur -plaça. 3, rua Bazaines IPI. 
métro Censter pOTBMU, et 
samsdl 5. de 9 * 13 tu et de 
14 h. 30 é te heures. 

PRES OOEON • ODE. 42-70. 

Grande terrsma. 

Sél. dble, 3 c»^ qlma, sotelL 
Part. S part Vd prand studio 
aq -a, tt u wtw t . 84, cours da 
VlncHirm. Prix 12Û8M-F.-- 
TéMnhona ; 35789^2. 

Pte Versailles 

Tools ascaL Asc. GD STAND. 
100 mî. PL. SUD. S/pL samsdl, 
U h « 10 h : 17» tmutavard 
Laftbvrg je étage). - BDjWr 

m PASSY 

IMM. P. ds T. GD STAND. 
REZ-CH. CLAIR. ENSOLEILLE 

GB 4/5 P, **+' b £g l * 

1 w<c#. raaeff. entrai tan. 
posa, rénovation par nos sokas 
Pgss. PROPES. LIBERALE 

PRIX 465.000 F . 

S/pL samedi, tonal, 1188 h r 
fil RUE RAYNOUARD 
lu > PB 72891-82 

TOUR-MAUBOÜRG 

D S BE L IMM. PlER. TAILLE 
PETIT C p cublne, luxueuse 
' . 3 t tfe ta, nuq. 

C hBcft, cent .ia u do ode iœnu 
ETmERENfc REFT NEUF 

PROC 425.000 F 

S/pL sam- lundi. 4443 h 30 : 
A SQUARE ROB LAC 
ou 7238849 


La Fretta. Part, vd 5 p M dans 
pet. résldsnca coteau Seine. Vue 
msonlftaue, 710800 F + petit 
Crédit fonder. T4L : 97800-25. 

VINCENNES “-vfflr 

AFFAIRE RARE. Px 2800 «. 
Imm. nf tt eff, 8* H d vus pas. 
3 PffHFS Entrée, cuisina, 

J riO»C3 salle d'eau. 

11 8 27, rue de FRANCE, 
BAT. C. Sdl. difiu, ML 13-11 tu 


récent, ds sptend. parc. magn. 
s P-r.tr. gd CIL Av. aux» Cpt. 
Bomtaaat, llx rue de Rames. 
*4*72-14, ouvert dtmaache. 

NEU1LLY Propriétaire vend 

nCUILL » _ STud i 0 tt confort, 
2 tendres. Ce tour 13 8 18 h t 
U, rua Se L onuch a m p . 


J. Mme» 26 a- «du CH B RE ou! 

SUdftfVS 1 ^ 


Province 

Offre 


A tauer beaux F2 meublés, 
lim ita» Grande-Motte et Can- 
ner) office, 2, rue - Astruc. 
MONTPELLIER - TêL 728282. 


hôtels-partie. 


PYRENEESORIENTALE 
Situation unique pMne mt 
gne, 3 km. frontière espaq 
vd hOtnl-rest. + murs, tt 60I -. 
an Stfi aetuelL Fermé. Alt, 
Inférssa. EtucL toutes m ' 
Tél. t H4-8047. 
Manrir. 90 km- ouest 
Très luxueux. Construction 
cente. R écart. 15Q m 3 , WU> - 
btfr- Mu cinéma, 7 Chtu . 
bains. Pi sc. dieuft. 12X6, tri 
parc 15800 n*. Tét 664-K 



CREDIT FONCIER 6% 

Prix détinltffs - Prête sorte cx 
w* AV^ES DE CRETEIL 
quartier de la Uvrttra 
Once Centre Celai du Palais 
c» pbdoe). Visite sur place 
«ans les ioura de 14 • 19 lu 
seul manu, eu B8783-0A. - 

~ SUR PARC 

Très cabno, part vd à VILLE- 
JÎHPi F 3, 67 m2 + baie, culs, 
««otoéte .oteeartis amSSS, éSt 
neuf. •TéL-f-cava.4' parking- en 
gjgg*- ^ 1«« P “petit 
Crédit Fonder. - Tél 72682-73. 


W r t-.9 inlT !L ’wJî'? touristique, 
i) HBtei part. déb. iy, soo -» 
3 rénover. Prix 60800 F; 23 
attenant, rnalson A p« garage, 
cave, idtn, possib. commarca. 
Prix .40800 F. TéL 336-47-UL 


fermettes 


ISiS? sud swtde 

pr. rlv. ts csmnu Tr. b. MAIS, 
amp. type mais, bourg* 4 du 
étebte, cave. S/ 
1880 UL_Px 1358M av. 33800 F 

. s An. LE LÏIÜE 

Prix 49.000 F. avec 15800 R 

“siS U MANS •• 

Permaite avec plan <nu 
ôte, chbr., s.: d'eau, gde 
«R VMM ma Prix 1 20801 F, 
mtoCJJLOOO F. - CJ8L. 4. ri* 

. «tombetn ■ - C72) LE MANS 

ta. (1541) a-WL m- dim. 



4, "rue MondovL 75001 
MERVSILU MOUUB _ IW ' 
tt cft. 2 heures J2J&- 
Ecr. T 071857 REGIE-PRB 
M bis, rue Réaumur, Part 

PROPRIETE MEUUOli 
«7883 ma terrain, 10 + f 

et ch. servies. 200 mü l*W 
PRIX 1 SOBJOSP. 
Téléphone : 92581-51 


Très ' belle dame en Sdcs 
recherche acWennelrm. 
TfiMlW au 818088 egr. 20 
â MER 47505- 


Estimation grafuHa - 

F. CSUZ '■ 









A.CANCES 


T 


e poisson rouge, le chat et la grand-mère 




& 


& 


E docteur Happert, chef de 
service d'un hôpital selne-et- 
mamals, ne voit pas d’un 
œil arriver juillet et août. : 
: sont les mois des grands- 
-s », dit-il en soupirant 
mine on n'imagine pas bien 
ue cela signifie, le médecin 
explique à qui veut bien, 
rter. Et dans ce quH explique, 
ux le dispute & l'effkrant. 
"usine va partir en vacances, 
sôtel, dans une villa meublée 
j-.len en caravane. Le père a 
■ ’.:é son compte chèque postal, 

• . -esslon des pneus, le niveau 
•1*1* l’eau du radiateur et ses 
.. ‘as dldentlfcé. banque pas un 
•\'m de guêtre. Tout est prêt 
l’évasion. * ' 

este cependant Quelques pro- 
.ss à résoudre pour que les 
a se déroulent dans la séré- 
' -générale. 

' .bord U y a Zizî, le poîs- 
• ronge; dont les frétillements 
'1 Taqûarium se reflètent à 
.. leur â’azmée sur le faux mar- 
' lu baffetde la salle de séjour, 
témoin muet des joies et 
«fines de tous et qui participe 
mes et aux autres en venant 
•r -du nez le long des parois 
'• l prison de verre. Personne 
1 les voisins ne veut se char- 
e la boule pleine d'eau qu'il 


faut changer tous les huit jours. 

Ce sera vite réglé- Le père 
prend l 'aquarium sous son bras et 
va le vider dans l'égout de la rue 
voisine. « C'est embêtant ces bes- 
■titAes-là », üît-a en revenant Ce 
sera le ' de profimdis du pauvre 

A F hôpital 

Mais il 7 a pire. La famille lor- 
gne Moustache, le chat qui 
pour l’heure ronfle sur le divan 
de skaï rouge. Lui non' plus an nè 
l'a pas encore casé. Et les enfants 
l'aiment beaucoup ce bon gros, 
tranquille et ronronnant toujours 
prêt a partager leurs jeux. Aussi 
le maître de céans garder t-U un 
silence prudent Le dès 

qu'il a quitté la mw-fann pour re- 
joindre son lointain bureau, on 
cherche Moustache partout' En 
vain. Pour l'heure, il est déjà 
dans la campagne du côté de La- 
gny, en train de à 

crever de faim, en bâte qui n’est 
pas habituée à se soucier de sa 
nourriture. Son « maître » l’a 
déposé au passage, en ouvrant la 
portière. a Déposé » est d'ailleurs 
un délicat euphémisme. . Vigou- 
reusement lancé, Moustache a 
atterri dans un roncier. A-t-il 
compris que. cette fois ce n'était 
pas-un jeu ? 


Eh rentrent le soir, et avisé de 
cette absence, le chef de famille 
suggère que le chat est sans doute 

allé courir la gueuse. H dit : « Ça 

a aucune reconnaissance, ces 
animaux-là: Voue tracassez pas 
les enfants, on en reprendra un 
à la rentrée. > La grand-mère 
approuve vigoureusement : « Il 
faisait- des saletés partout » aie 
est contente, elle n’aura pas à 
s’occuper de Moustache au bord 
de la mer. EHe_jxnrrra un peu 
penser à elle pour une fols. 

Elle ne -sait pas bien compter 
la grand-mère. La caravane 
contient au Tnsfgîrrmrw t»iriq per- 
sonnes. Pas six. Son gendre ' la 
contemple, songeur. Il 'montre 
soudain une sollicitude inhabi- 
tuelle i < Je ne vous trouve pas 
bonne -mine du tout, ces iours-d. 
Itérai i. 

La grand-mère- en‘ reste saisie. 
EDe, se sdnt en pleine forme. 
Pourtant, à bien y regarder et- & 
force de se l’entendre . dire, elle 
voit dans la glace de la salle 
d’eau un visage de soixante-qua- 
torze ans, an peu tiré. Et 611e sent 
aussi reprendre quelques douleurs 
au côté droit. Son gendre, si 
affectueux pour une fois, doit 
avoir raison. Au retour dEçpa- 
gne, 60e appellera le médecin, si 
elle ne va pas mieux- . . 


Un soir, on sonne. C’est le mé- 
decin. précisément : « Oui. c'est 
pour la grand-mère, vous savez 
ce Que c’est, docteur, à. cet âge on 
ne se surveilla pas osiez ». 

Le praticien, tatillon, minutieux. 

ausculte, longuement l'aïeule. 
Quand' le' gendre aTmnryj que 
tout le monde part chez Franco 
la semaine suivante, il pousse les 
hauts cris. Pas question d'emme- 
ner la grand-mère dnng une expé- 
dition pareille ! « Elle a besoin 
d’un check-up complet, décide- 
t-IL Allez donc à Phôpttal ». 

On amène donc précautionneu- 
sement la grand-mère au méde- 
cin-chef : « Vous savez, docteur, 
prenez bien votre temps pour les 
examens. Faites es qu*a faut. 
C’est Qu’on P adore, nous, la grande 
mère. EUe va bien nous manquer. 
AK I oui. on ne vous Pavait pas 
dit. On part tout le mois de juil- 
let Alors, voyez rien ne presse. 

Pendant que la caravane « cinq 
places » brinquebale sur la BU 10. 
la vieille, dame, Han«t «nn ut d’hô- 
pital, pense à l’Espagne. Et à 
Moustache a ussi. Comme il lui 
manque, mon. Dieu, dans cette 
solitude ! 

finalement, zizi est le seul 
sur les trois qui a eu un peu de 
chance, n est mort tout de suite-, 

SERGE GRAFTEAUX. 


CROQUIS 


Ces dames du One Two Two 


T ANDIS que des péripatéticien- 
nes peu respectueuses occu- 
paient les églises; une de 
leurs compagnes, retraitée, 
Mme Marcel Jamet, publiait un ou- 
vrage des plus éditants. 

Soiis le titre One Two Two, le livre 
retrace l'histoire de la « maison » 
la plus select du «gay Paris» de 
l’entro-deux-guerres. située rue de 
Provence, entre la gare Saint-Lazare 
et les grands magasins. 

Fabienne Jamet, qui s'appelle en 
réalité Gecrgetta, ' née de mère cor- 
rézienne. Apre au gain, et de père 
Inspecteur dee moeurs, fut. si l’on 
peut dire, élevée dans le sérail. Ses 
parents tenaient un hôtel de passe 
modeste, mais propre, pris da la 
gara Montpams 


Par les trous de serrures et les 
Persiennes mal Jointes, ta fillette sut 
très vite quel. genre de sieste fai- 
saient, au milieu de l’après-rnidl, les 
messieurs et les dames que ses pa- 
rents recevaient Sa vocation fut pré- 
coce et sa carrière bien conduite 
puisque, après avoir grimpé tous les 
échelons, et sans cloute beaucoup 
d’étages, Fabienne se retrouva è la 
trentaine la patronne de rétablisse- 
ment le plus réputé de la capitale et 
l’épouse du « tôlier - le plus res- 
pecté : Marcel Jamet 
On était en pleine prospérité, et 


Au fil de la semaine 




ADIS, on las oppefaif ries enfants prodiges. Platon, déjà, recom- 
mandait de les sélectionner et, au fil de l'histoire, nombre de 
souverains entreprirent de déceler les talents et les intelligences 
koces afin, de constituer une pépinière de futurs génies. Tantôt 
serves avec une attention passionnée, tantôt négligés, voire tgno- 
i, ces calculateurs inqoUabiés en culottes courtes, ces docteurs en 
jilosophie de quatorze ans,, ces savants physiciens encore Imberbes, 
-t finalement été victimes de l'égalitarisme démocratique. Les 
mîmes étant crédités, en principe, à leur naissance, des mêmes 
■onces et des mêmes possibilités, il parut incongru .d'admettre que - 
Wques-um pouvaient avoir été incomparablement mieux . .servis 
ir* la nature que fo moyenne 'des autres. 

Ce n’est que récemment que l'Amérique a repris l'idée de 
er parti de « la plus grande ressource naturelle inexploitée des 
its-liniS » en commençant à organiser la recherche de ces enfants 
e l'on nomme auiourd'hui « doués » et « surdoués ». 

En France, on veut ignorer le problème, sous le prétexte de ne 
fabriquer « une aristocratie du savoir ». On admet les sélections 
les « force ries » en matière d'art ou de sport, mais on les refuse 
""“tueuse ment dans le domaine purement intellectuel. Du moins le 
ftand-an, tout en favorisant ces « taupes » où seuls sont admis 

qui ont commencé l'entraînement de très bonne heure et qui 
- les moyens financiers de poursuivre des études longues et coû- 
tes. Un tel scrupule n'est-il pas dérisoire « dans un pays qui 
tique un élitisme forcené et qui trie ses futurs grands bourgeois 
quwnent d'après fe critère de l'excellence en mathématiques » ? 

■ Ce jugement est extrait de l'excellente étude de Rémy Chauvin, 
Testeur à la Sorbonne, publiée sous le titre « les Surdoués » <1) 

. pour la première fois, soulève ici cette question importante et 
cote. C'est à ce livre qu'on a emprunté tout l'essentiel de (a 
sente chronique. 

• • 

Comment dépister les doués et les surdoués ? ■ En tout 
-pas en demandant aux professeurs de les signaler : ('expérience 

■ ïricalno a montré qu’un grand nombre de maîtres déclaraient 
•Voir dans leur classe aucun élève qui fasse montre.de capacités 

éptlonncflcs, ce qui est évidemment Impossible étant donné que 
pourcentage des doués dons la population est évalué à 3 %. 
commission fédérale de l'édücation a donc retenu toute une 
tarie de tests individuels et de groupe, mis au point des question-- 
ves, fixé des critères. 

E A travers ces mesures et ces recherches, trois types d'enfants 
optionnels ont été décelés : les doués, les super-doués ou surdoués 
les créatifs. 

Physiquement, les doués ont généralement un poids supé- 
ir à la moyenne, ils marchent un mois avant l'âge normal, parlent 
s mais et demi avant les autres, percent leurs dents plus tôt. 
ont moins de maux de tête, d'anomalies de l'audition que leurs 
" ia rades et sont presque toujours plus solides et forts. Ils dorment 

■ .-ns et cette caractéristique se retrouve d'ailleurs chez tous les 
nds hommes à peu près sans exception. 

^Leur précocité se manifeste avant tout dans le domaine de la 
|<1ure. L'enfant doué lit, en moyenne toujours dix livres en deux 
•is à sept ans et quinze à onze ans. Leurs préférences vontola 
moe, à l'histoire, aux biographies, aux récits de voyages. Petits, 
rs jeux sont le plus souvent solitaires et compliqués. Plus grands, 
sont sociables et gais et deviennent souvent des « meneurs » 
mi leurs camarades. Leur réussite dans les études et dans la vie 
St pas forcément brillante dans tous les cas. 

Les surdoués possèdent les caractéristiques des doués, mais 
renient majorées. Aux tests d'intelligence, leur quotient .intellec- 
I (Q.l.) atteint sauvent et dépasse parfois ISO. A ce stade, leur 
eau intellectuel à six ans esr. celui d'un enfant de onze ans. A 
ou douze ans, ils sont o égalité avec un étudiant qui quitte 
livcrsïté. Or leur développement physique n'est que légèrement 
s rapide que la moyenne. Ils ont donc à résoudre un problème 
daptaNon sociale extrêmement difficile né de la disparité entre 
r âge physique et leur âge mental. 

En effet, ils se trouvent rejetés par leurs aînés qui ne peuvent 
■nettre l'égalité, voire la supériorité, de plus jeunes et faibles 
eux; et ils sont également écartés par. ceux de leur oge parce 
ils portent très souvent un langage- que leurs compagnons ne 
reprennent pas plus que s'il s'aglssolt d'une langue 'étrangère, 
jr enfance et leur adolescence sont si perturbées qu'ils ne par- 
nnenf que rarement rà s'en remettre et h déployer toutes' leurs 
ilités intellectuelles. Anxiété, Insécurité, solitude, maladresse 
jfnuelle et physique, persécutions, tel est leur lot, sauf peu 
Exceptions. 

Quant aux créatifs, les plus utiles à la société, ce sont des 
«5 qui ont un esprit d'invention original, une imagination tou- 
rs en éveil, un caractère non conformiste, de l’intuition et — 



i 
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c'est leur trait le plus marqué — un sens de l'humour très déve- 
loppé. ils ne sont pas forcément en tête de leur classe, ont tendance 
à vouloir travailler seuls sans se fondre dons un groupe, ont besoin 
de parants tolérants et de maîtres permissifs pour s'épanouir, enfin 
ils se découragent vite. 

Un -exemple fera mieux saisir ce qui sépare le doué du créatif. 
On présente à deux enfants du meme âge une illustration représerw " 
tant un passager assis dans un avion. Ils ont quatre minutes pour 
dire ce que l'image leur inspire. L'enfant doué, à Q.L élevé, Prrrter- 
prète de façon banale : «M. D. retourne chez lui après un fructueux 
voyage d'affairés. -Il est- très satisfait et -pense à sa charmante 
famille... Il s'imagine lui-même dans une heure quand son avion 
atterrira et que Mme D. et ses trois enfants lui souhaiteront la 
bienvenue à -la maison. » 

Vola maintenant l'histoire du créatif ; c Cet homme revient 
de Reno où il a tout juste divorcé d'avec sa femme. I! ne pouvait 
plus la supporter, o-t-il dit au Juge, parce qu'elle se mettait- telle- 
ment de crème sur la figure, la nuit, que sa tête glissait sur l'oreiller 
et venait Te heurter. C'est pourquoi il réfléchit à l'invention d'une 
nouvelle crème de beauté qui ne glisse pas... » 

Une étude sur des filles jugées « créatives » a fait apparaître 
qu’elles s'identifient bien plus à leur père qu’à leur mère, se 
tournent plus volontiers pour demander conseil vers leurs amis que 
vers leurs parents, éprouvent fortement le sentiment de « n'être pas 
comme les autres », ont généralement horreur des mathématiques et 
sont des liseuses enragées, avec des succès scolaires satisfaisants. 
Traits plus inattendus, fa plupart ont eu, quand elles étaient petites, 
un compagnon imaginaire, souvent un animal plus ou moins huma- 
nisé, leurs rêves étaient très riches et facilement terrifiants, beaucoup 
ressentent fréquemment l'expérience du déjà vu (s'imaginer avoir 
déjà vu une scène qui se produit pour la première fors) •; enfin, elles 
manifestent une grande insécurité et de fortes contradictions parce 
que leur féminité les gêne, qu'elles rejettent le rôle passif attribué 
à la femme dans nos sociétés. 


- - Si le destin des enfants doués semble prometteur, celui des 
surdoués difficile et parfois tragique, les créatifs ont évidemment 
du mol à faire admettre leur originalité, leur fantaisie et leur valeur. 

. . On ne connaît pas le Q.L des grands hommes de l'histoire, 
mais on sait que Milton dévorait les classiques à douze ans, que 
Goethe arrangeait et faisait jouer des pièces de théâtre à six ans, 
que les sœurs Brontê écrivaient des romans à treize ou quatorze ans, 
que Galilée fit ses fameuses observations sûr le pendule à dix-sept 
ans, que Pascal avait retrouvé, à onze ans, les principales lois de 
la géométrie et écrivait, à douze ans, un traité d'acoustique; Quant 
au philosophe Stuart Mill, il lisait le grec à neuf ans, étudiait alors 
en mathématiques Euclïde et Euler, composait, à onze ans, ’un 
ouvrage sur l'histoire du gouvernement de Rome où U discutait la 
Constitution, défendait les lois agraires et le parti démocratique. (I 
était alors, en sciences et en lettres, au niveau d'un étudiant, de 
deuxième ou troisième année de faculté. 

Pasteur, Evoriste Galois, Einstein, étaient des créatifs. Créatifs 
aussi Haydn, qui composait à six ans, Mendelssohn et Bo radine qui 
le faisaient à neuf, Berlioz à douze : Mozart n'était pas le seul 
génie précoce de la musique. Picasso prétendait avoir su dessiner 
avant de savoir porter et le Titien était célèbre à vingt ans. Dans 
-tous les- domaines de l'art et de l'esprit, la liste des enfants excep- 
tionnels devenus de grands hommes serait longue. Et pourtant, à côté 
de ces talents révélés, combien de doués et surdoués ignorés, brimés, 
ramenés à la loi commune par lo pression de leur entourage, 
combien de talents gaspillés et perdus ! 

Que deviendra Verda, championne des tests avec un Q.l. de 
'186 à l'âge de dix ans ? Elle prononçait ses premiers mots à sept 
mois, 'ses premières phrases à quinze mois, fredonnait en mesure 
à dix-sept mois, connaissait les couleurs à vingt-deux mois, comptait 
jusqu'à 13 à vingt-cinq mois, jusqu'à 30 à quarante-quatre 
mois; et à cet âge aussi lisait et imprimait avec une petite machine 
toutes les- lettres de Palphabet. A quatre ans, elle savait lire sans' 
que personne le lui art appris. Première en tout aux compositions 
elle n’en est pas moins gale, parfaitement équilibrée et heureuse^ 

. Pour des enfants dotés ainsi par l'hérédité ou par la nature de 
tels dons, ne peut-on envisager des règles, des classes, des disposi- 
tions aussi extraordinaires qu'ils sont eux-mêmes remarquables ? 
Qu’on ne dise pas que ce serait leur concéder d'injustes avantages 
sur leurs condisciples ; cette primauté, ils la possèdent déjà en 
propre, et pourtant la plupart n'en feront rien, si même elle n'est 
pas finalement pour eux un handicap. Au nom de quel égalitarisme 
illusoire et fallacieux nierait-on le génie en herbe, le futur créateur, 
le sujet exceptionnel, alors que force est d'admettre qu’il existe des 
nabots et des géants, des farts et des faibles, des obèses et des 
écholos, des chevelus et des chauves? Surtout, quel capitol Intellec- 
tuel, quelle richesse on laisse perdre bêtement ainsi, à vouloir nier, 
pour né vexer personne, les fantastiques variations de. l'intelligence ! 


par 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ 


l’on sortait de la période faste de 

l'occupation qui avait amené eu 
One Two Two "les SS tout en noir, 
si Jeunes, si beaux, souvent d’une 
IntoUJgenco extraordinaire, qui par- 
laient parfaitement le français et 
Tanglals ». quand la nouvelle ré- 
publique née de la libération trans- 
forma en profession de plein air un 
métier dont la sédentarité assurait 
Jusque-là fe confort. Fabienne y 
laissa ses bijoux, sa propriété à le 
campagne, sa belle auto, et Marcel, 
reconverti . dans la cuisine pour 
compagnies aériennes, ses chemises 
de «aie et sa santé. 

La vie était belle au One Two Two 
entre 1830 et 1946. Vingt-deux cham- 
bres - personnalisées > du style 
voilier de haut bord à celui des In- 
des galantes, en passant par la salle 
dee tortures, la grange aux fées, la 
tente africaine, le cabinet de Barbe- 
Bleue, etc. Soixante-cinq fines toutes 
belles, sélectionnées dans les meil- 
leurs > élevages -, trois cents clients 
par Jour vidant de» magnums de 
Dom Perignon et dégustant des plats 
raffinés au restaurant du sixième 
étage. Et quels clients I Des hom- 
mes politiques de tous les bords, 
des princes, des -banquiers, de 
grands médecins, d'importants 
gangsters, des vedettes de théâtre, 
de cinéma, des auteurs dramatiques, 
des ecclésiastiques de haut rang, 
(et Fabienne donne des noms), ve- 
nus boire. un verre entre amis, avant 
d’épancher leurs soucis sur les épau- 
les de belles demoiselles A la fols 
dociles et pleines d’imagination 1 

Les crises, les grèves, (e Front 
populaire, les changements de gou- 
vernement étalent sans influence sur 
la marche de la maison. En 1940, 
bien sûr. la clientèle évolua soudain. 
Les officiers aliemands, les trafi- 
quants du marché noir, les membres 
français de la Gestapo, entre deux 
séjours sur le front, entre deux 
contrats- occultes, antre deux Interro- 
gatoires de résistants, vsnalent se 
détendre. 

Fabienne et Marcel ne trouvèrent 
pas aux marics .de t’occupant ni aux 
billets volés au coure des perquisi- 
tions. cher les Juifs, une odeur gê- 
nante. Et quand le dollar arriva avec 
les libérateurs, il fut pareillement en- 
caissé. On Inculqua simplement un 
nouveau vocabulaire aux pensionnai- 
res toujours disposées à délasser le 
guerrier. 

Caire et peaux 

Pour les proxénètes, la patrie c'est 
Is coffre-fort. Le client est estimable 
quand II pale ; ce qu'il fait hors de 
l'univers clos de rétablissement ne 
regarde que lui. 

- M. Joaoovlcl, dit Fabienne, était 
un être merveilleux I M. Radacke, le 
patron de TAbwehr, était devenu un 

Intime de la maison toujours un mot 

aimable ! »' 

Grâce à ce genre d'amis, on avait 
des ausweiss. du champagne, des 
victuailles. « Ces soirées, Tel presque 
honte dè te dire (presque, seu- 
lement I), je ne m’étais Jamais 
eutant amusée de ma vie. Pour- 
tant. c’est la vérité. Ces nuits 
de roc cupatl on ont été fan- 
tastiques -, confesse encore Fa- 
bienne, qui a, dès celle période, 
évincé ses rivales et épousé « Mon- 
sieur Jamet La chute, à la ferme- 
ture des « maisons - en 1946. sera 
d’autant plus dure pour cette femme 
que son confort équivoque n’avait été 
acquis que par les condescendances 
les plus .triviales. Ce qui étonne dans 
cette confession, c'est la earelne 
amoralité des propos. 

Aujourd’hui. l’Immeuble aux per- 
sanes enfin ouvertes apsprtlertt au 
Syndicat national des cuirs et peaux. 
La grande salie du rez-de-chaussée', 
l'ancien salon - du choix -, autre- 
fois décoré de nymphes peintes è 
fresques, a été loué A une banque. 

Le «Club des Tanneurs» qui ne 
réunit que des messieurs graves a 
conservé fe restaurant où festoyèrent 
pendant vingt ans les clients de « Ma- 
dame Fabienne »— La semaine der- 
nière. encore, Thuissler stylé assis 
face à l’ascenseur » par où, écrit 
Fabienne, on montait au septième 
ciel » p vu arriver dans le hall deux 
visiteurs allemands. Us venaient en 
pèlerinage. « C’était le temps, ont-ils 
dit, où la maison était pleine de Jo- 
lies tilles et débordait de cham- 
pagne I - 

. C'est rassurant, n'est-ce pas, da 
savoir que la guerre n’a pas laissé 
à tout le monde que de mauvais 
eouvenlrs I 

MAURICE DENUZIÈRE. 

+ Olivier Orban, éditeur, 270 p_ 

36.50 P. 
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RADIO-TELEVISION 

line année SKS? 

v La public a appris l 

entre parenthèses HSS 



Six mob «près l'éclatement 
(Dessin de BONN AEFE J 


S IX mois ont passé depuis la mort de 
TO.R.T.F. et les nouvelles Institutions 
se sont, peu à peu, mises en place. 
Le public a appris à se familiariser avec 
de nouveaux styles et de nouveaux visages. 
TF 1 est dirigé par un tandem : MM. Jean 
■ Cazeneuve et Jeàn-Loùls Gülllaud. Antenne 2, 
bous l'Impulsion de M. Marcel Jullian. 
s’est lancé à la conquête des auditoires 
de la ml -journée. FR 3, que préside 
M. Claude Contamine; diffuse essentiel- 
lement des films, des Tribunes fibres et 
des émissions régionales, conformément A 
la lettre de la loi. 

Mais le déficit de la radiotélévision 
d'Etat, que l'on expliquait volontiers par la 
gabegie et la pléthore des personnels, n’a 
pas disparu an même temps que l'Office, 
Le personnel, laminé, attend la conclusion 
de nouvelles conventions collectives. Le défi- 
cit, lui, s'est aggravé- On a observé, pen- 
dant ce premier semestre, un Intéressant 
retournement de la situation : ce sont 
maintenant les présidents des sociétés qui 
dénoncent la précarité du financement de 
leurs entreprisse. Bataille des chiffres, où 
chacun a choisi ceux qui r arrangeaient, 
avant de désigner deux coupables devant 


r opWon : le ministre des finances, peur sa 
rigueur, . et M. Jean-Charles Edeüne, pré- 
sident de la société de production lourde 

- SLF.P. », pour ses tarifs. Un emprunt pour 
TF 1. des facOités de- trésorerie pour 
Antenne 2, des promesses pour FR 3 et 
Radio-Francs (qui ont pu présenter des 
budgets en équilibra, sans avoir la car» 
titudu de les financer) ont, petit A petit, 
apaisé les craintes à court terme des nou^ 
veaux dirigeants. 

Toutefois, la situation créés est nouvelle : 
l'argent est nerf de la concurrence Instituée 
entra les héritiers de J“D-H.T.F. ; l'argent 
qui conditionne l'exercice du service public 
d'information, da distraction et de création 

— dans le mesura où la notion de renta- 
bilité ne devient pas exclusive. 

On ne peut pas juger fa nouvelle orga- 
nisation et les hommes qui l'incarnant aux 
p ro g rammas diffusés pendant cas cent 
quatre-vingts Jours; on peut, cependant, 
déceler leur politique A la manière dont 
Ils ont géré la «pénurie» et les stocks 
de l'sx-O JLT.F. ; oo peut - même en Induire 
quelle sera la télévision de demain. 

Les alarmes des créateurs ne sont pas 
forcément Injustifiées : dès le mois de 


février, TF 1 et A Z « livraient à une 
guerre de communiqués sur la significa- 
tion des sondages, tempête apparemment 
sans motif, puisque, pour 197B» la somme 
mise en Jeu par la doubla ressort de l’au- 
dience et da l'appréciation de la qualité 
ne dépasserait pas 5 millions, le prix de 
deux dramatiques au tarif de M. Edelfne. 
Tempêta dont la cause réelle se trouva, 
en lait, dans la «privatisation» du finan- 
cement de TF 1 et d'Antenne 2, dont l'évo- 
lution des recettes es* liée aux rentrées 
publicitaires de la R.F.P. : le sénateur 
Cluzel a précisé dans un rapport que TF 1 
«tait financé à 60 Vo par la publicité, 
facilité apparente, puisque rien n'indique, 
dans la conjoncture actuelle, que les annon- 
ceurs achèteront forcément l'ensemble de 
[■ « espace.» qui leur est offert. 

La nouvelle télévision 8 été constituée 
d'émissions en direct où on parie beau- 
coup. de programmes en réserve, de redif- 
fusions et de films. . 

Le structura de TF1 est assez rigide et 
repose sur des périodes hebdomadaires : 
tous les lundis se ressemblent, et les 
mardis, et les jeudis, et les vendredis, et 
les samedis, et les dimanches aussi (male. 


là, tout le monde regarde avec plaisir « 
Petit Rapporteur », de Jacques Martin). Pr 
rois, la dramatique du mercredi réserva u 
surprise : c’est, par exemple, » Sara », 
Bluwal. d'après Reatlf de la Bretonne. 

Antenne 2 offre des rendaz-vous que 
diens — lés émissions de Jammot — 
quelques «temps forts» hebdomadaires 
les « Dossiers - du mardi. Bouvard. P|< 
et le «Clnè-Club», le vendredi. Pie 
Bellemare le samedi. Guy Lux le dimancl 
qui dépasse en audience le film de TF 
l'exploit est à signaler, mais ne plaide p 
non vraiment .pas, en faveur do la créati 

Le reste de la semaine sur A 2 sam 
conçu au jour le four. Le débat d'actuali 
n'a pas vraiment trouvé sa place ; il a, 
revanche, modifié sa structure scèniqu 
le dispositif en «table rondo- dôdramal 
les - face-à-face » dont on reprochait 
Jsan-Plorra Elkabbaoh. au temps où il c 
gealt «Actuel 2-, la vivacité-. Brigitte E 
dot a eu une collaboration A éclipses, 
après-midi de Lancelot et de Tchemfa 
sombré. l’un dans le pseudo-spontanéta 
(et Sangla n'est même plus tè pour t 
chanter les Images), l'autre dons la comj 
san ce façon Jacques Chabannes. 


« Apostrophes » et autosatisfaction 


Des téléspectateurs jugent... 


La télévision est un sujet 
d'actualité au petit écran. . 
Les « Apostrophes » de Bernard 
Pivot réunissaient vendredi soir 
sur Antenne 2 MM. André Rossi, 
secrétaire d'Etat, porte-parole 
du gouvernement, Maurice 
SiegBl. ancien directeur général 
d'Europe 1. Pierre Salinger. an- 
cien porte-parole de la Maison 
Blanche. ' Jacques Sallebert, 

- directeur de l'information sur 
A 2, Jean Rocchi (• r Humanité ») 
et Mme Edmonde Charles-Roux, 
pour un débat portant sur « La 
radio, la télévision et le pou- 
voir ». 

Q U'Y a-t-U de changé dans les 
■les rapports entre le télé- 
vision et le pouvoir depuis 
réfection de M. Valéry Giscard 
tfEstalng ? Aux yeux de la majo- 
rité des Français , tout : transfor- 
mation radicale, bou/eversemenf 
total. Pas une Intervention eu 
Parlement, pas un congrès, pas 
une conférence de presse faite, 
tenue ou donnée per T opposition, 
dont U ne soit rendu compta le 
soir, même à l'antenne. Que 
MU. Chirac et Poniatowski y 
passent trois -fols par jour, rien de 
plus normal. De par leurs fonc- 
tions, la moindre de leurs acti- 
vités relève de r actualité el mérite 
les gros titres des Journaux. D’ail- 
leurs, si Ton connaissait le relevé 
quantitatif des déclarations poli- 
tiques et syndicales établi par le 
service d’observation dés pro- 
grammes, on serait très surpris 
des résultats. 

Etre étonnés, mais nous ne 


demanderions pas mieux*. Ces 
résultats, pourquoi ne lés pubUa- 
t-on pas 9 Peut-on se deman- 
der avec ce. membre d’un 
cabinet ministériel si les coupa 
de téléphone, au fieu de se 
faire plus rares entre Matignon et 
Cognacq-Jay, ne se font pas sim- 
plement dans r autre sens ? L'habi- 
tude de se couvrir est el bien prise 
qu" * on n’a plus besoin de les 
sonner, ce sont eux qui noua 
appellent pour demander., des 
conseils ». El taudra-t-ll s’entendre 
donner encore longtemps des 
leçons de démocratie chaque lois 


encore aller r Ingérence du pou- 
voir. Accusé de sympathie pro> 
communiste sous Pompidou, te 
premier avait échappé A la guil- 
lotina . Pas le second; qui a été 
limogé pour « persiflage » sous 
Giscard. Peut-on vraiment parier 
de progrès,, tant qu’un directeur 
de station privée ou de société 
nationale sera réprimandable et 
Ilmog sable A merci ? Comment 
se fart-// que personne n*aff exigé 
de M. André Rossi, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre — il était là, lui aussi — ans 
réponse â cette question ? El 


Q UOI dé neuf • depuis six rediffusions », affirme une mère A la télé - » ; « On en a pario 
mois ? Le premier télèspec- de famine. Exemple le plus cou- lendemain à r atelier. » Gâté 
tatenr de France. M. Valéry raniment cité : < les Rois mau- formations, toujours la mi 


0 \ i 


Y tatenr de France, M. Valéry raniment cité : a les Rois mau- 
Giscard tTEstaing, trouverait dits » que l’an revoit ces jours-ci 
l’émission de Jacques Martin, c le sur Antenne 2. 

Petit Rapporteur », « pointue. Autre reproche ; la suppression 
mais sons méchanceté ».. Après des films du vendredi soir. « le 
l’éclatement de rOAT-F- les usa- seul jour où Von puisse se déten- 


geza jugent, eux aussi, les émis- 
sions des nouvelles sociétés de 
télévision ; < On nage dans la nuZ- 


dre ». selon une gardienne d'im- 
meuble « Et puis, si les gens veu- 
lent aller au cinéma, ce n’est pas 


lüé », «H™ une agrégative. la télé qui les en empêche. » La 
c Tout beau, tout nouveau », dé- palme du premier semestre 1975 


date un» femme, chauffeur de revient d'ailleurs à un « dossier » : 
taxi. Faf faire Rosenberg, c J’ai suivi 

L’augmentation de la redevance, *** 5 71 * >owt “\ * ’ * P,® 

, nnvbflin • imc mieux exemple de ce quion peut faire 


qu’on met les pieds hors de . pourquoi U. Salinger s’est-U mon- 


thexagone. Mme Denise Bombar- 
dier n’est, hilasl pas seule de son 
aids A r étranger où, sous pré- 
texte d’excuser notre fierté toute 
neuve, on nous accable d’un 
« que voulez-vous, les pays latins 
n’auront jamais le même concep- 
tion de te liberté d’expression ». 

Le plus fort, c’est que d’est sur 
cette constatation Indulgente, rési- 
gnée, que se sont séparés, ven- 
dredi soir, les invités (f Apostro- 
phes. Cétalt justement le sujet de 
la discussion : la radio, la télé- 
vision et le pouvoir. On ne oeut 
rien Imaginer de plus confus et 
de plus complaisant. Assez maie- 
droites, c’est vrai, les réservas 
de Mme Edmonde Chartes-Roux, 
présidente du comité pour le res- 
pect do droit A rintormation, et 
les accusations de M. Jean Rocchi, 
de l'Humanité, taisaient Immé- 
diatement runlon sacrée de leurs 
Interlocuteurs, Mais II y avait lè 
MM. Sallebert ef Slegel. Ils sont 
payés pour savoir Jusqu’où peut 


tré al prudent, al discret ?* On 
attendait qu'il dépose, en tant 
qu" Américain, A la barra dee té- 
moins. Qu’Il nous dise ce qui 
distingue la qualité des Journaux 
télévisés de part et d’autre de 
F Atlantique. Rien du tout. Eh 
bon diplomate — Il tf a pas été 
parta -parole du gouvernement 
KeHnedy pour rien, — Il est parti 
dans des considérations trop gé- 
nérales pour rfétra pas banales. 
Dommage / 

SI ron veut mesurer le progrès, 
n faut regarder et en arrière et 
en avant. Il faut évaluer le che- 
min accompli sans oublier te 
routa à parcourir pour rejoindra 
lea pays voisins. Pire que f auto- 
censure, c’est r autosatisfaction 
des responsables de rintormation 
aud/ovfsua/le qui limite, lace eu 
pouvoir, leur entipouvotr. C’est de 
chiens de berger, pas de chiens 
de garde, dont ont besoin les 
gens en place. 

CLAUDE SAURA UTE. 


en Janvier prochain : les mieux 
iTif u r m ég s'insurgent contre la 
T.V.A. de 17,6 % prélevée par 
l’Etat. « Un impôt sur l’impôt », 
s'indigne un militant C.G.T. Un 
sympathisant giscardien garde 
ban espoir : c J’ose penser que 
cette hausse se traduira par un 
regain d’activité. » 

c Chaque chaîne ne tient-elle 
donc aucun compte du programme 
des autres? », se demanda iim 
J eune étudiante. Une personne 
Agée affirme : « Il y a des jours 
où tout set creux et d’autres où les 
soirées sont intéressantes sur les 
trois chaînes. » Laquelle regar- 
der ? Le choix est plus facile pour 
les propriétaires d’un récepteur 
couleur, comme cet ouvrier du 
livre : c Bien sûr, je prends plus 
souvent Antenne Z. » 

Depuis janvier dernier, les 
téléspectateurs ont surtout re- 
marqué l’abondance des film a 
c Une avalanche », estime un 
vieux monsieur, c Un des aspects 
les moins décevants de la ré- 
forme », déclare un commer- 
çant. s n y en a beaucoup 
trop. Et surtout beaucoup trop de 


formations, toujours la mi 
rengaine : réforme ou pas tél 
me, les « méchants » pariant ù 
Pour un adepte de la majodt 
« La gauche est toujours ré- h 
tenue. » Et Inversement . 

Une grande Inconnue, Ja.lt 
Blême chaîne. PR 3 Peu de g 
pensent spontanément A la .m 
ttanner lorsqu’ils évoquent b 
— bons ou mauvais — sauve 
« télévisés >. Un regret aussi, i 
vent formulé : « La télèvtitor 
donne pas une image fidèle d 
réalité française. » 


LA RIVALITÉ DES JOURNAUX TÉLÉVISÉS 

Le changement, ce sera peut-être l’horaire 


A U du 6 Janvier 1975. les 

- objectifs des nouveaux responsables 
de l'information A la télévision 
étaient clairs : pour la première chaîne il 
s’agissait d'arrêter la baisse d'audience 
amorcée depuis la disgrâce de l'éqoip® Des- 
granpes en juillet 1972 j pour la deuxième 
chaîne il suffisait de conforter les bons 
résultats obtenus par INF 2 depuis septem- 
bre de la mime année. 

L'équipe de la première chaîne, c on duite 
par Henri Marqna. directeur de l’infor- 
mation. et Christian Berna dac. rédacteur 


en chef , s embl e devoir gagner son pari — ; 
malgré le handicap dn noir et h*»"- — 
puisque le taux moyen d'audience dn jour- 
nal de 20 heures, qui se situe à 30 %, arec 
un taux de s atisfact io n dépassant les 55 %. 
reste nettement supérieur à celui de In 
deuxième chaîne (18 A 20 %}. 

Jacques Sallebert, directeur de l'Informa- 
tion sur Antenne 2, et Georges Leroy, di- 
recteur de la rédaction — bien qu'ayant 
hérité de la plupart des collaborateurs 
d*INF 2, — assistent an effet à un . tasse- 


ment » du ianx d'écoute du « journal de 
l'A 2 -. 

Selon Christian Bernadac. le changement 
des rapports antre le gouvernement et les 
informations télévisées depuis r «éclate- 
ment « de 1'O.R.T.F. a été- fondamental.-. - 
Vue do l'antre e&té de l’écran, la chose 
n'est pas aussi évidente tons les soirs. Mais 
on peut admettre que. depuis six mois, las 
Journalistes de la télévision travaillent A"vw 
un c Km a t pins serein. 

CLAUDE DURIEUX. 


IT 1 : le maximum d’informations I • A 2 : expliquer l’événement 


fcOUR Christian Bernadac, la de l’Information A ET 1 ? Qiïavez- 


dif Acuité était double 


fallait rendre, selon son ex- 6 Janvier ? 


vous réussi A changer depuis lel 


pression, mi» c crédibilité aux 
journaux télévisés » et réus sir 
r « amalgame » de la nouvelle 
équipe de rédacti on : 

« Au moment de la répartition 
des personnels de.FOJi.TJ dlt-U. 
la première c haine a a ccu e i ll i des 


L ORSQU’ON fait état devant » La première chose A conridé- 
Gearges Leroy, directeur de rer c'est de savoir en effet quelle 
la rédaction de l’A 2, de c cible » de public vise le jour- 


— J’estime que nous d'- '-ns, à chi f f r es publiés r é c emme n t par nal de FA Z, et si cette « cible » 
20 heures en particulier, donner un h ebdo m a d ai r e. Indiquant peut être différente de ceOe de 
le maximum, d’informations. C’est une baisse d’audie n ce (fia «Jour- la chaîne tout entière, 
pourquoi nous utilisons au besoin nal • » de la seconde ch a î n e, 11 e St f osais taie comparaison, je 
la formule des « brèves ». C’est la affirme qu’il n’en est . rien. : « SI dirais que VA 2 ressemble à Eu- 
raison aussi pour laquelle nous Von compare les chiffres de râpe 1 alors que TF 1 c’est pàt~ 
avons reco u rs aux diapositives, 1974 avec les résultats de la pre- tôt RJCJL+ 


» Si f osais une comparaison, je 
dirais que VA 2 ressemble à Eu~ 


joumalistes de partout radio, qui sont des informations èga- mière vague 1975, on constate une 


centres régionaux, etc. La pre- 
mière tâche tut d’en faire un en- 
semble homogène. 

» Simultanément, nous avons 
misé sur la « personnalisation » 

des différentes éditions (VIT t et 
donc des présentateurs. C’est un 
élément déterminant de notre 
réussite : le succès d’Yves Bfau- 
rousi à 13 heures n’est plus discu- 
table; le ton familier de Roger 
Gi lequel et sa présence au petit 
écran à 20 heures ont été une 
révélation — 

— Donc, aucune ombre au 
tableau ? 

— N’exagérons pas : le diman- 
che soir, par exemple, nous pose 
un problème difficile. à cause de 
la présence de Guy Lux & partir 
de 19 h. 30 sur l’A 2. A la ren- 
trée, nota allons intégrer les ré- 
sultats sportifs dans le « journal 
télévisé » pour tenter de c drai- 
ner *Les8àI2%de* sportifs » 
vers IT 1. 

— Quelle est votre politique 


lemenL . 

» D’autre part, nous avons 
réussi , je crois, à c désacraliser a 


progression d'audience de Z 
. » Prenant la succession du 


» Parmi les divers projets sou- 
mis à 2a présidence de la chaîne, 
Fvn d’eux suggère Youvertnre de 


la poB<W ÙaUvUr, i, para» 
a, « formalisent plu,, par exem- 


triumvirat Leftvre-Réberli-Ettoab- Fantenne le matin pour une édi- 
bach en janvier dernier, ü est tien d’information. Quant au 


plo. râtorarfr àU cto» .<* tcut bon- 

Mm m «lirait m. iTVroH l#rai_ mjSTZVT m 


vrai que nous n'avions pas de rai- soir, même en considérant F s tu. 
sons fondamentales de tout bou- touchable » carrefour de 20 h. 30. 


r espèce da * show » dTYoes Mou- 

rotai 

— Vos rapporta avec le gou- 
vernement ? ■ - 

— Aucun problème. Je ne sais si 
ça dorera, mais, depuis six mois , 
c’est le calme absolu. 

» On a donné da responsabt- 


leverser. on peut imaginer une autre for- 

» Un journal télévisé n’est pas mule que la concurrence absolue 
fait, à mon sms, pour restituer la avec IT L 
totalité de FinformatUm . d’une — Vos rapports avec le gouver- 
joumée, surtout avec une édition nement ? 


unique à 20 heures. 


— Sans histoire. Depuis que je 


Utés aux journalistes, üs les as - 1 sier » quotidien. 


» n faut plutôt chercher à pro- suis ici, je n’ai pas reçu la motn- 
bmger ou d expliquer MoénemmL dre consigne ou entendu expri- 
C’est pourquoi je tiens au « dos- mer la sbnple « recommanda- 


tion* ministérielle. On nous /t- 


sument et c'est la confrontation 
permanente des idées. 

— Pensez- vous que les maga- 
zines d'information ont encore, un 
avenir 2 

— Le temps de la formule s Cinq 
colonnes à la une » est certaine- 
ment révolu. Mais si vous voulu 
faire allusion à revenir de e Sa- 
tellite », ce n’est pas à moi qafü 
faut poser la question. » i 


— On vous prête de nombreux du vue paix royale. 


projets pour la rentrée, notam- 
ment celui qui consisterait â ne 


plus faire un Journal & 20 heu- de la majorité. 


— Oc entend pourtant des re- 
proches sur A 2 dans les rangs 


res. Peut-être deux éditions plus 
courtes, dont l’une vers 22 heures ? 


— Ne croyez pas que la créa- \ 
tûm d’un comité pour le res- 


' < Je souhaite effectivement une p ect du droit à Fmiarmatian ra- 
transformatibn . de fond et fa» diot&éoisée, présidé par Mme Ed- 
soumis. dans cette perspective, monde Chartes-Roux, réjouit les 
pZttSieurâ hypothèses da travail et journalistes da l’A 2, même ceux 
divers projets à. M. JuUian. . gui ma favorables à la gauches 


LA GUERRE DES FILMS 

Une victime probable : le ciné-dnb 

A la pléthore da films va la production nationale, les ni 
succéder une relative pé- dations sont restées bloquées 

ni iris» I 'InHiicrtrta rli i #%L_ *•! r** a__ ' 


A le pléthore de films va 
succéder une relative pé- 
nurie. L’industrie du ci- 
néma est satisfaite. Le public, un 
peu -déçu. 

Les chefs du service de sélection 
des filma pour chaque société, 
Roger-André Larrleu (TF 1), Pierre 
Tchemi8 (Antenne 2) et Patrick 
Brion . (FR 3) se sont partagé 
le stock de films achetés par 
TOJLTJ. (1 800. dont 350 seule- 
ment en première diffusion) selon 
le pourcentage prévu par le cahier 
des charges : 30 '/• respectivement 
à TF 1 et à Antenne 2 ; 40 B /« à 
FR 3. Et n se sont engagés A 
diffuser, chaque année, un nombre 
égal de filma français et étrangère. 
Dans quelle mesure ont-fis pu. 
durant ces six mois écoulés, 
avoir une politique, compta tenu 
dee difficultés budgétaires 7 


TF 1, par exemple, connaît uns 
certaine disgrâce auprès du spec- 
tateur dominical : quasHnonopole 
de la première chaîne et champion 
traditionnel d'audience nationale 
(environ 60 %), la film du dimanche 
eoir ee trouve en effet en sérieuse 
compétition avec l'émission de Guy 
Lux; sur Antenne 2 L'atiralt de la 
couleur s'ajoutant A' celui des va- 
riétés, 25 i 30% des téléspecta- 
teur® abandonnent parfois, en soi- 
rée, TF 1 pour' Antenne 2. Et ta 
•perte devient plus alarmante en 
cas de rediffusion. 

Seule réplique poesible : l’acqul- 
eition de nouveautés. Seule chance 
d'y panrenir : une révision du bud- 
get C'est pourquoi TF1 subit 
pedt-étre plus péniblement que ses 
concurrents les répercussions de 
rectuelle politique d'austérité. En- 
core, l’achat de films étrangers ne 
ee heurte-t-il pas à de trop grandes 
difficultés : on annonce, dans ce 
domaine, des nouveautés dés sep- 
tembre. Mais, en ce qui concerne 


la production nationale, les rtég 
dations sont restées bloquées jt 
qu’à la nti-juln. Et les exigera 
des vendeurs restent exorbitante 
dans l'état actuel des finana 


Pierre Tchsmia, qui • aimer 
établir par la cinéma une sorte 
répertoire des grondas oeuvres p 
pulBlres, analogue A ce que : 
la « Théâtre da la launaasa 
semble envisager plus eerelnems 
la situation : Il comble sa « case 
du dimanche après-midi avec di 
films-spectacles pour grand publi 
et une prédilection pour les titn 
un peu oubliés ou^ passés Inaperçi 
lors de leur première dlffusio 

Reste, cependant, le problèn 
du clnè-ctub. L'accord souscrit p 
Marcel Jullian prévoit 130 flln 
pour 1975. 110 pour 1878, au lit 
des 150 diffusions de 1874 : en n 
son de son audience restreinte 
de aa’ vocation culturelle, le cin-< 
club, pourrait en être la premlfr’ 
victime. En prévision d’une éven- 
tuelle suppression de l'émlssio^ 
Pierre Tchemla a donc interromp! 
ses achats, tout en souhaitai] 
qu’on l'autorise à ne faire fîgun 
dans son contingent annuel ni le 
films d’art et d’essai ni les verelor 
originales. 


Pour FR 3, « chaîne du cinéma 
Patrick Brion prévoit cent à cei • 
cinquante nouveautés pour 1971- 
Mate, au cours du mois d’aot 
prochain, ne seront programmé 
que des films français, dont d- 
nombreuses productions en nol 
et blanc des années 1830. Plut* 
en effet, /a Balle Equipe, la Cor . 
beau, de vieux Hitchcock, que d» 
la pellicule couleur dénuée d'inté 
rèt : « Il ne faut pas, dlWI, prfvl 
légler Tlnédlt aux dépens de A 
qualité. ■ — J. S. 


•Il Al 


Pourquoi certains êtres ont-ils 
une intelligence supérieure? 

Pourquoi certains "cancres" 
ont-ils du génie? 

ES SURDOUES 


par Rémy Chauvin, 

professeur â la Sorbonne 


Stock 
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rend Echiquier » de Jacques Chance! 
s une valeur sûrs dans ce désert relatif, 
s on pourra «/en lasser. 

Je n'avala rien promis, dit M. Marcel 
•an, /ciste quelques beaux incendias. » 
a eu - le Pain noir» (derniers épisodes), 
i Amants d'Avignon ». » las Rosenberg ». 
quelques débats épiques. 

R 3 n'exlsla. pour le moment, que par 
filmé, et autour -des filma : le journal 
22 heures a, les soirs de cinéma, une 
ence (relative) supérieure à a es concur- 
s ds TF 1 et d'A a. Dé mémo,- IBS 
azinea régionaux ou nationaux de 
eures bénéficient de ce voisinage ciné- 
jgraphlque. En revanche, la «Tribune 

- ne franchit pas le seuil des 3 Vf : 
curieux, on observe toutefois une cone- 

s de l'écoute, quels que soient las 
surs. 

demain ? Passé le cap de l'été, où 
jrogramme minimum sera la règle, 
des - surprises - dues sans doute au 
que de goût des nouveaux responsables 

- certaines émissions ambitieuses et 
es par la - sondaglte » à la pénombre 


d'août — oui. demain, quel aéra le visage 
de là télévision ? 

L’Information, conduite par les lois de la 
concurrence à briller et à ne pas déplaire 
au plus grand nombre, est amenée à 
manier de plus en plus souvent les stéréo- 
types. à privilégier lès opinions et & sim- 
plifier r expli cation de révénément; cette 
nouvelle manière lui a évité lia foudres 
..du gouvernement, pe* celles de l'opposi- 
tion- de gauche, qui a constitué une com- 
mission présidée par Mme Edmond o 
Charles-Roux, chargée de veiller 'a robjec- 
-tfvfté de la presse pariée et télévisée. 
L’ « ouverture» est d'ailleurs relative, et les 
grévistes de Grandln, par exemple, ont dû 
envahir le plateau d'Yves Mourousi (rr i) 
pour obtenir qu'on parle d'eux. Depuis cet 
Incident, un - filtrage » a été rétabli & 
rentrée de la rue Cognacq-Jay. 

Les films, parfois seize par semaine, 
qui ont permis de franchir l'Insuffisance de 
ce premier semestre, vont être deux fois 
moins nombreux. Les' professionnels du 
cinéma ont gagné : - les longs métrages 
seront mieux rétribués (les prix ont quasi- 
ment doublé) ; et (ea catalogues s'épuisent, 
comme ils l'avalent annoncé- On a, d'atl- 


leura, conéfaté une désaffection des télé- 
spectateurs' -pour les films er seconde 
diffusion, do plus en plus fréquents. Victime 
probable 'de la récession cinématogra- 
phique : le -Ciné-club ». dont l’audience 
n'est pas suffisants dans ca système où le 
'mercantile l'emporte sur le culturel. 

M. Jean-Louis âufllaud (TF 1). prédit la 
multiplication des téléfilms destinés à satis- 
faire l'appétit cinématographique du public. 
L'Amérique (comme sa fidèle sous-produc- 
trice, la Bavarla) possède une grande 
avance dans ce domaine : déjà, certains 
épisodes de « Colombo» durent une heure 
et demie et possèdent l'apparence d'un 
long métrage du commerce. M. Jean-Char! sa 
Edeline prépare, de son côté, des produits 
do môme espèce. Par ce biais se profile la 
standardisation de la création de fiction, 
dénoncée par les réalisateurs. 

M. Jullian annonce un festival de » docu- 
mentaires de création - pour le défaut de 
septembre r quatorze concurrents sélec- 
tionnés parmi tes quarante en attenta (on 
aurait dçmc pu voir de» émissions Intéres- 
santes au premier semestre—) .seront diffu- 
sés en' une semaine. Une « carte blanche » 
de cinquante-deux minutes au vainqueur. Et 


un coup de publicité qui permettra de 
brader «ans dommage un secteur considéré 
comme peu rentable : « Uns Idée de génie -, 
déclare son auteur. 

Sur TF1, on affirme que le niveau des 
émissions de création, en 1375, sera égal 
à celui de 1974 : le dernier trimestre devrait 
être éclatant— On annoncer Bringuler, Knapp, 
Jeannsseon : ce sera un plaisir de les 
retrouver. FR 3 lance. «Cinéma IB*, dernier 
car ré, une fols par mois, de la -télévision 
d'auteurs ». 

Lee rediffusions seront nombreuses 
«t, IA encore, les choix seront clairs : 
« Dame de Monsoreau - et « Rois 
maudits ». La présélection réalisée par Jean- 
Marie Drot et Charles Brabant pour le 
Festival - les Yeux et la Mémoire - organisé 
(à Avignon fin juillet) 'par ('Institut national 
de l'audiovisuel, avec les archives mises 
à sa disposition, prouve que le passé de 
l'O.R.T.F. recèle pourtant d'autre trésors. 
Maie c'est peut-être cela, précisément, que 
l’on ne veut pas encore montrer. La compa- 
raison . aérait assez cruelle. 

Moins bousculée, Radio-France est un 
peu b l'écart du système, même si la 
situation demeure difficile pour Mme Bau- 


drier et ses collaborateurs : France-Inter 
entama uns lente remontée (bien que m 
disparition de la façade méditerranéenne, 
où ses programmes sont couverts par le 
nouvel émetteur de Radio-Monte-Carlo, 
devienne préoccupante) ; France-Culture part 
prendre l'air à Avignon ; France-Musique 
espère, encore, faire sa réforme en octobre. 
L'indépendance budgétaire de la radio est 
cependant un élément prometteur pour l’ave- 
nir : Radio-France ne sera pas sacrifiée 
au développement da la télévision ; ce fut 
souvent le cas ces dernières années. 

Le bilan est ambigu, comme la situation : 
la radiotélévision vient de traverser une 
année entre parenthèses. Pourquoi ? Les 
pouvoirs publics parlent de réorganisation 
de la gestion. Les réalisateur», dénoncent 
un - étouffement » de la création. De fait, la 
réorganisation de la gestion a coïncidé 
avec un étouffement de la création. 

Pour l'Instant, le mécontentement, latent, 
ressemble souvent à de l'ennui : dans 
quelques 'années, on pourra observer les 
conséquences de l’appauvrissement des pro- 
grammes et de la misère de certains projets. 

MARTIN EVEN. 


S. F 1 P- entre deux écrans 


Publicitaires 


E LIBÉRALISME « CÂBLÉ » DE JEAN-CHARLES EDELINE « comme 


■ e s président * Edeline, ainsi que l'appellent ami- 
calement bgs collègues de la Fédération nationale 
des cinémas français dont il vient de présider le 

- dème congrès annuel, est une figure légendaire de 
profession cinématographique. Son histoire se Ht 
me une a success s tory » à la française. H est venu 
îxploitaüon par son mariage, aime^t-ll rappeler : Il 
ibuté-i l’Artiatic-Voltaire. un cinéma de quartier, et 

• .peflt à . petit Imposé par son activité syndicale au 
tee de ses pairs. Un jour. U est parvenu à convaincre 
Unlstre des finances — c'était alors M. Valéry Gls- 

d/Bstaing — de la possibilité de réorganiser et de 

- lopper te circuit nationalisé des salles tJ.Q.C.. auquel 
gouvernement successLCs n’avalent jamais voulu 
»r l'attention qu'il méritait, en le réintégrant dans 
jeteur privé. A l'aide d'importants prêts bancaires. 
Introduit sur le marché français les mini-salles qui. 
les ne servent pas toujours la carrière des films pris 
riduellement, profitent Incontestablement à l'explot- 
n et accroissent le nombre global des entrées. 

,• .■ n'est pas surprenant que M. Giscard d'EstaJng, 
^ son accession fc la magistrature suprême, ait fait 
d à pareille compétence pour assumer la respon&abi- 
de la Société française de production et de créations 
□-visuelles, qui, nét da l’éclatement de l'ancien 
.TJF- va regrouper l’ensemble des services techniques 
-gés de la production lourde : studios, laboratoires, 
itoriums,. etc. 

jommènt te président ;dà syndicat dès exploitants de 
■nm a-t-B pu ainsi passer avec armes et bagages à 
nemi abhorré, la télévision ? 

lia transition s'est faite sans douleur, explique le 
rvraa P.-D.Q. de la SJP^ qul reçoit sans façon, en 
iches de chemise, au cinquième étage de l'Immeuble 
Buttes-Chaumont vidé de ses Balles de montage. Des 
Sûres existent encore entre cinéma et télévision, 
i je ne crois pas qu'on puisse aborder Vun et Foutre 

• parier de globalité audio-visuelle. » L’expression est 
ée : télévision et cinéma vont étroitement coexister 
i cet ancien sanctuaire du petit écran ; Il faudra y 
ter le câble. ou plutôt la transmission par câble, 
xupatkm majeure du président, qui aura un rôle 
re plus décisif à Jouer. 

premier lieu, la télévision. Tout naturellement les 
lés de l'ancien OJR.T.F. affectés & la SJFJP. se 
ît une question élémentaire : l’emploi sera-t-ll 
iti ? Us sont un peu moins de trois mille ; 1975 sera 
année de transition, des conventions collectives 


seront négociées avant Noël : « Je ne prétends 
pas quTÜ y ait un plein emploi totalement satisfaisant, 
par rapport à ce qu'on peut toujours ■ espérer, dit 
M. Edeline. Mais à bien regarder depuis le l* jan- 
vier, à part les deux premiers mois gui ont été vraiment 
très durs, nous assistons à une évolution satisfaisante 
vers le plein emploi Je né vois aucune .menace contre 
les services techniques dans l’immédiat Sans risque 
d’être trop optimiste, disons que lés doux ans qui vien- 
nent sont assurés, a Conviction qui ne semble pas par- 
tagée par tout le personnel de la ELF.F. 

On reproché à la nouvelle société qui offre pourtant 
un complexe assez impressionnant de studios et de labo- 
ratoires, répartis en sept endroits différents et capables 
d’assurer 1 200 heures de production, ses coûts élevés, 
et on l’aocuse de n’ôtre pas compétitive avec l'Industrie' 
privée : c Totalement faux, réplique M- Edeline. Ce que 
je peux vous dire, c’est que TF1. sans avoir fini d’épui- 
ser ses crédits, nous commande plus d'heures qu’ü n’en 
avait prévu. Il y a bien une raison à ca. s 

Encore liée par des contrats dégressifs, pour une pé r 
rlode de cinq ans, avec les trois chaînes de télévision 
qui doivent lui passer un certain nombre de commandes, 
annuelles, la SJJP. deviendra, la sixième année, entiè- 
rement autofinancée ; elle devra alors s’imposer aux 
chaînes de télévision en compétition absolue avec les 
studios et les laboratoires de l'industrie privée. 

Entrant dès cette année dans le jeu de la libre concur- 
rence pour ce qui concerne le cinéma, la S.F.P. offrira 
deux sortes de contrats : tantôt, elle participera en 
coproduction & des films qu’elle aura soigneusement 
choisis, investissant essentiellement des services, tantôt 
elle louera purement et slmplement.ces mômes services . 
à des producteurs désireux d'utiliser ses studios. La 
question préoccupante, «fana le premier cas, est de savoir 
comment concilier les exigences du plein emploi des 
techniciens da la S PP. et la liberté de choix des met- 
teurs en scène de cinéma qui désirent amener leurs 
propres équipes. 

Existe-t-il dans les prévisions de la SJF-F. un départe- 
ment rie la recherche 7 « On ne peut pas négliger toute 
la partie recherche , déclare M. Edeline. Nous finançons, 
par une contribution de Fordre.de six millions de francs, 
certaines activités de Flnstitut de l'attdio-vlsuéL Mais 
nota aurons notre propre recherche, une recherche d’or- 
dre technique, branchée sur un des aspects majeurs de 
Faudio-visuel, le câble, pour la transmission en « group 
media». Un autre aspect de notre recherche s’applique 


d V impact des supports audio-visuels sur des publics 
différents. » 

M. Edeline distingue deux sortes de câbles, grosso 
modo : un premier câble qui ne l'intéresse pas, celui 
qu’on voulait installer dans les villes nouvelles, qui 
reprend l’idée du câble belge ou canadien, offrant un 
canal (des canaux) supplémentaire (5) k avec une voca - 
. tion plus ou moins spécifique ». Et puis le second câble, 
le câble de « group media » (ou télévision de groupe), 
qui correspond à une image sur grand écran dans une 
salle spécialisée qui ne sera pas nécessairement une 
salle de cinéma : ce pourront être des mini-salles déjà 
existantes, mais aussi des salles- salons, des salles forums. 
Un lieu où plusieurs personnes se réunissent : « Cela 
dépend du produit : si vous avez un match de boxe ou 
de football, ü vaut mieux une salle forum. » 

L’essentiel, c’est d’intéresser suffisamment les gens 
pour qu'ils se déplacent et acceptent de payer pour voir 
ces images. Tous les formats de vidéo et de cinéma pour- 
ront être utilisés pour alimenter cette télé-diffusion par 
câblé 

Pour M. Edeline, cette forme de la télédistribution 
peut coexister avec le cinéma et la télévision ; elle est 
môme appelée à prendre le pas sur eux : sur le cinéma, 
prisonnier de son mode de diffusion, trop lent, trop 
onéreux et sur la télévision, qui trahit sa vocation pre- 
mière d’information en sa nourrissant de cinéma. 

Comment sera financée cette télédistribution ? Par 
une taxe, disons, d’un franc sur chaque entrée. La télé- 
distribution devrait encore permettre d'avoir accès A 
des banques de données, assurer l'échange des Informa- 
tions selon le principe du e feedback », de l’aller et 
retour du message audio- visuel. 

S’agtt-B d'un pari sur l’avenir ? Le P.-D. GL de la 
SJFP. refuse pareil terme : « Je n’aime pas faire des 
paris avec trois rnSOe personnes derrière mot Je crois 
réellement que c’est possible. Si le ne pensais pas pou- 
voir le faire, je ns serais pas verni à la S-FJ». Pour moi 
cela représente 2 S à 30 % de mon àhiffre d’affaires équi- 
libré dans six ans. Ça fait treize ans que je travaille sur 
ce sujet » 

Les critiques. M. Edeline n’en a cure. Comment pour- 
rait-]] répliquer à ses détracteurs qui ne pourront bien 
le Juger que lorsqu’il aura fait ses preuves ? Le doute 
traverse-t-il parfois son esprit ? Lui arrive-t-il de par- 
tager ses préoccupations avec des tien ? c Non, dlt-iL 
Je reste seul 4 seul avec moi-même. Je me pose constam- 
ment des questions, s LOUIS MARCO REU.ES. 


ns une station régionale de FR 3 


ENT QUATRE-VINGTS JOURS D’INCERTITUDE A LYON 


23 avril dernier, une grève de vingt- 
quatre heures éclatait brusquement à 
Lyon. - Licenciements sens motifs ; dé- 
an des conditions de travail : gaspil- 
nancier profitant à certains responaa- 
parallùfement charriage A F économie 
ndlcats C.R.T.-C.F.D.T de FR 3 accu- 
» durement ». Cette grève — elle 
ialt. drt-on, même les syndicats b Paris 
üt la première, elle reste la seule, 
le démantèlement de l'Office, le 
Bf 1975. 

i arrivant Ici, dit M. André Cétarié (ü 
de son vaste bureau brun et belge la 
de Lyon depuis le 6 Janvier), fa/ 
dès tes premières semaines un perso n- 
’fl ptet'n désarroi L'éclatement de 
'.F, a été ressenti comme un coup de 
im. Je travaille dans cette maison de- 
M* et je n’ovats tentais vu une telle 
de, Les prontiers mois ont été des mois 
ntee en ordre, de récupération — il 
Se compte/ — avec toutes les difficultés 
société qui partait sur les chapeaux 
le. fl fallait produire, vite, sans avoir 
vl souhaitable. U fallait entraîner le 
nel dans le philosophie d'une société 
tout mal définie, li n’y avait pas d'esprit 
clôié, ou plus exactement r esprit de 
_i était sur le papier. U n'étalt pas dana 
wa. * 

-lait produire. Comme les autres stations 
aies. FR 3 • Lyon assure, depuis la 
e, un certain nombre de missions la 
' régionale, les actualités télévisées de 
■ ». las trois magazines régionaux hebtio- 
-es de 20 heures, plus le production 
slons destinées à f antenne nations la. 
tniséç le 7 avril, la radio régionale — 
al . un budget modeste, <a difficulté de 
wr tes habitudes, el une. équipe réduite — 
lut-ètre ce qui dorme le plus de satie- 
fi à M. André Cétarié : - On a senti, 
ptfie nouveau dans les studios », dit-il. 
r par M. Jsclcy David, le Bureau règlo- 
nformailons (BRI) de Lyon fournit des 
d’aciuolité nationale' fie plus grand 
8 de » remontées » sur Paris grâce 
u de Grenoble) et réalise son propre 
I. M. Davïn y a Inauguré cette année 
ouvelle formula, (e - Dossier ». 
iartl sur trois jours (trois fols cinq 


minutes), chaque semaine, fl. permet de dé- 
velopper un sujet en rapport direct avec 
l'actualité de la région (Isa petites et moyen- 
nes entreprises, les centrales nucléaires, les 
hôpitaux etc.), tout en s'intégrent aux tnior- 
matlons plus rapides du resta du journal: Lui 
aussi s'est - modernisé » (ton plus vif. agres- 
sif). mate 11 est crlUqué à l'intérieur par les 
syndicats, qui lui reprochent de préférer les 
stages de C.R.S.. les manoeuvres militaires, 
aux grèves (dans un • hloo-notea » distribué 
er, avril au moment du conflit, le journal 
télévisé était qualifié de -Télé-préfecture»); 
U est critiqué ici et là, à l'extérieur, à cause 
de certaines prises de position (M. Davïn 
a été obligé de - rectifier » Ifil-méme, 
les propos trop personnels qu'il avait tenus 
' sur l'BSSOCtation Choisi r-Ly on). Bref, on lui 
reproche son manque d'objectivité : -C'est 
une accusation fausset dit M. Jscfcy Davïn 
— et avec lui un de ses journalistes. Le 
journal Rhône - Alpes parle de raçtuallté 
sociale normalement. » 

• Les préoccupations des foumalistes ont 
beaucoup changé depuis quelques années, 
ajoute-t-il. Les latines veulent être -cré- 
dibles m auprès des gens. A quoi ce la servl- 
ralt-U de cocher les choses ? - 
Si les actualités régionales ont effecti- 
vement changé depuis quelques années (on 
n> volt plus les traditionnelles Inaugurations 
ou remises de médaillée), al. elles n'obéissent 
plus, ainsi que l'affirme M. Davïn, aux coupa 
de téléphone donnés par les Industriels et les 
notables — ce qui est fortement contesté 

est-ce assez 7 L'Information peut- 

elle s'arrêter au seuil de la - crédibilité » ? 

Les magazines : laissés à te responsabilité 
des stations dans, le cadre du cahier des 
charges (ils doivent obligatoirement traiter 
d'un certain nombre de thèmes comme les 
sports, la jeunesse, les femmes,; r agricul- 
ture-..). ce sont eux qui doivent être le reflet 
attentif, sensible de le vie, des réglons. Ce 
sont eux aussi, qui selon M. Claude Conta- 
mine. devaient donner la mesure de la. capa- 
cité de création des réglons. -Le Goût du 
pain ». - le Souffleur de verre », » les Papetiers 
du temps Jadis- forment une série un peu 
passéiste mais délicate sur les gestes artisa- 
naux en Haute-Saône, dana le . Val-de-Laga 
(prévues Initialement pour durer quinze minutes. 


ces émissions ont. hélas t été rafistolées, ral- 
longées avec des Interviews qui les ont 
abîmées). Las émissions de type touristique, 
lès portraits d'hommes eu vue — urbanistes, 
dirigeants d'entreprise — n’ont rien de très 
audacieux. Autre série, les - Face à te presse ». 
Une fois par mois, des personnalités de te 
. région (ou en. visite dans la région) répandent 
aux questions de Journalistes de la presse 
écrite. Ainsi M. Louis Pradel, maire de Lyon, 
le cardinal Renard, M. Maurice Niveau, rec- 
teur da l’académie de Grenoble. M. Charles 
Ex b royal, écrivain. Mme François»; G I coud, 
secrétaire d’Etat à la condition féminine, ont 
- répondu chaque mois aux questions de 

l'Echo Liberté, du Progrès, de l'Express 
Rhône-Alpes, du Figaro, da Mgsnca Algies 
ou de la revue Métropole. Est-ce parce 
qu'aucun journal » d'opposition » n'est Jamais 
Invité que les » Faces à te presse » ont ce ton 
de faux débat où las vraies questions sont 
toujours évitées perce que le fond est 

entendu par avance 7 Les ■ Face à la presse » - 
sont de longs monologues. Rares .sont les 
émissions comme •Portraits de femmes», 

« les Frontaliers » ou « l'Enclave des papas » 
qui se rapprochent de la réalité eocïo-éco 1 
nomique. Absentes, celles qui ee penchent 
sur les âmes el les visages des gens, qui 
regardent leurs rires ou Leurs souffrances. 

Les qnestions de Royanmonf 

CétaH pourtant cela qu'on attendait des 
réglons, des bouffées de visages locaux et 
anonymes. Une télévision personnalisée, cou- 
rageuse. C'est aussi ce que dit souhaiter 
M. André Cétarié. Alors 7 - On a réussi peu 
A peu b se dégager du folklore », affirme 
M. Jean Bacque, responsable des programmes 
et de la production pour les émissions natio- 
nales, - c’est une étape, U reste une trans- 
formation d taire dana f esprit daa produc- 
teurs. Il est dhtlolle de savoir ce qvfU faut 
présenter aux gens. Et puis nous sommes 
entre deux bouleversements qui ont leur 
Importance. » 

• Quelle télévision, pour que! public et A 
quelle heure? » Beaucoup se posent la 
question. 

M. André- Céiarlé s'est interrogé pendant 
des' mois face à olusleurs Inconnues: quelle 
était te position de la présidence sur les 


centres de production lourde (sous-employés 
jusqu'en avril), quelle était la position de la 
présidence sur las stations régionales, de 
quelle autonomie disposaient-elles en réalité, 
de quel budget, quel serait leur avenir? 

La grève du 23 avril a fait surgir brutalement 
d'autres questions. Les grévistes se plai- 
gnaient de nombreuses entorses faites à la 
loi (licenciements sans motifs), de l'Incapacité 
de certains responsables, des mauvaises 
conditions da travail, de gaspillages ; enfin, 
plus grave, fis dénonçaient l'ensemble de la 
poütlque régionale de FR 3 -Lyon, Inféodée, 
selon eux, à 1a direction parisienne et aux 
autorités politiques locales. 

Une série réalisée è Lyon pour la chaîne 
- nationale et Intitulée • Deux villes sur te 
deux • aurait été supprimée arbitrairement par 
Paris (selon les syndicats. 12 millions auraient 
été ainsi dépensé pour rien) ; des tournages 
auraient été empéchéa. M. André Célarié 
demandait qu'une onquéte administrative 
soit menée. Deux mois plus tard. * la situa- 
tion s’était dégelée, elle n’était pas réglée ». 
II avait réintégré deux licenciés, appelé cer- 
tains cadres à - plus de rigueur », nommé 
d'urgence un administrateur. Mais les syndi- 
cats se plaignaient dë|à da nouvelles Irrégu- 
larités. Et les résultats de l’enquête ne leur 
avalent pas .été communiqués. 

En avril, 1s centre de production ' lourde 
fonctionnait b nouveau normalement (Lyon 
fabrique des émissions pour la jeunesse, des 
jeux, des dramatiques). 

La réunion de R o y a u m on t en mal 
qui- ressemblait les responsables régio- 
naux et nationaux da FR 3. soulevait 
d'autres espoirs. I] était affirmé que la société 
FR 3 prendrait eon Inspiration dans les nèglons . 
(en ce qui concerne te production tant 
régionale que nationale) ; une plus grande 
autonomie devait être accordée aux stations 
(décentralisation des structures administra- 
tives). D était question d'élargir leur temps 
d'antenne (décrochage quotidien 7 de trois 
quarts d’heure 7 d'uns heure 7). Le temps des 
méfiances entre Paris et les réglons semblait 
terminé : « On a l’Impression d’être enfin 
considéré par la présidence comme des 
partenaires adultes », dit M André Célarié. 

FR 3-Lyon va-t-elfe. cette fols, se - ré- 
veiller » 7 CATHERINE HUMBLOT. 


L ES annonceurs ne tout pas mé- 
contents de la reforme de 
l’OJL.T.F. Même s’ils a'ont pas 
encore en le temps d’en mesurer toutes 
les conséquences : deux interlocuteurs 
sn lien d'un ; deux chaînes aan plus 
complémentaires nuis concurrences. Ac- 
tuellement, le changement se traduit 
s orront dans la forme. L'édatemenc de 
l'Office a. en effet, amené la Régie 
française de publicité (société oa annale 
cré ée en 1968 quand la publicité est 
apparue à la télévision) à se démulti- 
plier. Deux filiales de la RJF -P. ont été 
mises en place, l'une pour TT 1 (pré- 
sident. M. Yves Teisseirc). l’autre pour 
Antenne 2 (président, M. Jean Kir- 
nots). Cest i ces deux nouvelles socié- 
tés nationales que s'adressent désormais 
les agences et les annonceurs pour orga- 
niser les campagnes publicitaires., La 
RJ? J*, proprement dite, dirigée par 
M- Jean-Claude Servan-Sdimber. reste 
notamment chargée, comme par le passé, 
de contrôler le contenu dès messages 

publicitaires. 

Les effets plus profonds de la loi du 
7 août 1974, en madère de publicité, 
sont encore è venir. Les campagnes sont 
programmées très longtemps à l'avance: 
en jute 1974. par exemple, pour' Tan- 
née 1975. Les « spots » ' publicitaires 
diffusés actuellement sur la première ou 
la deuxième chaîne ont été co mman dé» 
avant la disparition de VOJLT.F. 

La crise économique n'a. elle non 
plus, pas encore vraiment touché la 
publicité télévisée. La télévsîon — - qui 
recueillait en 1973 9% de l’ensemble 
des dépensa publicitaires (740 millions 
de francs sur 9650) — est (avec la 
radio) le médium le moins atteint par 
la récoMOn. M- Laurent Templier, di- 
recteur général de. TAssotiatioa des 
agença conseils en publicité, estime que, 
« pour P heure, même S* F écart tend i J« 
réduire. la demanda ' ait encore irit 
supérieure è Fotlre ». 

A terme, pourtant, l'introduction de 
la concurrence à la télévision modifie 
la régla da jeu. Certes, la principes 
comméra* nx restent Inchangés : l'au- 
dience seule détermine la tarifs da 
messages publicitaires. A une heure de 
grande écorne (20 b. 30), trente secon- 
des sur TP 1 valent 95 000 F et 
40 000 F seulement ï une heure de 
I moindre écoute (12 b. 30). Sur- An- 
tenne 2, où les prix sont inférieurs, le 
rapport est analogue. Mais, financière- 
ment, la responsables ne sont plus la 
mêmes. Avant la réforme, une chaîne 
pouvait ne pas trop s’inquiéter d'un 
déplacement d'audience vers une autre 
chaîne. L'O-RT-T- entité globale, en 
supportait seul les éve ntu el l e» consé- 
quences. Aujourd'hui, chaque société 
nationale se doit" de mainteni r le niveau 
de sa recettes. Une chute du came 
d'écoute se répeiaue un peu sur te 
répartition de la redevance, beaucoup 
sur la ressourça publicitaires. Dans le 
cas de TF 1. le risque est de taille : 
-selon un récent rapport du sénateur Ou- 
xeL la société dirigée par M. Jean-Louis 
Gnillaud est financée à 60 pat des 
recettes commerciales (la Monda daté 
25-26 mai). Maïs Antenne 2 n'est pas 

3 l'abri. Le m Jfflg dan grr menace Us 

deux chaînes : un glissement de l’au- 
dience vêts FR 3 toù il . n'y a pas de 
publicité) pourrait provoquer un désin- 
térêt da annonceurs pour le « vecteur » 
télévision. 

La annonceurs, eux, sont optimistes. 
L'augmentation de La redevance, le 
1" janvier 1976, relève automatique- 
ment Le plafond des investissements 
autorisés. Ea outre, la lois de U concur- 
rence leur ouvrent de nouveaux horizons, 
comme l'explique l’un da responsables 
de 1 Union da annonceurs. M. Yve» 
Degoozoo- • Si ramdîaoca da TP 1 
et d’A 2 f accroît. Cimpact da nos mes- 
sagas f élargit at. pour nous, ta cods 
apx mittr personnes tombées dmimu. 
Si Cftta aftdimte décroît, la R.FJ>. -devra 
assouplir sas réglamants. • Cest -à-dire 
geler ou bien abaisser la tarifs publi- 
citaires, tout eu augmentant le temps 
alloue anx annonçons (c r éation de nou- 
veaux écrans). Sinon. 3 faudra attirer 
de nouveaux clients eu réduisant la 
liste des produits jusqu'à présent » in- 
terdits d'antenne » (jouets, édition, etc). 
Dans tmts la cas, c'est un surplus 
d'activité pour les annonceurs. 


I 
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LE MONDI 


RADIO-TELEVISION 

Écouter, voir . 


• FILM : « L'ESPION QUI 
VENAIT DU FROID », de Martin 

Rîtt, — Dimanche 6 jaïllet, 

TF I, 20 h. 35. 

Les services secrets — à l'Ouest 
et à. l’Est — démythifiés. L'atmo- 
sphère du roman de John Le 
Carré parfaitement reconstituée. 

• RADIOSCOPIE. — Tact* les 
Jours, Franc o- Inter, 17 hearej. 

Jacques chance! Invite lundi, 
à sa s Radioscopie b, la comé- 
dienne Agnès Caprl ; mercredi, 
Michel Mohrt ; Jeudi. Marie Car- 
dinal ; vendredi, Mibustache. 

• ESSAI : « UN CONVOI DE 
LA MORT. OU A PROPOS DU 
TOTALITARISME». — Mardi 
8 juillet, TF 1, 22 h. 10. 

Cette émission, réalisée pour 
célébrer de façon actuelle, 
vivante, le trentième anniversaire 
du retour des camps, le 23 mai, 
a attendu un mois et demi an 
purgatoire de TF 1 avant de pa- 
raître sous un autre titre (plie 
s'appelait « Le train de la 
mort »>. amputée de courtes 
séquences (où les noms de fir- 
mes allemandes et d’une compa- 
gnie d'assurances française appa- 
raissaient à l’Image), ainsi que 
de la bonde musicale (un air 
nazi) qui accompagnait des 
extraits de presse français de 
l'époque. 

Les témoignages filmés de 
Mmw Chombart de Lairoe et 


Olga Wonnser - Mlgot et de 
fjTM. Henri Alleg, Bablon (émigré 
malgache). Robert Badinter. 
Albert MéznmL NDongo (prési- 
dent de l'Union des travailleurs 
sénégalais). Palant (vice-prési- 
dent du MRAF), F. Roturier, 
David Rausset et G. Sa aller 

disent, en contrepoint des images 
d'hier et d'aujourd’hui, trente 
ans de lutte quotidienn e , pour la 
dignité humaine, contre les tota- 
litarismes — tous les totalita- 
rismes — le fascisme, le nazisme, 
le stalinisme, le colonialisme. le 
nêo - colonialisme et certains 
aspects inquiétants des sociétés 
capitalistes libérales 

Ne pas se fier aux apparences 
de radio filmée : ce a Convoi de 
la mort > est une œuvre- origi- 
nale où l’esthétique de l'Image 
répond! à l'éthique du discours, 
un peu excessif, très Idéaliste. 

• LITTERAIRE : «DES MIL- 
LIONS de LIVRES ECRITS A LA 
MAIN » (Avignon). — Mardi 
8 juillet, TF -1, 21 h. 45. 

Le prétexte : plus de cent 
lettres de Sade et de ses proches, 
acquises récemment par la bi- 
bliothèque d’Avignon. Pierre Du- 
mayet feuillette ce dossier avec 
une apparente nonchalance pour 
en extraire un portrait détaillé 
du «scandaleux marquis* : une 
légende ramenée à des dimen- 
sions humaines. De belles 
échappées jusqu’au château for- 
tifié de Cordes, berceau de la 
famille Sade, et point de départ 


des «fant a s mes carcéraux* du 
romancier. 

• FILM : « LA VALSE DANS 
L'OMBRE », de Mervyn Le Roy. 

— Mercredi 9 juillet, FR 3, 

20 h. 35. 

Vivien Lelgh et Robert Taylor 
dans un de ces grands mélo- 
drames sentimentaux qu Holly- 
wood fait prendre au sérieux. 

• FILM : « AU REVOIR, 
CHARL1E », d« Vincent» Min- 
nellï. — Jeudi 10 juillet, FR 3, 
20 h. 30. 

La mêrem psychose d'an séduc- 
teur mort en séductrice blonde. 
M inné 111 , la couleur, la critique 
du monde du cinéma et la fasci- 
nation de la folie. 

• FILM : «UN GRAND PA- 
TRON », dTvn GampL . ; Di- 
manche 13 juillet’, TF 1, 20 h. 35. 

Performance de Pierre Presnay 
dans un univers médico-social 
plus romanesque que réaliste. 

• FILM : « LE TRAIN SIF- 
FLERA TROIS FOIS ». — Lundi 
14 juillet, TF 1, 20 h. 35. 

Western psychologique célébré, 
un peu surfait mate à la drama- 
tisation très efficace. Avec Gary 
Cooper vieilli. Inoubliable. 

• HLM : « SI VERSAILLES 
M'ÉTAIT CONTE ». — Lundi 
14 juillet, FR 3, 20 fa. 30. 

La revue historique à. grand 
spectacle selon Sacha Guitry. 
Boudoirs et coulisses de Ver- 
sailles, défilé de vedettes et 
esprit de Paris-Boulevard. 


Les émissions régulières de radio 


Du lundi an vendredi 
FRANCE - INTER : 5 h- Variétés 
et Informations: D h-, Heiu_retix; 

11 h. 30. Inter femmes; 12 h. 10, 
Et dire que pendant ce temps- IA : 

12 h. 45. Le Jeu des 1000 francs ; 
14 ta, Le magazine de Pierre Botx- 
telHex ; 14 h 30, France-Inter suit 
l’enquêta ; ‘ 18 ta, MrfdcslvL ; 17 tu 
Radioscopie ; 18 h. 5. Public ; 20 h. 10. 
Pas de panique ; 22 h. 10. Cool : 
23 b- Le pop’ club de José Artur; 

1 b. Aujourd'hui. Cest déjà demain : 

2 h- S tudio de nuit. 

EUROPE 1 : fl ta- Musique et nou- 
velles : 8 ta, 40.- Mélodie parade ; 
11 ta- Fila ou race : 12 ta- Pour un» 
réponse de plus : 13 h. 30. Les dos- 
siers extraordinaires du crime ; 
14 h- 30. Forum : 15 h- Télé com- 
pagnie ; 16 h. 30, Pierre Péchln ; 
18 h.. Cinq de 6 à 7: 19 h. 30, 
Match 33 ; 32 h. 40. Goliath ; 2« h- 
Top show. ■ 

RADIO-MONTE-CARLO : 5 h. 30. 
Informations et variétés; 1D h. 30, 
Programme à la lettre : 12 bu. A voua 
de Jouer : 12 h. 25. Quitte ou double ; 


14 b. 10, Le creux et la raison ; 15 ta, 
Julie: 16 lu Cherchez le disque; 
17 h.. Taxi ; 19 h- Hit-Parade : 

20 h. 5. La coupe des chanteurs; 

21 ta. 5, Flash-back. 

S-Th. : 5 h. 30, M. Faut Area ; 
9 h. 30, Fabrice et Sophie ; 11 h. 30, 
Case trésor ; 13 h. 18, Pta. Bouvard : 

14 h., La responsabilité sexuelle ; 

15 b- R.TJL, c'est vous; 15 b. 30. 
Stéphane Collera ; 19 h- Hit- parade ; 
21 h- Poste restante. 

SUD -RADIO : 8 h- Lève-tôt; 
8 h. 35. Evlsslmo ; 11 h- Jeux ; 
14 h. 30. Pénélope; 17 ta. Tonna 
Du samedi 12 juillet— 
FRANCE-INTER : B h. 10. Le ma- 
gazine de Pierre Boutetller ; 10 ta. 
Questions pour un samedi ; 14 h. 5. 
L’oreille en coin, de P. Codou et 
J. Garreto ; . 18 h. 5, Top inter ; 
20 h. 15, La tribune de l’histoire: 
« Victor Hugo et l'épopée napoléo- 
nienne »; 21 h. 15, La musique est 
A vous; 22 h. 10. Histoire d’opé- 
rettes ; 23 h. S, An rythme du monda 
EUROPE I : 13 h. 30, Gault et 
Millau ; 14 h. 30. Mmdcorama : 


Magazines régionaux de FR 3< 


ALSACE. — Lundi 7, 20 ta. : Est- 
sports. Mercredi 9. 20 h. : Wavez- 
vous rien A déclarer 7 Vendredi U, 
18 h. 25 : Junior-Alsace 75 ; 20 b- : 
Turenne cm notre temps Samedi 12, 
18 h. 25 : Emission alsa ci enne. 

AQUITAINE. — Lundi 7. 20 h. : 
Sports 25. Mercredi 8. 20 h. : Amé- 


AJBRÉV1ATIONS 

Les émissions précédé» du 
ligne (*) figurent dsna Is 
rubrique » Ecouter, voir n on 
bien font l’objet de commen- 
taires A Flntérienr de cet encart. 

Le signe (•) Indique des 
émissions sortant de l’ordinaire. 


uagemenc de la vallée de la Dor- 
dogne. Vendredi U, 20 h. : Va- 
cances 25. 

BOURGOGNE, TRANCHE-COMTE. 
— Lundi 7, 20 h. : Score 5. Mer- 
credi 9, 20 h. : Entre Saône et Suisse, 
visages d’une Franche-Comté tou- 
ristique. Vendredi 11, 80 h : Les 
messages de Messagler. - 

BRETAGNE, PAYS DE LOIRE. — 
Lundi 7. 20 ta. Sports dans l’Ouest. 
Mercredi 9. 20 ta. : Visages. Ven- 
dredi II. 20 b. : Premier restlval 
d'Anjou. Samedi 12. 18 h. 30 : Brelz 
o veva. 

LORRAINE. CHAMPAGNE. — 
Lundi 7, 20 h. : Est-sports. Mer- 
credi 9, 20 h. : Les maisons des 
jeunes et de la culture ont trente 
ans. Vendredi U, 20 b. : Turenne 
en notre temps. 

MIDI-PYRENEES, LANGUEDOC. — 
Lundi 7, 20 h. ; Le petit ehevsL 
Mercredi B. 20 h. : Les plaisirs et 
les Jours. Vendredi 11. 20 h. ; 
cuicfii 35. 


NORD - PICARDIE. — Lundi 7, 
20 h. : Le petit cheval. Mercredi ». 
20 ta : La coulée. Vendredi U. 20 h. : 

Beignes et ses OdéUtte. • 

POITOU-CHARENTES. LIMOUSIN. 
— Lundi 7, 20 h. : Sports 25. Mer- 
credi 9, 20 h. : Vivre A lTe d’Oléron. 
Vendredi 11. 30 h. î Vacances 25. 

REGION PARISIENNE. NORMAN- 
DIE, CENTRE. — Lundi 7. 20 h. : 
L 'objet, cet Inconnu (les assiettes 
révolutionnaires). Mercredi 9, 20 h. : 
Paris avec ou sans auto. Vendredi 11. 
20 h : La campagne et la pieds 
dans l’eau. 

PROVENCE, COTE D’AZUR, 
CORSE — Lundi 7, 20 b. : Sports 
Méditerranée. Mercredi fi, 20 h. : 
Sarah d» Bonnleux. Vendredi 11, 
20 h. : En question aujourd’hui, la 
télévision régionale. 

RHONE - ALPES, AUVERGNE. — 
Lundi 7, 20 h. : Score 5. Mercredi 9, 
20 h. : L’aze Rhône-Rhin et les 
mi) .TW rfiimafaL Vendredi 20 lu : 
La messages de Messagler. 


j Samedi 5 juillet 


• CHAINE j : TF T 

18 h. 50, Magasin* auto-moto ; 19 h. 45, La vl* 
des onimaux. 

20 h. 30, Les grands moments du music-hall s. 
M. Fugain et le Blg Bazar ; 21 h. 35, Série poU- 
clère : Van. dur VaUe. ■ Une rose pour Karen »' ■ 
22 ta, Variétés : Paria# carrefour du monde, de 
J. DiévaL 

# CHAINE II (couleur).: A 2 

20 h. 35, Feuiletnn ; « Las Rois maudits », d’a- 
près M. Druon. - La Louve d* Franc» >. 

Isabelle d'Angleterre part, à la reconquête 


MAURICE 

DRUON 

ce Accdem c 
•rar.caise 

LES ROIS 
MAU DITS 

_;L> t fl 6 tomes 

s 

^ FLOM/DEL DUCA . 


de « son » royaume de Fronce, A la m 

de Philippe V. 

22 h. 15 (•) Jeu : Pièces à conviction. 


• CHAINE U1 (couleur) : FR 3 

19 tu Pour les jeunes : Dana le sillage des v» 
soaux vUcings ; 19 h. 20. Un homme, un évenemer 
20 ta, Courts métrages. 

20 h. SO, Théâtre : * Pourquoi la rob* eTAa 
ne veut pas «descendre ». de T. Eyen, avec 
Monfort, B. Giraudeau. 

Jeux ptrandelltens A Coney islantL 


• FRANCE-CULTURE 

17 o, 30, Ancré Jollvel, musicien eu sacré) 1* h, 
Poasle î 

20 nu. Carie blanche s « le Trotslém* Etaoe 0a l'imme 
m br loues rauoes ». de H. Mltlcm. avec G. J or. J. Bru 
N. Basile, D. Manuel (réalisation G. Oeiaunov) j 21 a. 
D tenues i 22 h.. La fugue du samedi j 23 ta. 50. Poésie. 


# FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 25, Magazine musical ; 18 h. 30 (SJ, Récitai 
piano Thérèse Dussault (C Pascal, Ravel); 1» h. 5, J 
s’il vous Plaît i 

20 h. (SJ. Cette année4a~19I7 (Prakofiav) î « Cont 
pour vlntcn et orchestre n» 1 en ré mineur, mus 19 », t 
1. Stem ; « Visions fugitives pour piano, opus 22 », 
NL Beroft; « Symphonie n» i dassleuo en ré maleur'», 
au choix, « la Tombeau de Couperin ■ (Ravel), par Y. 1 
bure, « Rondo hongrois » (Korfafy) co « Renard » (SfravJns 
21 h. (SJ, Concert è Toulouse : Jazz, avec le Steve l 
Quintette; 23 h. (SJ. Musique «gère; 24 ta. (SJ, 
musique française a» vingtième siècle : En cnwagnli 
Claude BaDf (I) ; I h. 30 (SL). Sérénades. 


Dimanche 6 juillet 


Rolllng Sûmes ; IS h. 50, Hit-Parade ; 

19 h. 5a Radio Z 

R.TX. : 5 h. 30, J.-P. Imbach; 
9 h. 20. Stop ou encore; 15 h. Ont 
questions derrière un mimir ; is h. t 
Super-cîuta ; 22 h. 10. Bernard Echu. 

RADIO-MONTE-CARLO ; 20 ta 5L 
Spécial Edith Piaf. 

_HH Aimant-h.» 13 juillet 

FRANCE- INTER ; 8 h. 30. Diman- 
che A la compa g ne ; 9 ta. 30 à 12 b. 
14 ta 5 A 19 lu L’oreille en oaln: 

20 h. 15. Le masque et la plume ; 

21 b. 15, La musique est A vous; 

22 h. 10, Jam paradr ; 23 ta. 3. His- 
toire de rira. 

EUROPE 1 : 9 ta. 30. Plie ou face 
(Jeu) : 11 h. 30. La musique A papa ; 

13 lu Concerto pour six transistors ; 

14 h. 20. La glande ballade r 16 lu 
Hlt-parade ; 19 bu 45, Radio 2 ; 

23 h. 30, Séquence Jazz. 

B.TL : B lu Stop ou encore; 
13 h. 15. Et pourquoi ne le dmtt-on 
paa 9; 14 lu Lee 'courses; IB h, 
Double-Hit; 19 lu B. Sctau; 21 lu 
Grand orchestra. 


• CHAINE I : TF 1 

9 h. 15. Emissions religieuses el philosophiques. 
(Messe à 11 heures.) 

12 lu La séquence du spectateur ; 13 h. 20. 
Cest pas sérieux I. de' C. Anglade ; 14 h. 15 Grand 
Prix de France aulomobîle r 15 lu Série : Morceaux 
riwlip» (rediffusion) ; 15 h. 55, Sports (Tour de 
France, tiercé) ; 16 h. 45, Rediffusion : Les grandes 
batailles du passé. « Trafalgar » : 17 h.. 38, Série 
policière : Sur les lieux du crime. « L'homme de 
El chambre 22 » ; 19 h. 15, Réponse à tout ; 19 h. 35, 
Droit en but. 

20 h. 35 (★) Film : ■ l'Espion qui venait du 
froid », de M. Ritt (1985). avec R. Burton. CL Bloom. 
P. Van Eyek. 

Un espion anglais se fait passer pour un 
transfuge en Allemagne de l’Est. 

22 h. 20, Quezlionnaîra : M. Jean Cazeneuve. 

• CHAINE II (coufeur) : A 2 

12 lu Le éûiisBeiM Illustré t 12 h. 30, Jeu : Le 
défi ,■ 13 h. 45. L'album de Micheline Boude* ; 
14 h. 5, Jeu : Monsieur Cinéma ; 14 h. 45. Film : 
« le Fou du labo 4 », de J. Besnard (1967), avec 
J. Lefèbvre, B. B lier. (Rediffusion.) 

Un chercheur scientifique découvre le 
formule d’un gaz hUortmt. Des asp tons 
veulent s'en emparer. . 

16 h. 15. Dimanche filtutré (suite) ; 17 h. 50, 
Variétés l : Gala dn cirque de Monte-Carlo (2), : 
18 ta 45. Sports sur l'A 2 * 19 h_ 30. Variétés î 
Ring Parade. 

(/m cAah&h 

MEIN LIEBER HERR 

(MON CHER MONSIEUR) 


DALI DA 

45 1- LS. «7Z! 
S08ÜPRESSE 


20 h. 35, Variétés : Système 2 ; 21 h. 45, Feuille- 
ton : La Dama de- Monsoreau. ■ La . Coupe brisée ». 

• CHA/NE If! (coufeur) : FR 3 . 

19 h. 5, Série : Canaon. « Amour fraternel ». 

20 lu Documentaire d’art ; Les mouvements do 
la peinture au vingtième siècle. « Hans Hichlex et 
le dadaïsme.», d’A. Maben. 


• FRANCE-CULTURE 

7 ta. 2, Poème; 7 h. 7, La fenêtre ouverte; 7 b 
Chasseurs de son ; Rencontre avec G. Casnn «t A. Trr 
8 lu Emission philosophiques et religieuses; 11 R. RM 
sur la musique (Schoenbera. PucdnO ; 12 ta. S, Alt* 

72 h 45, Orchestre de chambra de Radio-France IPw» 
Desperd, Petrassf) : 

U lu Poésie ; 14 ta 5, « Je suis trop grand pour n* 
de J. Sarment. Interprété per ica comédianvfrenoafs ; 11 
Orchestre national rie France, direction G. F er re , 

L. Guttton. chant : « Printemps » (Debussy) / « Shéhfren 
(Ravel) ; « Symphonie n» t » (Metaler) i 17 L IA fit 
de f'esprtt î IB h. 30, Mi non trappo; 19 h. 10 (• 
Chine année 25, par Hudelot et J. R lester Nadal, 

20 lu Poésie (Dente Roche] ; 20 h. 40 (•>. AteiU 
création radiophonique : « Décharge mbfknie » avec D. R 
suivi de € Court-CtreuJT • ? 23 lu Black and Bina: Fri 
de 1*416, avec A. Hodelr. F. Ténot, U Goddet, P. h 
D. Ceux; 23 h. 30, Poésie (Marcelin PNnmel). 


FRANCE-MUSIQUE 


7 ta. Nos disques sont las vfltres ; 9 h. (S.), Dbnn 
musical / 10 fl. 30 (5.), Actualité du microsillon; 12 h 
(S.). Du Danube A la Saine ; 

13 h. (SJ. Musique ancienne. Concert Jan Dinas Zeio 

14 h. 30 (5.1. La tribune des critiques de disques : Une x. 
pour piano de Schubert; 14 h. 15 (SJ, Voyage autour 
concert (R. Strauss. Ibert Poulenc] ; 17 tu (SJ. Orclt 
de chambre de la radloééiévislan yougoslave. Dlrecfloi 
Pipnk. avec A. Dlmltrov», soorano : « Adagio pour core 
(Barber) ; « tes (Oumlnatlana, opus 18 » (Brltten) ; « t 
Breugnon » (BaJrdl ; < Sérénades pour rentes » (Soch 

15 b. w (S.). Voyage autour d'un concert (Rachman 
MlDuud, Gershwln) ; lfi h. 35 (S.). Le monde des 
Présentation des festivals de réM; 

20 h. 30 (SJ, Grandes rééditions claaEques : • Cock 
pour quatre vMoos n» a en ml mineur » (Vivaldi), sol 
de Venise, direction CL Sclmone; « Trio pour vtoton, ail 
vfoloncelte en sol moteur, opus 9. n» 1 » (Beethoven), 
le THo TfeUano cfArchl ; « Sonate pour piano en si mlnei 
(Liszt), avec M. Arvertch; * Deuxième concerto pour h . 
verte » Uoitret), per AL André. Orchestre dé fAssocte 
des concerts Lamovreux sous la direction du composite 
21 h. 45 (SJ. Nouveaux latents, premie r s sillons; 22 h. 
Les grandes voix humaines 23 lu Novateurs d'hier 
d'aujourd'hui (Gesuakta. C-Pta-E. Bach, U Nono) j 24.. 
MusKhh de chambre : Schubert ; 1 h. 30 (S.), Sérénades. 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 

PREMIERE CHAIN R > Miaous complètes a 
13 lu’20 B. et ca~rtD do soirée (nq 83 II). 

DEUXIEME CHAINE ; étUttona complètes 4 
20 h,- et en Un de soirée (van 23 h.). Bulletin l 
13 lu le iUmaitrJ»L 

TROISIEME CHAINE’ : flash è 18 b. 53 efu. 
19 h. 55; bnUettn en Un de soirée (vers 22 ta- 30). 




Lundi 7 juillet 


a CHAÎNE I : TF 1 

12 h. 30, Midi première ; 14 h. 30. Série : Les 
Eclaireurs dn ciel ; 15 h. 50, Tonr da Franc* (relais 
couleurs sur FR 3). ; 18 h. 20, Le fil des jours : 

18 h. 40, Pour le* petite : 18 h. 50, Feuilleton : 
Cartaway ; 19 h. 40, Une minute pour le* femmes ; 

19 h. 45, Tour de France. 

20 h. 30. Film : ■ l'Eau à la bouche ». de J. Do- 
niol-Valcroze (1959). avec F. Brion et R Lafont 
Les leux de l’amour et du libertinage, d la 
fin des années S0 

22 lu Histoire du cinéma per ceux qui 1 ont lait. 

• CHAINE H (couleur) A 2 

14 h. 30, Magazine : Aujourd’hui, madame r 
15 h. 30, Série : Les mystères de l'Ouest. « La 
nuit de la Diva » ; 16 h. 10, La après-midi d’A- Jam- 
mot ; 18 h. 30, Pour les petits : Le palmarès des 


enfante t 18 h. 53, Jeu : De* c h i f fre» et des let- 
tres : 19 h. 45, Feuilleton : Pilotes de course. 

20 b. 35, Série : Le secret des dieux. « Juin 44 » t 
21 h. 30, (#) Essai litéraire ; Plain-chant, d'BL 
Martin. Jean Genet, 

0. CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 lu Pour les jeunes : Flash r 19 h. 40, Tribune 
libre (début de la série consacrée aux jeunes) : 
Qui sont-ils ? ; 20 tu Emissions régionales. 

20 h. 30. Prestige du ci né m a t « Angélique et le 
■nlten », de B. Borderie (1967), avec M. Mercier, 
B- HosEeln. J.-C. Pascal (Rediffusion). 

Jotfrcy de Pegrae cherche A délivrer 
Angélique, enfermée dans le harem du sultan . 
dn Maroc. 

m FRANCE-CULTURE 

7 tu Matinales j I lu U» chemins de m connaissance : 
L'argent et yimegfnalr» (L'argent comme symbole) ; I ta. 32, 
Merlin l'Enchanteur (l'Homme des bols) ; 9 h. 7, Les lundis 
de Phtetolr» : « Economie et paradé », per A Le Gatf t 


prônas do livre de J. Qtfsenterj' 10 te 45, Le texte et la 
mage; II' lu 2, E vé n emenMnustqué ; 12 h. 5» Parti pris, 
avec R. Grenier : • le Nouvelle en question •; b h. 45» 
PanorBzna ; 

13 h. 3Q, Trente es» de modque française (1945-1975) : 
JsJ. Wemer; 14 lu Poésie;. 14 h. 5, Les apréwnldJ de 
FniMeCoHore t U h. S, L7iivfM dtr lundi : Pierre SiQnger ; 
15 lu Musique par M. Csdleu ; 15 b. 30, Dossier; 17 It. 5, Un 
Hvra, des voix : « Gare de l'Est », de Joan Mlafler (réali- 
sation B. Latour) î 17 h. 45» Un rôle, des voix ()}, Las 
personnages de « Rlgolritta » >18 h. 30, la Montagne magi- 
que » (feuilleton) ; 19 lu Présence des arts, pot F. La Targaf i 
19 ta. 53, Poériai 

te lu Carte Manche : « A quoi ça sert autant 'd'amour ». 
de B. Marin-Dache, avec M. Bouquet, U Detemare, g. jot, 
U Sou ( réalisation A. Lemaître } ; te h. 51, Disques ; 21 h. 
(SJ; Musique de cttambre : • Sun* en ml mineur » (j^Ph. 
Rameau), per w. Christie, davadn ; c Dialogue porir hautbois 
seul » (A. Ctastre], par J. Vaudeville ; « Quatre lladar • 
(RL Strauss), avec C Cuccartv chant et E. Penhorwoou, piano ; 
« Trio en ut meleur, opus 87 » (j. Brahms], pot J. Rouvlar, 
' Piano. J.-J- Kantorov, violon, P. Muller, violoncelle ; 22 h. 30, 
Entretien avec Henri Lefebvre, par J^C. Lambert (I) / 23 tu 
De la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


‘S-I* musicales ; 7 h. 40 (S.J, Actua' 1 

« û _ 8 - h ’. 35 ts *>- Au proaramine cette ïemolr 

îî t ***■ rTO nl<nw allemande (Mozart, SdHAar 

U a. 30 (S.), Interprètes d'hier et d'autourennil ; 12 lu F" 
songs ; 12 h. 37, Nos dAsques sont les vôtres ; , 

J 3 .30, Lee trMgrales ! Las sonates de Beethova 
>_ ? » . (j-)« _Sonorltés d'aulourcrhul CJ^S. Bach, Palestrl. 
Frmcabaun ï VB i? î / e J* *■ » (SJ, Musique de chambR ” 
M ,tSJ, Musique à découvrir s Granad 
Sîî^ïrwLÎL^i.^ L ? MCrots l'orchestre t TetosTtaw • 
wr '•Orehestre «te Parts; 18 h. 30 (SJ. Le club des te* 
5 '- lnv,taHon oo concert ; 19 h. 20 (S.), Musk 
utîî e .1? ts - ,< Ên rnuate» aveeu Verdi, Debus ' 
V. d* Sabota, Wagner; 1 

. . “ , » ,(£■)• Œuvres os Marcello s . sinfonla d 

V- 1 S on*» de Milan, Direction A. EPhrUdan ; ptaun». 

« M«l Aamularl lo Ma lia nanti bus », Soit, Ctnsur et Ordwd 
ÏÏSîllSï B * Direction M. Corboz ; . Sonata po 

te ttavedn en ré mineur n» 1 ». avec L. Sgrizzl ; « Coocri' 
atnr?. "? = J!S! aur ' <,pw ’• n» 10 », I Sollîîl dé Mlb 
«rerttoi a. Ephrtklan > 23 lu Reprisas symphoniques (Barra lr 
Huuon) ; 


Mardi 8 juillet 


• CHAINE I : TF 1 

12 h- 30, Midi pramîéxe ; 14 h. 35, Tour de 
France (relais couleurs sur FS 31 ; 18 h. 20, Le 
fil des joua ; 18 h. 40, Pour les petite s 18 h. 50. 
Feuilleton ; Castauray : 19 h. 40 Uno minutie peux 
lu femme* ; 19 h. 45, Tour de France. 

20 h. 35, La animaux du monde i 21 11, Le 
blase «t le noir s 21 h. 45, (*) Littéraire : Des mil- 
lions de livra écrite à la main. » Avignon », de 
P. Pumayet. 

a CHAINE II (couleur) : A 2 

13 h. 45, Magazine régional ; 14 h. 30, Anjour- 
dTmi mwdamri : 15 h. 30, Série ; La mystères de 
l'OuasL ' La nui! des fugitifs » ; 16 h. 10, Les 
après-midi d’A. Jam mot ; 18 h. 30. Pour les pe- 
tits : Le palmarès des- enfante ; 18 h. 55, Jeu : 
Da chiffres et da lettres ; 19 h. 45. Feuilleton : 
Crise. 

20 h. 35, Les dossiers de l’écran : - Les Bote 
mewrtîhi ». (Le Lis et le Lion). 

£ur les conseils de Robert d’Artoii. 


Edouard lit, rot d'Angleterre, prend tes 
armes contre la Fronce. One guerre com- 
mence, qui durera eent ans. 

Débat : » La fin des Capétiens et les origines 
de la guerre do Cent Ans ». 

Avec la participation de M. Maurice 

Druon, de PAaadimle française ; de 
Bt . PA. Contamine, professeur ffUttoé* a 
Parts X; da M. Faulér. professeur éPOstoire 
A Edimbourg f da V. AUmend. pr ofe ss e u r 
d’histoire . d Ltverpotd ; de JT. Portent, 
chargé d’enseignement d ifaneg; de 
M. Drtuen, professeur d'histoire, à Düsseldorf. 

% CHAINE IH (couleur) : FR 3 . 

19 11, Four les jeuaes t . Mon ami Guignol « 
19 h. 40. Tribune libre : Qui sont-ils ? ; 20 II, 
Co nnais sance ; La vie sauvage. 

20 h. 30, Westerns, films policiers, aventurés ; 
- les Monteurs ». dTü. T. G ré ville (1961), avec 
D. Adams, J. Servais. CL Brasseur, F. Blanche. 
(NJ (Rediffusion.) 

Une comédienne de vingt-cinq ans sâ 
* prim e en quadragénaire pour utM escroquerie 
cru mariage. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Preste ; 7. il 1. Monnaies ; -8 tu. Les chemins 
de la connaissance ; L’argent « l'Imaginaire (l'argent et 
l'Image sodate] ; 8 ta. 32. Merlin renettentour ; 9 h. 7, 
La matinée de la musique ; io h. 45, Un ouart d'heure avec-, 
Peut* Truchcé i 11 ta. 2. Libre perceurs lazz, avec le Quarfet 
MtatiaS Smith; 12 h. 5, Parti pria* avec Louis ftedoui ; 

* L'alcoolisme tst-D un vice ?» ; 12 h. 45. Panorama ; 

13 h. 30, Libre parcours variétés j 74 ta. Poésie j U ta 5, 
Les apréSHDifefl de FranceCumira; 14 ta 15, Repart»». 
Prastflutien t Après la révolte i 15 h, 9, Musique i 15 ta 30, 
Desriar ; La presutuflon (suHe); v ta. 7, .ün Üvre, des 
votai î « l'Amant Royaume », de Jacques Chassa (rtaiL 
satfen G. Gravier) ; 17 h. 45. Un rflle. dw voix : Les 
persannages de « Rfsolarto » (II); 18 ta Sb • la Montagne 
sacrée ■ (feuilleton).- 19 ta, Sdencea : Mes amis tes loups, 
avec R- Chauvin ; 19 ta SS. Poésie ; 

- 20 ta. Dialoguas : « Bien-être indlvhmei, bien ■ être 
saefai »; avw Ph. d'Irfeame et R. Bono ; 21 ta U. Orchestre 
symphonique de le radio- da R.DJL Direction vu. HauschUd. 
Avec A. sormetnir, elfe ; «f E. Anoer, piano : • (onintten » 
(va rte»), « Concerto pour Piano w or ch estre » (R. ZMhlIn), 
< CanoBlo peur orchestre » (LutaMawskf) ; 22 h. 38, Entretien 
avec Henri Lefebvre; 23 ta. De Ta na»t 23 h- 50. poésie 


• FRANCE-MUSIQUE 

Petit» jum» musicales ; 7 ta « (SJ. AdualW 0 
® h. 45 (bj. Au programme cette eamelne ; 10 I 
ISJ, Musique Italienne ; MarceUq, VTvaUfl, VMU j n ta ï 
(taL Interprètes d'hier « d'autourtrtwrf ; 12 ta (SJ. Mûri®. 
Wow*» 12 ta- w. Nos disques sont ha vôtre* t 

ti ta 30, La ntègrala: Les sonates de Beettnrart ' 
W ta 3Q (SJ. Musique autour cKvte davier (Weber, Lftzl 
«adamaj i 15 ta SO, Au* loureas dM mualoues s Hongrie 
«ee $. Lakatre et son ordwatr* tzteam ; U ta (SJ, MusW“ 
ô*Wi four, 17 ta (S.J, Retour au concert daatfn* (Baaflwtrw 
Révol. CheruUifll ; 18 ta 30, Le dufa das las; » JJ- - . 
Invite Mon bu concert; 19 h. 20 (SJ. La comddM nwsuau 
américaine : « Funny GIrl ». avec B. Streband ; W ta <0 <»-' 

En m unique avoc_ (Bach, . Schubert) ; 

„ 20 ta 30 (S.), Prestige ao » musique avæ VOrchestn 
nallanat. direct. IC Boehm et B. Nlusan ; « Symphonie "V". 
en ut maleur Jupi*ar » (Mozart); « Prélude et Mort 
(Wagner) : » Léonora «l », ouverture (Beethoven) > * “y •. 
Ipmé' „ « c ane finale .{Richard Strauss); 22 ta « ' 

Concours international de ou tiare ; 23 ta. Musique u|e u J*^ , 
«Mnil.s 2* ta (SJ. La musltfue et ses classUwea / 1 n. sa w 

Nochimales. 
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Mercredi 9 juillet 


RADIO-TELEVISION 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Midi premiers ; 13 b. 40, Série : Ejè- 
ffli Boy : 15 h. 45, Tour de France s 18 h..l& 
fil des jours ; 18 h. 4Û, Pour les petits : 18 b. 50, 
ülletoû : Caaia-wny ; 19 h, 40, Une minute poux 
femmes : 19 b, 45, Tour de France. 

20 h. 35, (#) Dramatique : - One ftëziè&reusa 
lire ». de Jv'L. RonooroaL RéaL A. Boudet 
x R. Basil, N. Klein. A. NoWs, F. Lugagae, 
Delbat etc. 

t/n ancien Jacobin u dénoua A la eaw« 
ec légitimistes, co mpr o m is dans un complot 
contre Napoléon. D'après Baisac. 

22 h. 5, (★> Document : Le convoi de la mort, 
à propos du totaUtarïszne. de G. Ofczeobexger. 

Avatar du « Train de Ut mort » (le Monde 
daté des 13 et H avril) ; tme réflexion réo- 
pérée par r notoire du convoi «• 7-900. 
Qompiégne » Dachau. - - 

CHAINE II (couleur) : A -2 

.4 h. 30, Aujourd'hui madame ; 15 h_ 30, Séries : 


- - Jeudi 

CHAINE I : TF I 

2 h. 30, Midi pranâin : 15 h. 45. Tour de 
ace ; 18 h. 10, Le fil dee jours ; 18 h. 40. Pour 
petits t 18 h. 50, Feuilleton : Casfaway ; 10 h. 40, 

minute pour lu toan : 19 h. 45. Tour de 
ace. 

-O h. 30, Série policière : Colombo. » Réaction 
Iiiv« » ; 21 h. 30, (#1 Des faits et des hom- 
: Soldats, soldetea. soldâazs, de J. Bertolino. 
Trois stgUn d'armée : allemande, hollan- 
daise. anglaise. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

3 h. 35, Magasin© irUsËqae s 14- h. 30, Aujaur- 
ii m»- 1 "»» t 15 h. 30, Série : Las mystères de 
kDl » La nuit de l'engin mystérieux » s 16 h. 20, 

- après-mid d’A. Jamm ot ; 18 h. 30, Pour les 
its - Le palmarès du entants s 18 h. 55, Jeu : 
s chiffre* et dm lettres ; 19 h. 45, Feuilleton : 
«... 


Flipper le dauphin. ■ Le musée sous-marin • et 
Ma sorcière bum-almé*. « Le prince charmant » ; 
18 h. 10, Lu dossiers du mercredi ; 18 h. 30, Four 
les petits : Le palmarès des enfants ; 18 b. 55, Jeu : 
Du chiff res et des lettres ; 19 h. 45, Feuilleton : 
Crise. 

. 20 h. 35, Série : Le justicier. «■ Exécution » ; 
21 h. 25. Magazine d’actualités •: Le point sur 
FA 2 ï 22 h. 25, Sports sur l'A 2. 


# CHAINE III (couleur) : FR 3 

■ ' 19 h* Pour les jeunes : Trois contre X ; 19 h. 40. 
Tribune libre : Gm sont-ils ? ; 20 11, Emissions 
régionales. 

20 Jb. 30, (★) Histoire du cinéma (cycle : le ci- 
néma et le romanesque! : « la Valse dans l'om- 
bre », de M. Le Roy (1940). avec R. Taylor. V. 
Lelgh. (N.) (Rediffusion.) 

Bn 181 7; A Londres, t m officier, apparte- 
nant A ma grande femme anglaise . s'éprend 
(Tutu levait danseuse. Hais le destin les 
sépare. 


■ 20 h. 35. (#) La Grand échiquier, de J. Chan- 
ce! : ■ La fêta ». 

Avec Jtoulou dfi. Jane Peters. G corvette 
Laroche, Jvry GUUs, Paco /battez. Boa, les 
Choeurs de Radio-France. Dglana Jenson. 
Abdel Rahman El Bachn. 

• CHAINE lll (couleur) : FR 3 

19 tu, Pour les jeunes : Mon ami Guignol > 

19 h. 40, Tribune libre : Chai sont -Ile ? j 20 h_ Jeu : 
Altitude 20000, - 

20 h. 30, (*) Un film, un auteur t « Au ravoir 
Char lia ». de V. Mbuielli (1964). avec D. Reynolds 
T. CurÜs, P. Boone. . • 

On scénariste d’HoOvwood, abattu par un 
mari jaloux. rement A la oie sous la forma 
d’une ravissante jeune femme. 

% FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, Matinales;' 8 II, Les chemins Os la connaissant» : 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 7, Matinales; 8 II, Les chemins de la connaissance : 
L‘ argent et rfmastnalre (l'arpent, (imaginaire al le sys- 
tème) ; B h. -32. Martin l'Enchanteur 1 j I h. 50. Echec au 
hasard ; 9 b. 7. Mâtiné» des sciences et techniques ; 
TO h. 45, Le Bvre, ouverture sur la vie: «les FIRxalIera 
de l'uranium», C'A Masaèpalfl ; Il h. 2. L» masazln» des 
éditions musicales : La» dernières œuvres de Patrie© Sdortlno ; 
12 h 2, Parti Pris, avec Mm» Relne-Patii» Gulllot : «Actua- 
lité de la pensée cathare » ; 12 h. 45, panorama ; 

- 13 b. 30, Musique d» chambre (EL Penhoranod. H. Bamroa, 
G FàUré) . M tu Poésie, U h. S, La eprteroldl d» 
FranceCldturr ; 14 h. 15. Marcradl ieunne ; 15 h. 2, Musique 
e> s ci e n c e» humaines ; 15 h. 30, Dossier : Les surdoués ; 
T7 II, Un Hvr», des wXx : « les Rois mendiants », de 
Jean Lartéguy (réalisation B. Latour] : 17 h. 45, Un rifle, 
ds» voix : Les personnages da •« Falstaff » i 18 II 30, 
■la Montagne magique* (feuilleton) i 19 lu La science 
en marcha: 19 h. 55. Poésie; 

20 h. (en liaison avec TF 1). Emission médicale : Biologie au 
développ emen t; a h. 30, Musique de chambre : « Concerto en ml 
mineur» (Jamach-PiattI). avec O. Rémy. À Milosi. violons, 
« Ouverture pour cordes » (Lutostewskl), « Trois caïuone » 
(ManiK>3, « Cheminement ■ (C. Lefèvre], « Pour cordes » 
(P. Mefano) ; 22 h. 30» Entretien avec Henri Lefebvre » 23 II, 
Oe la nuit ; 23 b- 50. Poésie. 


Merlin l'enchanteur j 9 h. 7, Matinée de la ntîérotur» ; 
10 h. 45, Questions en zissras * Jean-Chartes ; 11 II 2, Ma ssii ne 
do la recherche musicale : François Detalande s'entretient avec 
JearKlacques Nattiez sur la sémiologie musicale; U A 5, 
Parti pris, avec Osman Uns. écrtveln brésilien : « la Création 
dans le couple • z 17 il 45, Panorama : 

13 h. 30, Renaissance des orgues de France: Eglise 
de Beeugency, avec Trench Chapelet, oryinlilsi 
14 II, Poésie ; 14 h. S. Les après-midi de France-Culture ; 
14 II 5, Deux cents minutes sur le racisme, par Y. Lolseau r 
17 II j. Un Uvre. des voix : « Encore heureux qu'on va 
vers réié », de Christiane de Rochetort (réalisation G. 
Gravier) « 17 h. 45, Un rôle, des vobe : Les personnages de 
« Aida » ; 18 II 30, « la Montagne magique • (feuilleton) ; 
19 tu. Biologie et médecine t Le sommeil de renfort, avéc la 
professeur L Mktiaud ; 19 II 55. Poésie t 

20 II (•) Nouveau répertoire dramatique, par u Attoun : 
■ las Eaux, et forêts », de M. Duras, avec C. Detucca, AL- A. 
Dutheil, SL Erouk, «la Dictée», de R. Pinget, «Il et lui», 
de G. le Cam, «Dit et. redit» de G. la Cami 22 II 30. 
Entretien avec Henri Lefebvre i 23 h.. De la nuit j 23 h. 50, 
Poésie. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 il. (&.]« Peines pages musicales ; 7 A 40 (SJ, Actua- 
lité du dtaue ; 8 il 35 (SJ, Av programme cette semaine f 
10 ti (S. J, Musique française (J -M. Leel&ir, Lata, Ravel, 
H. Sauauet) « n h 36 (S-), interpréta dTder «t d'aujour- 
d'hui ; 17 h. (S.), Déleuner-concert t 12 b- 37,- Nos dlsouos 
sont les vStres; 

13 h. 30. Lee mtésraies : Lee soutes do Beethoven i 
14 h. 30 (s.). Capital*» de Part (Schubert, Beethoven); 
M A (SJ, Musique de chambra française t Chausson, 
RousseL Fronça bs ; 17 II (SJ, Les launes Français sont 
musldena : Conservatoire national de région da 
Nice (Brown, Beethoven, Chopin. Prokoflev, Khatcheturtan, 
LandowsM, Bach, Tetemmn. HaendeO; V h 30, U club 
des las ; 19 h. 5. Invitation ao concert ; 19 h- 20 (SJ, 
Musique légère 19 h. 40 (SJ. En- rmshna avec~ Bruno 
Walter (Mozart Manier) z 

70 II 30 (SJ, soirée lyrique : « Caortccto » (R. Strauss), 
avec 6. Jamwlb D- Flschan^Neslcau, P. Schraier, H. Prey, 
K. Rtdderbusdh. T. Trovanca, D. Thaw. A. Aumt, A. de 
Ridder. K. -Ch. Kohn, les chœurs et l'orchestre symphonioua 
de la Radiodiffusion bavaroise, türeâ. K. Baefen ; 24 il. 
Musique *rf poésies MUchei Vadicv (Vivaldi, L. Gland a, 
Schubert, L. VIncL Stockhaosen. PcndcrecfcD ; 1 II 30. 
Noctumam. 


# FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (S.2, Petttas pans musicales : Récital Eric Heidsiodc ; 
7 II 40 (SJ, Actualité du disque rlfe.lt (SJ. Au programme 
cette semaine; 10 h. (SJ, Musique allemande (J-'-S- Bach, 
J.-Ov Bach. Menoatssohn, Brahms! ; 11 il 30 (S.), Inter- 
prètes d'hier et d'au lourd Tiul ; 12 h. (SJ, Déleunenconcert ; 
I? Il 37. NOS dhnues «ont les vétres i 

13 n 30» Les intégrales: Les sonates de Beethoven; 
U tL » (SJ. Les grandes affiches «lu ivrtmie s « Aide • 
(Verdi), avec MontsarrahCaballe ; lé II 20 (SJ, Dansa, 
ballet, musique : « Puidnella » (Stravinski) ; U II 50 (SJ, 
Musiques a» Verdi » 17 il 30 (SJ, Calendrier musical 
(Franck. TduUkuwskL Brahms. Brvcknw) : 18 h. 30 (SJ. 
La club des lazz r 19 II 5, Invitation eu concert ; 19 h. 20 
(SJ, Gospel sonos: 19 h. 40 (SJ, En musique avec— 
Prokoflev > 

20 h. ISJ» France-Musique reçoil au tMteau da SMnt- 
Germaln-en-Loya : « Sonates n— 2. 3 et 6 pour violon et 
clavecin » (Bach), per H. Saaryng et H. Dreyfus; 22 h. (S.), 
Concert: 22 h. 45 (S.), Clarté dana la nuit : 23 II, Le 
monde des lazz; 24 h. (SJ. La musique al sas clas- 
siques r 1 h. 30. Noctornates. 


10 juillet — . ï» . .. . ■ - - 

L'argent et ITmagloalra, avec J. Gray, économiste; 8 n. 32, 


Vendredi 11 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Midi première ; 14 h. 50, Tour de 
nee; 18 tx 10, Le fil des joura ; 18 h. 40, Pour 
P-tit» : 18 h. 50, Feuilleton : C asla w a y : 19 h. 40, 
a çüimto pour les femmes : 19 h. 45, Tour de 
ace ï 

J0 h. 35, Au théâtre ce soir : le Pape kidnappe. 
J. Beth encourt, adapt A. RouasSn. avec E. Ber- 
J. Guiomar et R. Varie. 

Un chauffeur de taxi nfito-gorkats séquestre 
le pape Benoit XVI pour obtenir une 
fournée ds prix mondiale. 

22 h., Haltérophilie. 

CHAINE II (couleur) : A 2 

14 b. 30, Aujourd'hui madame (en direct de 
orges) ; 18 b. 30, Pour les petits : Le palmarès 
t «nfimfe ; 18 b. 55b Jeu L D«s chiffres et de* 
très ; J9 h. 45L Feuilleton Crise. 

50 b. 35, Variétés ; BMrrsrd en. liberté (avec 
Obère Béraud) ; 21 h. 40. Magazine littéraire : 


Apostrophes, de B. -Pivot • Les écrivains et la 
voila ». 

Avec la participation da M. Jean-François 
Deniau, secrétaire tPBtat A l’agriculture et 
autour de « la mer est ronde a. 

• CHAINE IN (couleur) : FR 3 

19 îl. Pour les jeunes Le Chevalier bleu et 
Télescope : 19 h. 40, Tribuns libre : Qui sozd-Os T ; 
20 h. Emissions régionales; 

20 h. 30. ( 0 ) Documentaire : Touareg, de 
B. Parsons. 

Les raisons politiques et économiques d’une 
catastrophe qui n’est pas « naturelle » ; 
la Zambie. 

21 h. 20. Portrait : Manfred Elgen (prix Nobel 
de chimie en 1967). 


• FRANCE-CULTURE 

/ Il 7, Matinales: B II, Les chemins de le connais- 
sance : L'argent, imaginaire «t la système, avec- J. AttaU ï 


B II 32, Martin l'Enchanteur ; 8 II SD, Echec au hasard ; 
9 h. 7, La matinée des arts dn spectacle i 10 h. 45, Le 
texte et la marge i n h. 2, Les noies bleues : Il II 32 (•), 
L'air dTm» ville : Toulouse : 12 II 5, Parti pris, avec 
Jacques Gaüus: » Loisirs et communication»; 17 h. 45, 
Panorama; 

13 h. 30, instrumants rares J 14 II# Poésie; M h. 5, 
Las après-midi da France-Culture f U h. 15, Portrait da Paul 
Puaux; T5 h. J, La musique une et divisible; 17 h. 5, Un 
Uvre. des voix : « Je reviendrai sur les ailes de l'aigle », 
de. Michel da SaJALPterre (réeDutton B. Honiwiczi ; 17 h. 45, 
Un rOIe, des voix : Les Pers on nages da « Aida » ; 18 n. 30. 
« la Muot ag i w magique » (feuilleton) ; 19 h„ Les grandes 
avenues de la science modems, par le professeur P. Augarr 
19 II 55» Poésie ; 

20 b. (SJ, « Juliette », opéra de AUrtlnu, présenta par 
G. Léon. Solistes et Orchestra da POpéra de Prague. Direction 
J. Krombholc r 22 II 30, Entretien avec Henri Lefebvre i 
23 II, De la nuit; 23 h. 50. Poésie. 

# FRANCE-MUSIQUE 

7 II# Petites pages musicales : Mélodies d'Amérique ; 
7 h. 40 (S.), Actuaülé du disque; I h. 35. Incognito (leu 
raprtaré-14 h. 30. 20h.2S.23hJ;ah.40 (SJ, AU 
programme catta- semaines n h. (SJ, Mosloua allemande 


(Haydn, Beethoven, UsU) / Il n 30 (SJ, interprétas 
d'hier et d'aulourd'hul ; 12 h. (S.). Musique aux Qiamps- 
Elysée* ; 12 n. 37 (SJ. Nos disques sont les vôtres i 

13 il A Les intégrales : Les sonates de Beethoven ; 
U r- 35 ISJ, Des notas sur la guitare (R. Straote, 
J.-(_ Kn_s) i 15 h. 'S.). Evénements du monde : lé h. 
(S.), L’âge d'or du concerto; 17 h. (S.), Lyrique: «Doktor 
Faust » (Busort) (1). avec D. Ftecher-Dieskau. H. Hillebrecht, 
w Cocnran. K-Ch. Kohn. F. Gnmdheber, A. de Ridder, 
M. Rlnbder, orchestre de la Radiodiffusion bava misa, 
direct. c . Lettnar « « il 30 (S.). Le rttib des lazz; 
19 II 5. invitation au concert; 19 (L 20 (SJ, Musique 
légère; 19 h. 40 (SJ. En musique avec. Claude Malilois 
ef André Bernard (HaendeL Debussy) ; 

S h. t (SJ. France-Mudque reçoit au château de 
Salnt-Germalnen-Lave : Soirée Debussy, avec N. Lee, 
B. RlnseEssen. F Lodtai : « Première image Inédite - 
Lem ef mélancolique». « Troisième image inédite - Quelques 
aspects de «Nous frirons plus au Ods», «Trois préludes: 
les Collines d'AnacaPrt, ta Sfrénede Interrompue, Feux 
d'arhbce », « Sonata pour vtotcncelle et piano », « la Mer, 
pour piano » quatre mains » ; 27 II (SJ, Jardins â te 
française: «Réch e) (tara)» IDeterue), par P. Coctaraad 
aux grandes orgues : Mathls la peintre » (HlndemTtti), 
■ Concerto pour guitare» (M. Ohana). avec N. Yepes; 
24 h. (S.), La musique et ses classiques; 1 h. 30, Noctur- 
neiaa. 


Samedi 12 juillet 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30, Midi première ; 14 h. 5, Les musiciens 
soir ; 14 b. 35, Samedi est à vous (relais Tour 
France en liaison avec FR 3); 18 h. 40, Pour 
petits ? 18 h. 50, Magasine auto-moto ; 19 h. 45. 
tr do France; 

20 h. 35. Gala de TONICEF; 21 b. 35. Série 
ci ère : Van der VaBc. • Le temps d'aimer • : 
L 25. Portrait : Le comédien Claude Hic h . 

CHAINE U (couleur) : A 2 

3 h. 35. Magaxhu régional ; 14 h. 5. Les 
as-midi de Michel Lancelot : 18 h. 15. Sport : 
oi-finale de la Coupe d'Europe d'athlétisme 
.alpzig ; 18 h. 55, Jeu : De* chiffres et des 
its ; 19 h. 45, Feuilleton : Crise. 


20 b. 35, Feuilleton : La jeunesse de GaxibaidL 
Réal F. Rossi, avec M. Mer 11 Ph. Le Roy, 
G. Brogi. 

Après l’échec de l’insurrection du t février 
183é. GarfbakU s’enfuit en Amérique du Sud. 
31 h. 30 (•), Jeu : Pièces à conviction. 


# CHAINE II! (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Musique pour de vrai ; 

19 h. 20, Un homme, un événement ; 20 II, Courts 
métrages : • . 

20 h. 30 <•) Théâtre ; Cavalier seul, de J. Audi- 
berti- Mise en sc è n e U. Maréchal, interprété par 
le Centre dramatique national de Lyon (première 
partie), avec M. Maréchal, B. Ballet, L. Melitte. 

Le rtve cathare d’Audibertt 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 15, Mafma ie* j s II, Las chemins de te connaissance : 
Rasants sur te science; I h. 32. Lee cadras resp ons ables 
de notre temps ; 9 II 7, Le monde c o nte m por a in i 11 II 2, 
La m ual o u a.- prend ta parole : Johann Strauss : 17 II 5, 
Le pont des Arts; 

14 il. Poésie, avec Marcelin Picynet; 14 lu 5, Les 
.samedis de FranceCutture : Victor Segalen > 16 h. 20, Echanges 
avec Francfort : La quatuor Lessalte (VardL KageL Purcett) ; 
17 h. 30, « Relecture », par H. Juin : Jutas Vallès t 19 Iv, Db- 
quas ; .19 h. 55. Poésie, avec Marcelin Pleynet ; 

•20 II <•), «La Cïiarfreuse du quatorzième siècle - 
Visite », da Jasé PMn. avec A. Cum et J^P. Sentier ; 22 II, 
« te Fugue du samedi ou mi-fugue mt-ratsln », de J. Chouquot ; 
23 h. 50, Poésie, 

0 FRANCE-MUSIQUE 

7 II, Petites pages musicales; 7 h. 40 (S.), Actualités 
d'hier {Stravinski. XenakU] ; I h. 35 (SJ, Musique è te une 


(tau) ; 10 il (SJ. Pour l'amateur de stéréophonie (Beetho- 
ven, Saint-Sain* Janacefc, Prokofîev, Chérubin!) ; Il II 30 
(S.), « Credo -pour doubla dieaur a capella » (Oierubinl) ; 
12 h. (SJ. variétés actualité / 12 h. 37, Sorti (èo ns du flamenco; 

13 (S-). Studio 107 (Bach, HaendeL M. B lave» ; 14 h. 30 
(S.). « Tableaux d'une exposition » (Moussorgsld) ; 15 h. 
(SJ, Récital d'orgue: Gaston Utefze (Liszt, G. Lttatze) ; 

15 II 30 (SJ, Concert da «Musique ptua» (Ferrari, Arrigo) ; 

16 h. 5 (S.), un archer du roL Jean-Marte Lédalr t 16 b. 55 
(S.), Chefs-d'œuvre du vingtième tiède (C Orff) ; 17 II 55, 
Magazine musical; il h. 25 (SJ, Récita! da Piano : Gyorgy 
Sabote (Liszt, Bartok) ; 19 h. 5, Jazz sll vous Plaît ; 

20 h. (SJ. Cette emée-cè. 1918-1919 : ■ Tarais Bomba » 
(Janacek) ; « Albaraoa del Grackao » (Ravel) ; «: la Valsa » 
(Ravel), et la choix antre : « le Mandarin merveilleux » (Bartok); 
■ Fantaisie pour piano et orchestra » (Fauré); mélodies da 
Poulenc per J.-C. Benoît i • Dansa da te chèvre » (Honeg- 
oer) et « l'Amour de» trois, oranges » (Prokoflev) prologue 
et acte I ; 21 h 30 (SJ. Hommage J Georges Enasco ; 
23 h. (SJ. Musique légère; 24 h. (SJ, La musique fran- 
çaise au vingtième siècle : En compagnie de Claude Ballff; 
1 h. J0 (SJ Sérénades. 


Dimanche 13 juillet 


Lundi 14 juillet 


CHAINE l : TF 1 

1 h. 15. EmlMtoM religieuses «2 philosophiques- 

s« à 11 heures.) _ _ 

2 b. La séquence du opactatour; 12 b. 30, 

: Cigales et fourmis; 13 h. 20, C'est psg 
ix : 14 h. 5. Série : Morceaux choisis ; 14 b. 55, 
s (reprise A 18 b. 30) : MIL 30, Tour de 

«ce; 16 b. 50. Emission historique : Los 
odes bsidlles du passé (Gettysburgh, 1863) ; 
l 50, Série policière : Sur les lieux du crime 
t ans après) : 19 h, 15. Jeu : Répons* à tout; 

1 35, Droit au but; 

)0 h. 35 <■*). Film : Du grand patron, ax. 
tupi (1951). Avec P. Fresnay. R. DeviUers, 
Alexandre, J.-C. Pascal (rediffusion). 

te portrait dfm chirurgien gui sacrifie 
tout A sa carrière tses recherches sur la 
greffe du rein) et d ses ambitions (ü veut 
être élu d CAoadiMia française). 

2 h. 40, Les gsands mystères de la musique 
i est l’auteur de « la Marseillaise » ?) de 
Javoty. 

CHAINE H (couleur) : A 2 

12 tu Le dimanche illustré de P. Tchemia: 
h. 80. Jeu : La défi; 13 h. 45, L'album de 
tort Manuel; 14 b. 5. Jeu : Monsieur Cinéma i 
h, 45, Dessins animés ; 14 h. 50, Séné : Ma 
dire bien-eimée. - Buves du laÜ - ; 15 h - 15. 
<5in animé : Le panthère rose J 15 h- 30, Tour 

France : Hïce-Pra-Lpup ; 16 h. M. ^^etee î 
h. 30, Comédie : - Freddy ». de R Thomas, 
■c Fernande!. Reffys, S. Joube rL • 

Directeur d’un petit cirque rt clwrn 
méconnu. Prcdd» s’accuse d’un crime qu-fl 
n'n pas commis pour attirer i attention 

13 h. 45. Sports sur l'A 2; 19 h. 30. Variétés : 

ig- Parade. ' 

20 b. 20. Feuilleton :.La dame de ] Monsoreau, 
es Morletles de Lorraine » ; 21 h. 25, Variétés . 
ree Guy Lu*-' 23 fcu Sport ; Catch. 

CHAINE lll (couleur) : FR 3 
19 h, 5. Série : Cannon. - Trafic aérien » ï 
h. (•), Théâtre : Cavalier seuL de J. Audl- 
n (deuxième partie). 

FRANCE-CULTl/RE 

/ h. 2, Poésie r 7 h. ». Le feaétr» ouverte : U 4 
ueura oe son, dot J- Thévündt J I L Emissions Miuckk 
■ ue» 01 rrilBleuu* » U h- Regard* sur la muslnua : 

Château oc BarPc-Bieue >. ce Bartok j 1» n. &, allegro ■ 

h. 40, inédits ou disque; 

14 i»„ poésie ) »« h. 45, • ueenore ou «s ornera de le 
u », de m jeuhaiMMU iréai. E. Cramer)» lé A 4 
ferai r* lyrique de Radio France, dlrett-A towvsra : 
i v (aille Fille et le voleur ». opéra bouffa, de G.-Ç Me- 
11, avec V. Corha ; 17 h. ». Rencontre, avec J. ûuriBnowü, 


P. VI ri Ho, F. Forest, G. Perec (réeL L. Ductwmln) ; IB h, 30. 
Ma non froppo, de J. Chouquot ; 19 h. 10, * 1973 : la Répu- 
blique populaire «n Chine, année 25 », 

20 tu Poésta ; 20 h. 40 (G) Afefler de création radio- 
phonique: Festival de Knocko4e-Zoul» i 23 lu Black and 
Mue, par L Maison; 23 h. 50, Poésie: 


FRANCE-MUSIQUE 


7 lu, no* Bloques rom les vfltres ; 9 h. (SJ, Dimanche 
musical i 10 h. 30 (SJ. Actualité du microsillon,- 12 h. 35 
(SJ. Du Danube à te Seine i 

13 h. (S.). Concert (Brahms, Beethoven) i 14 h. 30 (SJ, 
La tribune des critiques de disques : « Valses nobles et senfl- 
menfeles» (Ravel); 16 II 15 (SJ, Voyage autour d'un 
concert (R. Strauss Prokoflev, F. Martin, Beritez) ; 17 h. (Sj, 
Orchestre de chambre de a «la rade, direct. A. Surev (Cerein, 
Boccbarfnl. Mozart, Owstakovltrti) ; 18 h. 20 (S.L Voyage 
autour d'un concert (suite) r . 19 h. 35 (S.I, Jazz vivant : 
Duke EIRngtan; 

20 h. » (SJ, Grandes rééditons classiques: « Concerto 
pour un vkuon n° é» en U mafeur » (Vivaldi), par tes 
Solistes de Venise; « Trio pour violon, alto et violoncelle 
en ré maletrr opus 9, n* 2 » (Beethoven), par te Trio Itailano 
d’Archi ; « Toccata en ut meleur. cous 7 » (Sctomaim) : 
« Arabesque «pus 12, n» 7 » (Schumann), par V. Horowftz; 
« Die sehBne MOUerln opus 25, D. 795 », extraits (Schubert), 
par F. Wufldarffch. ténor, et H. Glesen. piano » 21 h. 45 (SJ, 
Nouveaux talents, premiers smons i 22 h. 30. Les -grandes 
voix humaines; 23 lu Novateurs d'hier et d'au lourd Txui ; 
MelMero, Schoenbero: 24 lu Musique de chambre 


• CHAINE I : TF 1 

9 h. 15, Retrencnfalan d* la cérémonie al dn 
d éfi l é ; 12 h. 30, Midi première ; 14 h. Film : • la 
Tito dn client ». de J. Poitrenaud (1965). Avec 
S. Desmare ts, J. Poiret et M. Serrault (rediffu- 
sion)- • 

Les aventures vaadevülesques fftm cha- 
pelier de Vaueresson. qui a ’ ouvert im 
tripot clandestin. 

15 h. 35, Tour de France ; 16 h, 35, Série : Les 
éclaireurs dn ciel; 17 h. 30, Enquête ; Un prix 
dn Conservatoire» et après?; 18 h. 20, Pour les' 
périls : 19 b. 40, Dessins an imés : 19 hl 46, Tour 
de France. 

20 h. 35 iég), Ffim : « La train sUfinra trois 
fois », de F. Zinneman (195 2). Avec G. Cooper et 
G. Kelly (rediffusion). 

Un shérif, qui v ient de se marier et de 
prendre sa retraite, abandonné de tous ses 

^ doit affronter quatre bandits. 

22 h. 45, Variétés : Las copains d'abord. Avec 
S. Lama. 

• CHAÎNE J1 (couleur) : A 2 

9 h. Défilé dn 14 Jnillat ; 15 b. 35, Tour de 


Les télévisions francophones , 


Mardi 8 Juillet 

TELE-LDXEMBOÜSa : 20 h, Lee 
Envahisseurs; 22 lu Thsl, roulotte 
es corrld*. film d’A. BunziebeUe. 

TELB-UONTB-OABLO : 20 h. Las 
Moaroee ; 21 h 5, Aux traie de la 
prln cesse, film de B. Quignon. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20. 
S ecrets de la m er; 33 h , Klng-Kong. 
TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 h. 30. Lady L_, ZUm 

Mercredi 9 juillet 
TKLB-LtEEBMBOURQ : 20 XL, A 
vous de jouer Milord : 21 îl, RaraJc, 
le rebelle, fllm da R- Mate. 

TSUB-MONTB-GARLO : 20 h. Mo- 
lière pour rire at pour pleurer ; 

21 h. 5. Les chiens verts du désert, 
mm. U U. Lenzl. 

TELEVISION BELGE : 20 h. JS, 

Cirques du monde: 21 h. 10. Fran- 

eaïa. al voua n da , 

TELEVISION SUISSE ROMANDE . : 
20 h. 30, SaXvatar et ira Uoblc&nx 
de Parla ; 21 h- 25, Portc a lt de Bruno 
Bettetoehn ; 22 h 40, jbs. 

Jeudi 10 juillet 

IZLB-LUXSUBOUBG : 20 h. La 
maison dea bols: 21 h- MlchaeUa. 
illm d’A- Oatena. 


I 

THÆ-MDNTB-CARLO ï 20 11. 
OHara ; 21 11 S, Ife— ta frappe 
& l’aube, film. 

TXUE-L02BUB0DRQ ; 20 II 23, 
Les oroïK. «im de G. Blaln. 
TELEVISION SUISSE ROMANDS î 

20 h. 30. Lee Invitée de l’été ; 

21 h. 30. Amène Lupin. 

Vendredi 11 juillet 
TELE-LUXEMBOURG : 20 tL. La 
nouvelle équipe; 21.. h» Obsession, 
fllm de J. De i ann gy. 

TELE-MONTE-OAELO : 20 ÎL, Aux 
frontières dn poaedbl»: 21 h. 5. Le 
travail c’est la liberté, film. 

TELEVISION BELGE : 20 IL 30, Oe 
pays est A vous : Tournai ; 21 h. 20,- 
Miraclc à Milan, film de V. d e Sic a- 
TELXVT5XON SUISSE ROMANDE : 
20 h. 30, Doux et deux (ont carur. 

Samedi 12 juillet 

TELE-LUXEMBOURG : 20 H, 

Grand» t» eau os du passé; 21 lu 
la Chevauchée fantastique. SBm. 

TSLS-MONTE-OASiO 20 Ü, 
Ranch L : 21 h. 5. le Colosse de 
Rhodes, fllm ds & Leone 
TELEVISION BELGE : 20 11 15, Le 
îanfin extraordinaire ; 20 h. 50. les 


C hevauchées fa ntas tiques. Illm. 
TELEVISION SUISSE ROMANDS : 

20 h. 5, A vos lettres; 30 h. 30. 
Montana at mon tempe. 

Dimanche 13 jnillel 

TKL£-UJXEMBOURG : 20 ri. Sur 
la pista dn crime : 21 11. Montpar- 
nasse 18. ni"» da J. Becker. 

TELE-MONTE-CARLO : 20 lu Le 
Saint; 31 h. S, ta Peur au ventre, 
ffim (£4 b. Hetsor. 

TELEVISION KKliflB ; 20 h. 35, 

Shlratar on leo Mnimwif de Paria; 

21 h. 15, C tnes oopa. 

33LNVISION SUISSE ROMANDE : 

20 n, 25 , le coque infernal, film de 
R. Brooks ; 21 h. 50. Entretiens. 

Lundi 14 juülel 

TELE-LUXEMBOURG : 20 11. Ar- 
sène Lapin: 21 11, le Passage du 
R htn, film d’A. Caystte. 

TELE-MONTE-CAHLO 20 U, la 
Feuille d’érable: 21 b. 5. Trieoche 
et Ca colet, fflm de F. Colombier. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20. le 
Revol ver au x c heveu x rouges, flha. 

TELEVISION SCXSS8 ROMANDE: 
20 11 30, Lee ctroues du monde. 


France ; Pra-Lonp - Serre-Chevalier ; 16 b. 35. 
Concours hippique à La Banle ; 18 h. 55, Jeu : 
Des chiffres et des lettres : 19 tu 20, Court métra- 
ge : Notre mondai, cet inconnu. » Les Géants » ; 
19 h. 45. Feuilleton : Crise. 

20 h. 35, Série : L* secret des dieux. « Le 
Débarquement » ; 21 h. 30, . Documentaire : 
La fêta ou lTzrvenffon de là liberté. 

• CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. Pour les jeunes : Mon ami Guignol; 
39 h. 20, Courts métrages. 

20 h. (★), Prestige du cinéma : « Si Versailles 
m'était conté ». de S. Guitry (1953). Avec 
S. Guitry, CL Colbert, G. Philipe, N. Courrai. 
F. Gravey, G. Marcha), J. Marais, L. Marconi 
(rediHnsionJ. 

# FRANCE-CULTURE 

I II Z. Poésie ; / h. 5. Atetlnates da C Dupont j l il Loi 
chemins de te connaissance : LA révolution pythagorideone ; 
8 h. 32, Un pava sous un «rorer Le Liban; 8 h. 50. Echec 
au hasard ; 9 h. 7 <ej. Avignon : Le ihèètre de te Carrière ; 
HU Prêtée*, d Avignon 73 r 17 h. 5, Ainsi va te monde : 
« Parti pris », avec Catherine Lamour (*lx mille soldats 
contre Mm) ; 12 II 40» Panorama ; 

13 h- 30. Echanges avec te R.T.B.: « Karaakala », de 
J.-C. Etoyr ta il, Poésie j U h. J, La» après-midi de 
FranceCuffure : 14 h. 15, L'invité du tomtt ; 15 h. 2, Musique ; 
15 h. 80, Dossier : Rsportege i 17 h. 5, Un Itvra, da» voix : 
« les Bettes Endormies », cfY. KawabaTe ; 17 h. 50, 
Entretiens avec Max . Deotsdi; 18 b. 30, « la Montagne 
magkiue », feullfeton ; 19 II. Ecrits de peintres (O' : Le 
peintre imagier de l'histoire i » h. 45, Potelé i 

20 n- Hommes de théâtre d'aulourd'hul : Antoine Virez ; 
31 II, Festival de Lausanne: Orchestre national de France, 
direct B. Lelnsdori ; sot B. Janis ; « Lèsnore lll » ouverture 
(Beethoven J ; - Concerto n» 3. en ut maleur, pour piano, 
OMS 26 » (Prokoflev) ; • Tabieeux d'une exposition » (Mous- 
Soresky-Ravei) t « Lohengrin ». prélude du lll* acte (Wagner) ; 
22 b- 30, Entr et i ens avec Arthur Adamov : 23 tu Histoires de 
Brigands; D h. 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 h. (SJ, Petites pages musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualité 
du disaue : 8 n. 35 (SJ. Au p r og ramm e cette semaine; 
10 iw Concert (Bizet, J. Bondon» D. Dondeym); 11 h. 30 
(SJ, interprètes d'hier et tf'aulourdTiul : Clara Haddl, pla- 
niste; D lu Folk sons ; 12 II 37, Nos dlgques sont les 
vôtres; 

U (u 30, Les intégrales: Les sonates de Beethoven; 

14 II 30 (SJ. Sonorités d'autrefois : R. de Lassos, j^ch. Bach; 

15 h. 30 (5.1, Musique de chambre ; RaveL J. Ibsrt, A. Ce- 
Pi et, G. Pitnié; 16 h. 30 (SJ, Musique â découvrir s- E, 58ti«, 
H. Sauauet : 17 h. 30 CS.), Les secrets de rorc i ie st re : Beethoven, 
Rave) i U h 30 (SJ, Le dufa da lazz ; 10 h. 45 (SJ, En 
musique avetu. 14 luftiet ; 

20 h. 30 (SJ. Musique ancienne ; 22 IL 30 (SJ, Corres- 
pondances ; S lu (SJ, Reprises symphoniques ; 24 11 (SJ, 
Richard Strauss ; 1 b. 30 (SJ, Ngcturnaio. 
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Reflets du monde entier 



Le» dernier» Comanche» d! Europe 

L'Espagne a-t-elle on. non une vocation « européenne », 
ae demande l'humoriste Sixto Cam&ra dans l'hebdomadaire 
T&TUNFO. Scm Incertitude a été a g gr av é e par sa rencontre 
avec un universitaire amôicaln : 

e II n’y a pas si longtemps que votre serviteur a dû subir 
^enthousiasme d’un jeune professeur américain qui m’obser- 
vait comme avait devant lui un maillon perdu de l'évolution. 

» Dans le contexte européen, l'Espagne n’est-eDe pas 
demeurée une sorte de réserve de Comanches ? me dit-ü. 

» Certes oui, monsieur, ai-je admis, tandis que je réprimais 
une furieuse envie de me mettre à danser ma danse de guerre 
autour de lui. Finalement, f abandonnais, car ü n'était pas 
question de lui prendre son scalp. Il était Sauteurs complète- 
ment charme, et ftmnginats que, dans cette tète aussi brillante 
au dedans qu'au dehors , se déroulait vn dramatique combat 
pour décider si, nous autres Espagnols d’aujoardUnti, apparte- 
nions à T espèce végétale, animale ou minérale. 

» En tout cas, n’ayez pas de complexes, dit gentiment 7 Amé- 
ricain. Voua êtes simplement différents, que tout l’Occi- 

dent démocratique est contaminé. 

a Hélas / pense l'auteur, l'Espagne est, eUe aussi, contaminée 
Les membres des professions libérales, une fiasse ouvrière 
Savant-garde, des étudiants^, voüà gui provoque une évolution 
d’un dynamisme frénétique qui, de jour en. jour, bouleverse les 
conditions de vie du pays. » 



L’Ombrie rouge à V index 

L’hebdomadaire Italien YEUROPEO publie cette lettre 
de lecteur : 

« Vous connaissez la dernière 7 H Popolo, Torganc 
officiel de la démocratie Chrétienne, a refusé une publicité 
pour rOmbrie, sans doute parce que c'est une région 
s rouge s. Nous avons d’abord cru qu’a rugissait d'une 
plaisanterie, puis nous avons pensé que notre maquette 
n’avait pas plu au magazine, qui l’avait peut-être trouvée 
vaguement « provocante ». Mais non l II s’agissait bien 
d’un refus a priori, déjà opposé précédemment à une 
annonce pour VEmOie-Romagne-. 

» Et dire que le conseü provincial s'était donné la 
peine de répartir équitablement son budget touristique 
entre six publicités pour H Popolo et six pour HJnita /«. » 

La lettre est signée d’un studio publicitaire de 
Pérouse. Le texte de son annonça disait ceci : c Sors de 
ta cage et épanouts-toi au cœur vert de Vltalie l. a 



<£ Vengeance pour Oscar Wilde ! » 

« Les quelque cinq mSUe personnes qui participent à la cam- 
pagne pour légalité des homosexuels en Grande-Bretagne, dont 
le sigle est e CHE», c omm e eChe» Guevara, écrit UNTERNA- 
T ION AL HERALD TRIBUNE, ont mis au point un projet de loi 
qui entend assurer l’égalité des Britanniques homosexuels, hom- 
mes ou femmes, avec leurs concitoyens hétérosexuels. 

» La loi de 1967 sur les délits sexuds, qui avait déjà réformé 
cette législation, sauf en Ecosse et en Irlande du Nord, poursuit 
le quotidien américain, est violemment attaquée par les organi- 
sations homosexuelles comme discriminatoire, tendancieuse et 
incohérente. La nouvelle proposition, qui aurait l’appui d’au 
moins cinquante membres du Parlement de Westminster, veut, 
en particulier, modifier Vdge du % consentement » — seize ans 
pour les hétérosexuels, mais vingt et un pour les homosexuels. — 
et la définition légale du vioL 

» Les insignes annonçant ses préférences sexuelles sont 
devenus courants dans les rues britanniques. Le slogan préféré 
des intellectuels est : c Vengea Oscar Wilde J ». La gauche 
porte plus volontiers le triangle rose que les nazis imposaient 
aux homosexuels dans les camps de concentration, avec la devi- 
se : c Les homosexuel» contre le f as cism e ». 



Lépine à Tokyo 

L& crise de l’énergie déchaîne l’Imagination des 
Inventeurs Japonais. Selon NEWSWEEK le concours 
annuel d’invention organisé par la firme Honda a attiré 
cette année 4935 créateurs. 

« L’inventeur des chaussures magiques se propulse en 
portant le poids de son corps aUematïoement sur chaque 
pied équipé d’un ressort monté sur deux petites roues. 
Une longue canne permet de freiner lorsque la vitesse 
s’accroît dangereusement. 

» Un sa us-marin miniature, qui a la formé d'un gros 
poisson, se conduit avec les nageoires, la queue servant 
de gouvernail. Le « ventre » du poisson est troué de 
hublots qui permettent le tourisme sous-marin. 

» La voiture sauteuse à trois roues, comme son nom 
findique, se conduit en s’asseyant brusquement un temps 
sur deux sur la seUe qui surmonte l’essieu arrière. Heu- 
reusement, la voiture est bien équilibrée et le Chauffeur 
peut cesser ce dangereux exercice dès qu’il atteint la 
vitesse voulue. * 



Le néophyte de la forêt 

Un pèlerin ougandais a « sauté de joie en entendant Paul VI 
le nommer publiquement devant 50000 fidèles rassemblés sur 
la place Saint-Pierre », raconte le quotidien de Lomé. TOGO- 
PRESSE. 

c venu de son peurs pieds nus. avec b» groupe de 170 pèle- 
rins ougandais, Paul OJtoli avait été reçu par le pape, en 
audience privée. Il avait rencontré Paul VI une première fois 
le 2 août 1969 quand ce dernier, lors de son voyage en Ouganda , 
Vaoait baptisé. 

» C’était un néophyte, venu de la forêt, encore coiffé tCun 
bouquet de p tûmes -multicolores , a rappelé le Saint-Père devant 
la foule des fidèles. Il vient de vendre sa vache, son seul trésor . 
pour pouvoir s’unir au groupe de pèlerins. A genoux, ü n'a p as 
arrêté de nous baiser ht main et de se déclarer, dans sa langue, 
heureux d’avoir un nous revo ir , contre toute prévision. 

» L’Afrique ne pouvait avoir pour nous de représentant plus 
authentique ». s’est écrié Pavl VI. 

» Paul Qkoli a pris le rvaip. du Saint-Père. Ion dû son bap- 
tême. 71 avait renvoyé une de ses deux femmes et gardé V autre, 
Oèmenttna, qui s’est convertie. » 


Lettre de Sanaa 


Une société médiévale sans fanatisme 



L ES Français, qui savent vague- 
ment que le Yémen est eu 
bout de la piéninaule Arabi- 
que, l'imaginent comme un désert 
peuplé de Bédouins et gorgé de 
pétrole comme son grand voisin du 
nord, l’Arabie Saoudite. Or c’est un 
pays de montagnes souvent ver- 
doyantes, un peuple de sédentaires, 
et Ton n’y exploite pas le moindre 
goutte de pétrole. 

Des mimons de paysans ont 
façonné au cours des millénaires 
les hautes montagnes yéménites en 
milliers de terrasses Jardlnées avec 
soin. Leurs gros villages fortifiés 
sont situés sur les crêtes les plus 
Inaccessibles pour se défendre ou 
plus sûrement pour économiser la 
terre. Les villes, plus belles les unes 
que les autres avec leurs maisons 
très hautes décorées d’arabesques 
de plâtra, sont petites et restent, 
même la capitale Sanaa, de gros 
marchés agricoles. U n’y a qu'une 
route goudronnée dont les tronçons 
successifs ont été construits par 
les Russes, les Américains, les Chi- 
nois et les Allemands. Elle relie les 
principales villes de la montagne, 
Sanaa, Ibb, Taïz aux ports da la 
cote. Moka et Hodsldah. Dans tout 
le reste du pays, on se déplace 
par des chemins piétonniers avec 
des ponts de pierre, des escaliers 
creusés dans le roc, et des abris 
tous les 3 kilomètres pour le voya- 
geur. Dans certaines villes, tout, 
jusqu’aux caisses de Coca-Cola, 
arrive ainsi & dos d’homme. Sauf 
sur la côte, qui est torride, II fait 
frais, à cause de l'altitude, et cette 
année les- pluies d’une abondante 
mousson ont réjoui les paysans. 

P OURQUOI parier du Yémen ? 
C’est que ce 'pays est un 
des lieux où s’affrontent les 
grandes puissances. Srfué au sud 
de l’Arabie, à l’endroit le plus 
étroit de la mer Rouge, en face 
de l’Ethiopie en pleine mutation, 
il contrôlé les abords lointains d’un 
canal de Suez, qui a été rouvert 
le 5 juin, et domine l'océan Indien. 
Les Russes e’y Intéressent donc 
particulièrement Ce «ont eux qui 
ont édifié le tronçon littoral de la 
routa ; dans leur mépris tranquille 


des contingences locales, iis en ont 
même rédigé les plaques indica- 
trices en caractères cyrilliques l 
Les Américains veillent & contrôler 

le flanc sud de leur pétrole saou- 
dien. Présents sûr placé par leur 
ambassade et les volontaires du 
Peace Corps, ils agissent surtout 
par l'intermédiaire de leur alliée 
l’Arabie Saoudite. Le royaume de 
Fayçal est omniprésent au Yémen : 
il comble le déficit de l’Etat, entre- 
tient l’année, subventionne les 
cheiks les plus conservateurs. En 
contrepartie, on dit qu’un million 
de Yéménites ont émigré en Arabie 
Saoudite où ils suppléent par leur 
travail à' l'indolence des Bédouins. 

La Chine maoïste s'appuie sur 
le Yémen du Sud, que dirige un gou- 
vernement marxiste-léniniste Installé 
en Aden après le départ des Anglais. 


à 


— Yémen do Word 
150000 km2, 6 000000 d’h 

VntanK 

— Trois zones climatiques z 
Le cota chaude et insalubre, 
la Tihama ? Les montagnes 
fertiles (jusqu'à 3 870 m.) ; Le 
désert. 

— Les principales villes 
sont s Sanaa. la capital» ; 
Taïz. Xbb, Saada, Manakfca. 
dans la montagne r Le port 
d’Hodmdah. 




Au nord, elle dispose d’une ambas- 
sade Importante et de centaines 
de coopérants qui, comme partout 
dans le tiere-monde, sont fort appré- 
ciés. Alors que les coopérants 
américains, européens et russes 
vivent à l’occidentale et es can- 
tonnent dans leurs tâches de conseil 
et de direction, les coopérants chi- 
nois vivent très simplement et n’hô- 
eitent pas à mettre eux-mémes la 
main è la pâte. 

Les Européens, essentiellement 
Français. Anglais et Allemands, se 
contentent an générai de tâches 
médicales et techniques. La mission 
médicale française est en particulier 
la plus anciennement établie, déjà ' 
présente du temps de l'Iman. ’ 

Les autres pays arabes se résu- 
ment pour l’essentiel à l'Egypte. 
Quand les militaires yéménites ont 
chassé l'Iman Badr et instauré la 
république, l’Egypte nassérienne les 
a soutenus contre les tribus royalis- 
tes appuyées sur l’Arabie Saoudits. 


Un énorme corps expéditionnaire 
égyptien a débarqué au Yémen. On 
n’a pas assez remarqué que la vic- 
toire éclair des Israéliens pendant 
la guerre, de 6lx jours de 1987 a 
élô grandement facilitée par le fait 
que les troupes d’élite égyptiennes 
ôtaient occupées à guerroyer au 
Yémen. Dlx-sept mille Egyptiens sont 
morts au Yémen, où le corps expé- 
ditionnaire s’était d’ailleurs rendu de 
plus en plus Impopulaire. Après la 
guerre de alx Jours, Nasser sa hâta 
de rappeler ses troupes. Restés en- 
tre eux, les Yéménites conclurent un 
compromis qui amena au pouvoir 
le cheikh Irlanl, vieillard tolérant et 
assez inefficace. 

A U printemps dernier, de nom- 
breux complots se tramaient 
à Sanaa. Il y avait un complot 
baasiste, progressiste arabe, appuyé 
par l’Irak et l’U.R-S.S. Arrêtés, ses 
chefs furent décapités. Il y avait en 
face un complot conservateur financé 
par l’Arabie Saoudite. C’est ce der- 
nier qui apparemment réussi L Malt 
les notables pro-saoudlena avalent 
besoin d’un bras séculier, d’un mi- 
litaire, pour les aider à prendre le 
pouvoir. Ils comptaient bien s’en 
débarrasser par la suite. Ils choisi- 
rent le colonel Al Hantidl. Après 
leur victoire, tout le monde y vit. 
un point marqué par l'Arabie Saou- 
dite et les conservateurs. D’ailleurs, 
le roi Fayçal n’attendit pas une 
heure pour reconnaîtra le nouveau 
régime. 

Maïs Hamldi n’est pas un militaire 
conservateur comme les autres. Il 
était directeur de l’Institut yâménlte 
de développement Avant tout c'est 
un nationaliste. Maître du pouvoir. 
Il entend y rester et assurer son In- 
dépendance par rapport A l’Arabie 
Saoudite. Lee Yéménites se sentant 
plus civilisés, plus Intelligents qus 
leurs voisine du Nord dont Ils mé- 
prisent les testas de parvenus. Ils 
ne pardonnent pas au Saoudiens 
d'avoir annexé avant la guerre une 
province yéménite, l'Assfr. Malgré 
les différences de régime politique. 
Ils se sentent plus proches d'Aden, 
que la colonisation anglaise a dé- 
tachée au dix-neuvième siècle de la 
mère patrie, mais qui est restée fon- 
damentalement yéménite. Hamldi 
essaie aujourd’hui de tenir la ba- 
lance égaie entre tes diverses In- 
fluences qui s’exercent sur son pays. 
Mais d'abord. =11 veut .construire un 
Etat. 

Le Yémen reste, en effet, uns so- 
ciété médiévale ou l’Etat modems 


n’est qu’uns superstructure plaqué 

Dans la montagne, le pouvoir appa 

tient encor» aux cheikhs, et lt 
représentants du gouvernement r 
font souvent que de la flguratio 
Ajoutez ô cela que tout le mont 
est armé : tout Yéménite mâle, c 
le puberté A la mort, porta la « jar 
bia -, poignard recourbé, et s’il i 
a les moyens un fusil ou une mit™ 
lotte moderne, ruses, belge, tchéqi 
ou française- Chaque seigneur loc 
dispose donc dans sa tribu de tro 
pes nombreuses. Mais l'armée go 
Yom amentale, sous l’Impulsion «TH 
midi, s'équipe, s'entraîne et s’il 
plante dans les provin cos où e 
se charge souvent dea tâchas adn 
nistratlves et éducatives. 

Q U’ adviendra-t-il du Yém 
au milieu de tous ces ce 
rente contraires 7 Vçyagor 
Yémen, c’est encore retourner 
treizième siècle ; une société rx 
née. une architecture originale, u 
paysannerie immuable avec s 
conseils de village et sea satgneu 
fermée aux Européens jusqu’à 
chute de l' 1 /nan, Jamais occupés p 
eux. la société yéménite est seca 
un Ilot médiéval. C’es! aussi tm t 
de liberté et de tolérance r ént» 
fanatisme religieux de l'Arabie $k 
dite au nord et te tenstia 
marxiste d’Aden au sud. Son pmç 
heureux de vivre, pauvre sans ô 
misérable, est encore très ilolç 
rés par les mirages InduatrH 
suffît d’avoir passé un après-rr 
dans une séance da qat pour s 
rendre compte. Le qat est une d 
gue euphorisante que tous les Yôr 
nites mâchent pendant dea heu 
tout en chantant et en dansant 

S i l'on trouve un jour du pétr 
que deviendra cette cuRurt 
Sans être pessimiste. Il ( 
bien constater que l'agriculture:, 
rpontagne qui en est la basa rf ' 
pas économiquement rentable. A 
rés par les mirages fndustri 
les paysans risquent un Jour d'abi 
donner leurs terrasses. Il ne fc - 
drait pas longtemps alors pour c 
celles-ci s'écroulant que les plu 
emmènent la terre et que les \ 
gers retournent au désert En ait 
dent, quand II voyage par 
sentiers et qu'il s'arrête le s> 
l'étranger est reçu au sommet i 
grandes maisons dans les salons • * 
quat et on lui offre des melons et 1 ' 
miel. 

JEAN-CLAUDE BARREAU . . , 


CORRESPONDANCE 

Bertillon 

et les empreintes digitales 

Dans la rubrique « Reflets du 
monde » daté l* T -2 juin 1975, on 
peut Ure an résumé d’an article 
du Dagens Nyheter de Stockholm 
intitulé : « Un échec pour Ber- 
tillon ». Le, premier alinéa se 
termine par e —gui permirent à 
M. Bertmon de créer Videnttfi- 
catton des individus par les 
empreintes digitales ». 

Ce qui est absolument faux : 
Alphonse Bertillon, qui avait mis 
au point, en 1883, le portrait 
parlé, était un adversaire déclaré 
de la méthode d’i de ntif i cation 
par les empreintes digitales. 

L’idée d’employer les em- 
preintes des doigts est très 
ancienne. Dans la plus haute 
antiquité, l'empreinte du pouce 
remplaçait la signature. Elle sert 
encore de nos jours, pour le 
m9mi» Tvengt» chez les analpha- 
bètes de certaines régions. 

Les empreintes digitales ont été 
étudiées par Malplghi en 1682, 
mais c’est Galtoru. gendre du 
grand Darwin, qui vivait aux 
Indes et employait un grand 

nombre d’indigènes dans son 
exploitation, qui • eût l’idée de 
prélever les empreintes de ses 
ouvriers, afin de les différencier. 

Le nom de Vucetlch est presque 
toujours associé à celui de Gal- 
ion- Cest lui qui mit au point 
une méthode de classement des 
imag e» dactyloscopiques qui sont 
généralement classées en cinq 
grand» types. D'autres classifi- 
cations plus . rationnelles ont été 
mi»» au point depuis cetta 
époque. 

Da. MAUBJGB ffiSATV* 
Paris, 

wJü J.ft. — Alphonse Bertillon, né 
à f «te en 1853 et mort en 1914, 
avait Inventé une méthode anthro- 
pométrique d'identification dos cri- 
minels- 11 avait lui-même appliqué 
cette méthode; connue également 
Mm l’appellation de « Bertillon- 
nage», on tant qaè chef du ser- 
vice de l’identité Judiciaire à la 
préfecture da police de Pari*. 


Chez Trepper à Jérusalem 


Une nouvelle vie pour un maître espioi 


L ’ *UN des plus célèbres maî tres 
espions de la deuxième 
guerre mondiale, l’ancien 
chef de l'Orchestre rouge Léopold 
Trepper, habite dans un nouveau 
quartier de Jérusalem, très éloi- 
gné du centre de la ville avec sa 
muraille et ses antiquités. Ici, rien 
de tout. cela. Un quartier neuf, 
de quelques années d’existence 
seulement, construit pour fes non- 
veaux Immigrants. L’Immeuble 
évoque une H.LM. de troisième 
catégorie. Pas de porte d’entrée. 
Pas de” listé des locataires. Les 
boites aux lettres sont, cassées. 
Déci dém ent, ce n’est pas un quar- 
tier où l’on cultive la « qualité 
de la vie ». 

C’est ainsi que les nouveaux 
immigrants vivent à Kïryafc- 
Yovel, o» faubourg de Jérusalem 
dont le nom signifie en hébreu 
e la cité de l’anniversaire ». Je 
ne sais pas de quel anniversaire 
11 s'agit — 11 y en a tellement — 
et le nouvel Immigrant qui me 
reçoit en sait sans doute enoore 
moins. . 

H m’invite a entrer dans son 
bureau. Trois petits pas et noos 
y sommes. C’est une très petite 
pièce, de cinq ou six mitres car- 
rés, pauvrement ''meublée, une 
fenêtre ouverte drame sur les 
collines de Jérusalem qui entou- 
rent la' vlHe. Elles sont complète- 
ment dénudées. Comme au lende- 
main de la Création. Même .pas 
un arbre, un arbuste. Rien. ■ 
c Quelquefois, un berger arabe 
passe avec ses moutons et Cest ce 
qui me pilait le plus dit mon 
hôte, « parce que cela me rappelle 
la. Palestine de ma jeunesse. 
C’était comme cela dans les 
armées 20, très - exactement. 
C’était ma vie Ù y a une cinquan- 
taine d’armées. » 

' Trepper prend place dans un 
vieux fauteuil. Sur son petit 
bureau bien simple, quelques let- 
tres, quelques Imprimés et son 
livre, dont U est très fier. Le 
téléphone est dans le ban , et 
c’est sa fenune qui répond le 
plus souvent. 

c Je l’ai rencontrée en Paies - 
tins, ü y a cinquante ans. Oui, 


cela fait cinquante ans que nous 
sommes ensemble. » Quand 11 dit 
r ensemble », 11 pense .« mariés », 
car s’il y eut un mari qui ne 
vécut pas tout le temps avec sa 
femme, ce fut bien lui, et notam- 
ment durant les dix années de 
sa détention dans la Bussle de 
Staline. 

S» femme a l’air plus Jeune, 
plus alerte. En entendant qu’on 
parle d’elle, elle nous rejoint. 
Elle a une grande habitude des 
journalistes. C’est die qui mena 
les campagnes de presse pour 
que. son mari puisse quitter la 
Pologne. Us étalent décidés tous 
deux & s'installer en Israël. le 
pays où ils se sont rencontrés, 
et qu’ils d ur e n t quitter ensem- 
ble, expulsés comme communis- 
tes. au temps du mandat 
britannique. 

Les difficultés 
. d'une interview 

c Comment vivez-vous à Jéru- 
salem ? » Trepper parait déçu 
de' ma' question. Il s’attendait 
que -je I Interroge sur l'Orchestre 
rouge. A côté de cela, tout lui 
parait sans Importance, fade. 
— Nous vivons. Que voulez-vous 
qu’on • raconté là-dessus ? 

— Etes-vous contente de vo- 
tre logement ? » 

Mme T-epper. que tout le 
inonde appelle Louba, intervient. 
Elle raconte, comment, arrivant 
en Israël,' Ils sont allés voir des 
appartements Indiqués par 
l'Agence juive, comme cela se 
fait couramment. 

« ' Ce n'était pas simple, car 
nous ne connaissions rien de 
Jérusalem, . nous ne savions pas 
quel quartier était bon, lequel 
ne Tétait pas.' Nous avons vu 
plusieurs maisons, et, après avoir 
refusé quelques logements — 
encore moins bien . — nous nous 
sommes installés ici. » 

Trepper dit qu’il mène Ici une 
xie très c alm e. Il reçoit beau- 
coup d'invitations d’organisa- 
tions diverses, mais U ne s’y rend 
pas. L’âge, la santé : 11 pré- 
fère rester chez lui. 


Cette vie sociale non vécue 1. 
est pourtant d’un grand réco 
fort moral Israël a accuel 
Trepper comme aucun pays : 
l'a fait jusqu'ici. U para 
en être très heureux. ' La près 
Israélienne, qui apprécie béai 
.coup sa contribution & l’écras 
ment de l’Allemagne nazie, vc 
en lui un héros. 


L’accueil des Israélien! 

Sa famille a pu .se réunir. * 
a un fils, marié, qui est protêt 
seur de littérature russe ù L’un 
verslté ' de Jérusalem. Dans l'Im- 
meuble, les Trepper ont découve)':, 
quatre familles d’immigrants é ’ 
Bussle et les fréquentait. Les as ; 
très voisins viennent de pas : 
orientaux, et, avec eux. les cofl 
tacts sont plus difficiles. Ce n’es 
pas une question da langue, puis 
que les Trepper parlent l'hébrei 
appris dans leur jeunesse, mal 
de mode de vie. 

« Ils ont une autre façon dr 
vivre. Personnellement, fe jfa 
lias à me plaindre : ils me res ’ 
pectent beaucoup, car Os m'ont te ' 
d la télévision israélienne, Celi 
les a impressionnés », dit Trepper '■ 

Alors que ses voisins sont loca- 
taires, Trepper; lui, est' proprié- 
- taire ; J’ai acheté- mon apparte- 
ment, Je n’ai rien demandé d' 
r Agence juive. Mon éditeur fà 
Paris) m'a envoyé une anance 
suffisante pour Jarre transporter \ 
les meubles que fanais r» Euro- 
pe. Grâce à vum lzaré'tbré à Paris' 
à 100 m exemplaires, et gus sor- 
tira bientôt également en IsraS,) 
fai de quoi vivre, je n’ai besoin.' 
de VaiAe de personne. » 

. Trepper me montre ses meubles, ; 
dans une .'{dus grande pièce, qu’il.' 
a arrangée en llvlng-zobm, avec ' 
un téléviseur en face d'un canapé. , 
H est fier de tout cela. Sa nou- . 
velle vie A Jérusalem parait beau- 
coup lui plaire. Si modeste 
qu'eOe soit, elle est meilleure que 
naiia de ses voisins, les autres nou- 
veaux Immigrants- • 

t! kabaael 
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AUJOURD’HUI 


LA PHILOSOPHIE 


par Jean Lacroix 


IDEES 


«La Critique du discours» 


E Hvre que Louis Marin consacre 
L te Critique dos discours est don-' 
blement important : en M-mêmc 
ibard, et aussi, parce qu'il utilise les 
ïtriodes et analyses de la sémiotique 
xlerne, c'est-à-dire de la théorie des 
près, pour les dépasser. Ainsi, toute 
question de la nature des sciences 
rualnes est-elle posée, ce que prépa» 
t déjà sa. Sémiotique de ja passion. 
portée de ce nouveau volume est 
(s générale. C'est une étude précise, 
ftnique, minutieuse, de la Logique de 
rt-Rayak Mais cette œuvre cite sou- 
ît Pascal et prétend s’en inspirer, 
thèse de Marin, c’est qu'en réalité 
position de Pascal s'oppose à caille 
xoauld et de Nicole et la contredit 
dedans. Si bien que I In^lratian 
icsllenne constitue une sorte de «Us- 
as intérieur et sous-jacent qui « dé- 
tstruit » - cette logique, qui se veut 
tésjenne et rationnelle. Et, puisque 
. sémiologie actuelle se fonde encore 
- la même théorie dès signes, c'est 
. ■ tout entière qui se trouve mise en 
«tion. 

.Très schématiquement. le texte de 
■t-Eoyal repose sur un fondement 
tplc. La pensée n’existe que sur le 
de du discours. C’est là son fait : 
s communiquée dans sa différence, 
rapport à l'autre, la définit Ce qui 
'A possible cette «mwirinira»±!nn, ce. 
.'la fonde, c'est la nomination ou' 
Mité de. donner des noms aux choses, 
que supposent Amauld et Nicole, 
’st Tadéquation de la Nature et de 
« RftiwHï, également créées par Dieu, 
langage peut donc signifier la 
âne : l’Idée représente la chose 
czne le mot est le signe de l’Idée, 
fonction et la fin de Ja nomination - 
,t, par la désignation d’un mot lié 
'idée et qui représente la chose, de 
mettre la quasi-présence de la chose 
nTTK» un sens- communiqué. Dans sa 
acture normale, le système des mots 
résente, parfaitement les choses en 
'fn p un f ; devant elles. Dire qu’une table 
rende, c'est Uer les mots «tables et 
' ande » aux idées detahle et de rondeur, 

. sont représentation des choses elles- 
mes. Ce manuel de logique développe 
e philosophie c moyenne b qui reste 
le de la.bpnigBalflie. Marin met lon- 

k la Critique du dfeconn. Sur là «Logl- 
e de Port-Royal » et les * Pensées b de 
seul, pu LOU» Muta. Î-TOL de 440 p., 

F ; £â. de Minuit. 1V7S. 


guement à Jour les éléments constitutif^ 
de ce modèle représentatif du Tangage 
et construit ainsi une théorie -de lldéo- 
Jogie qui n'est autre que la pensée 
représentât! va 

lies choses, cependant, ne sont pas 
aussi simples. Déjà, dans I a.- Logique de 
Port-Royal, des forces sont à l'œuvre 
quf viennent subvartlr la pensée ration- 
nelle. Le christianisme que -professent 
les -auteurs- leur fait admettre l'Inter- 
vention du désir, qui agit doublement 
dans le langage : à cause du péché, de 
la' concupiscence; qui trouble la raison, 
à cause aussi du désir de Dieu, de la 
charité, qui élève la raison, au-dessus 
- d’elîe-mème 11 s’ensuit que les signes 
parfois prennent une valeur propre, 
sans relation avec ce quHs -signifient. 
An Ueu de désigner les choses. Us se 
désignent en quelque sorte eux- mêmes. 
Au monde de la zeprésentation se sub- 
stituent les signes symboliques de >ce 
: m o nde. « Nous avons été enfant axant 
que d'être homme », disait Descartes. 
Pour attirji^ ^ Nicole, c’est bien la 
Nature non naturelle de l'enfance qui 
noos détourne -de la Nature naturelle, 
par une accoutumance qui a Ja force 
d'un véritable destin. Toutes les diffi- 
cultés, en définitive, se réunissent dans 
la dualité, la duplicité, du sujet parlant. 
Notre moi est double. Comme idée 
claire et distincte. 11 est la représenta- 
tion de sol comme chose qui pense : 
d’autre part, il est pour lui-môme objet 
dé désir et s’imagine selon ce désir au 
lieu de se penser en vérité. L’homme 
est un sujet qui se connaît et s’appro- 
prie lui-même comme producteur de 
parole; mais qui déploie aussi, entre, lui 
et lui, une rhétorique' de rimaglnalre 
dont les figures sont, au seln' du dis- 
coure, les représentations Illusoires de 
la concupiscence. 

A ces déviations, qui révélent la fré- 
quente opposition du mol logique et du 
mol moral, U faut apporter un remède. 
Ce ne peut être que l'éducation. Son 
but est avant tout celui d’un appren- 
tissage rationnel et systématique du 
lan gage, qui donne l'habitude de la 
structure, normale des mots. Puisque le 
langage' commun est celui de la concu- 
piscence, on y obviera par l’enseigne- 
ment d’un langage prototype, qui sera 
le latin. H Jouera un peu le rôle d’un 
langage artificiel, sans contact direct 
avec les désirs de r époque. Mais la vraie 


solution, c’est la théorie de Ja défini- 
tion nominale. EQe e£b le « remède à 
la confusion qui naît dans nos pensées 
et dans nos discours de la confusion 
des mots ». Ce n’est guère possible dans 
le langage courant. On peut malgré tout 
s’habituer à préciser, quand on parie, 
le sens exact qu’on donne arbitraire- 
ment à bel ou tel mot, et cette précision 
est ce qui fait le langage scientifique. 
On réitère ainsi l’acte fondateur en 
créant — en partie — un nouveau lan- 
gage. Mhis c’est an- delà, dans le 
domaine ïhéologique, qu’on trouve la 
régulation ultime; à la fois logique et 
morale, et qui nous dévoile toute la 
profondeur du langage. La Logique de 
Port-Royal aboutit à une méditation 
des paroles sacramentelles t * Ceci est 
mon corps, b L’Eucharistie est & la 
frontière des signes naturels, surnatu- 
rels et Institutionnels : comme pain et 
vin, elle appartient à la nature ; comme 
corps et sang de Jésus-Christ, elle relève 
de la surnature ; comme parole trans- 
formante, elle renvoie au domaine de 
l’Institution. Elle articule la nature 
parce qu’elle est parole. Elle dépasse la 
représentation pour devenir une force 
et révèle ainsi la sainteté du langage. 


Les difficultés cependant ne sont pas 
seulement intérieures à la méthode 
logique de Fart-Royal Elles naissent 
plus profondément encore de l’appel à 
un Pascal qui la contredit radicalement. 
Car la thèse fondamentale de Pascal 
est celle de llmpoadbnité de faire une 
théorie du discours. P» repose sur une 
évidence z do tout 

et de tout prouver. H y a donc des mots 
non définis, qui ne sauraient fonder 
valablement un discours, qui constituent 
notamment une iimit» essentielle aux 
discours de Ja science, et qui en lait 
sont nécessairement à l’origine de tout 
discours possible. Bien plue !, aucun 
mot en définitive n’a un sens parfai- 
tement défini et ne peut constituer 
un fondement. En effet, le sens du mot 
n’existe pas seulement en lui- même, 
mais par rapport à la phrase et & Ja 
totalité du discours, n n’y a pour Ja 
connaissance hnniaimi ni partie ultime 
ni totalisation complète. Aussi l’homme 
est-il dans « une impuissance naturelle 
et immuable de traiter quelque science 
que ce soit dans un ordre absolument 
accompli ». Le langage du savant lui- 


même doit partir de propositions arbi- 
trairement choisies : c’est aux fonde- 
ments de la, science qull se trouve 
obligé de parler comme le peuple. 

Pascal explicite les raisons de' cette 
situation:' La grandeur, sous les quatre 
formes d’espace, de temps, de mouve- 
ment et de nombre, est la forme géné- 
rale du sens. Ce qu'on ne peut manquer 
de comparer, et l’analogie a été souvent 
relevée, avec les formes pures a priori 
de la sensibilité que sont pour Kant 
l’espace et le temps. Or une grandeur 
est ce qui peut être accru ou diminué 
sans fin. Le double infini est pour Pas- 
cal une priorité du -sens, la signification 
même de l’être -monde. Poser l’infinité 
double de la grandeur, c’est introduire 
à la fols la limite et sa transgression. 
Sans doute les grandeurs peuvent-elles 
être déterminées par le calcul, mais, 
comme dit Marin, elles pointent tou- 
jours vers autre chose qu’elles -mêmes. 
Eloignée des extrêmes — la totalité et 
le zéro — cette limite sans limite est 
à la fois la condition de possibilité de la 
science et la provocation à sa rupture. 
La logique de Port-Royal 1 trouvait dans 
la nomination la chance d’une réaffîr- 
mation du signe comme représentation 
et le remède à ses difficultés : on repart 
en donnant au mot un sens arbitraire, 
que l’on définit. Sous des apparences 
sem b lables. Pascal provoque une remise 
en question radicale de l'idéologie de la 
représentation, qui en était Je présup- 
posé implicite. - 


Pour comprendre enfin pleinement 
l’attitude de Pascal, il faut le suivre 
jusqu'à cette « pensée de derrière la 
tête » qui est l’idée de l’infini : c’est 
elle qui nie toute théorie du discours. 
Certes, sur le plan spéculatif, le savant 
peut augmenter la quantité de son 
savoir, moi g, s’il pense à l'infini, il 
découvre qu’il n’a pas quitté l’état 
d’ignorance. Car la véritable idée d^n 7 
«ni n’a pas pour objet le savoir 
spéculatif ; elle Introduit une force 
dans la pensée, elle est d’un autre 
ordre. Elle est la totalité qui nous 
appelle, et que nous ne pouvons pleine- 
ment atteindre. Et le seul moyen pour 
le discours de l’évoquer est de procé- 
der par diversions qui ne s’enchaînent 
précisément que parce qu’elles l’évo- 
quent. Port-Royal a bien vu la distor- 


sion du sujet logique et du sujet moral. 
Mais 11 n’a pas vu qu’il rendait 
impossible toute théorie du discours. 
L’éthique, en effet, a deux temps : tu 
temis négatif, l’annulation de l’amour- 
propre ; un temps positif, l'ouver- 
ture d'un espace vide pour l'être de 
plénitude. C’est une ouverture vers la 
transcendance, et une transcendance 
qui ne se découvre encore que dans 
une différence. Tel est le sens vrai 
de l’Eucharistie : aimer un être oui 
soit en nous et ne soit pas nous. Cet 
être, c’est Dieu, et le sujet — au double 
sens du terme — de tout discours, c’est 
Dieu. Dieu, c’est le Dieu caché. Jésus- 
Christ, qui est encore une différence, 
qui est hors et dans l'homme, puisqu’il 
est homme et Dieu. Pin dernière, 11 
donne le sens, mais en le dérobant. 

Pascal a opéré la critique la plus 
radicale de l’idéologie de la représen- 
tation. Cette critique repose sur une 
ontologie de la différence qui prend 
sa source dans l'Eucharistie et le Dieu 
caché et commande tout un style. SL 
dans sa difficulté et sa technicité, 
l'ouvrage de Louis Marin demeure si 
passionnant, c’est qu’il est traversé lui- 
même par un discours sous-jacent qui 
interroge les méthodes et recherches 
modernes pour les ouvrir aux problè- 
mes essentiels. En méditant sur Pascal 
avec cette passion continue et soute- 
nue, en approfondissant cette parole 
fragmentaire, ininterrompue, en état 
de dégression perpétuelle qui est la 
méthode pascalienne, U sait prendre, 
par rapport aux termes actuelles de 
pensée, une distance qui n’est pas un 
refus. 
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mversité 


GÉNÉALOGIE 


Les sujets du bac 


Où la génétique intervient 


es sujets du baccalauréat ns 
t Jamais au-dessus de toute 
Ique, qull s’agisse de français 
de mathématiques. Mais lors- 
1 s’agit de philosophie, chacun 
jrdt autorisé à porter un avis 
inltif. Claude Vincent (dont 
s avez reproduit la chronique 
Radio-France dans le Monda 
I 22-23 juin) n’anralt sans 
te pas osé traiter de « pédant 
collège » l’auteur d*un pro- 
ie de physique, mémo si 
mcê en était contestable. Au 
sent où la place de la philoso- 
*, dans les lycées et au bac- 
uréat est en cause, Claude 
xmt L’attaque en fait & son 

rignement. 

est vrai que nous demandons 
candidats d’avoir le sens du 
ilème, de bâtir use argumen- 
an cohérente en considérant, 
ituéUement, le pour et 1e 
n. H est vrai que la canclu- 
peat dépendre des cas. 
ode Vincent ignore- t-ü que la 
lté. Justement s cela n’est pas 
impie » 7 Ajoutons qu’un can- 
di peut fort bien contester la 
tien même du sujet, à la 
e condition de s’en expliquer, 
s U ne saurait se contenter 
avoir une opinion » : même le 
vieux catéchisme en deman- 
i davantage. L’analyse métho- 
ie de notions est, en fait, le 
■ moyeu «réchapper aux pièges 
verbalisme. L a réflexion 
année serait-elle devenue pé- 
tale inutile dans une société 
Idée de rendement et d’effi- 
Ué. aveugle 7 

'accusation portée contre la 
losophie d'être e hors de toute 
Uté » est aussi vieille que la 
losophie elle-même. En la clr- 
stance. Claude Vincent com- 
-Ke par confondre systéroati- 
mem « la vie » avec telle ou 
e image qu'en imposent les 
s-medla. Mais de plus U ne 
lerçoit pas qu’une qu e stio n 
■1 Juge désuète comme# le pas- 
mé mérite-t-il d'être plaint ? » 
au fond de la plupart des 
nnentaires sur l’Influence de 
drague dans la jeunesse, pour 
ndre oet exemple parmi bien 
aires. Sans doute, pour en sai- 
l 'ampleur, est- 11 préférable 
voir un peu réfléchi sur la no- 
i de passion, laquelle Usure 

programme obligatoire du bac- 
mrèat. Car les sujets de pht- 
apble supposent, eux Aussi, 
tique étude pour prendre tout 
r sens. 

1 serait facile d’habiller les su- 
; d'examen à la dernière mode. 
Is, quand on le ralt. on rend 
mauvais service aux candi- 
■s. car. ce qui est demandé aux 
‘helters, tfest de s’élever Mi- 
sas de l’anecdote et du simple 
art d'opinions, de reconnaîtra 
a les slogans les problèmes es- 


sentiels et de les poser avec lé 
plus de rigueur possible, d’enri- 
chir enfin leur pensée par la fré- 
quentation de grandes œuvres 
philosophiques. Ce n'est peut-être 
pas cela « vivre sa vie », mais 
c'est du moins s’efforcer de la 
penser. 

JEAN UEPBANO 
Association des -professeur* 

- de -vMIosoohic 

de renseignement pvbUo (Parts) 


D ANS un article où l’on s’et- 
forçait de discerner les moti- 
va fions des chercheurs en 
généalogie (le Monde daté 27-28 
avril) un lecteur, M*- Marcel Vlgliano, 
avocat & Lyon, a surtout retenu, 
parmi las raisons parfois Invoquées, 
la fierté d'une ascendance Illustre. 
Il noue a donné le calcul suivant: 


« Le petit Français qui naît au- 
jourd'hui est issu : de 2 parents 
nés approximativement en 1950; do 
4 grande-parents née en 1925; de 
8 arrière - grands -parents nés an 
1900 f„jL 

* Do 258 aïeux nés en 1776, tout 
un village ; de 4096 aïeux nés. en 
7675, une petite ville ; de 66538 
ancêtres nés en 1575, une métro- 
pole ; de 104857 B ancêtres rrés en 
1475, plusieurs provinces ; de 
18777218 aïeux nés en 1375, plus 
que le France; de 536870812 aïeux 
nés en 1275, plusieurs fols la popu- 
lation humaine. 


J'ai crié «Séguy démission > 


S EQUY démission l ». 
« Séguy vendu 1 ». 
Oui, fai crié cela en 
mai 1968. C’était à Marseille. 
J'avais vingt ans st J'étais O. S-, 
monteur en chauffage central, et 
pas syndiqué.» 

Ls scène sa passe au Bour- 
get, la semaine dernière, A 
deux pas de la vaste salle d’où 
parvient la grande rumeur du 
congrès de la C.G.T. 

Ainsi parle Robert qui est 
aujourd'hui permanent de la cen- 
trale, chargé de ta Jeunesse. 
Il explique : «Parmi les gau- 
chistes. il y a ceux qui font 
de la théorie, -eaux qui eont 
organisés. Nous, en 1968 , on 
était seulement dans le courant 
contestataire. Pau de temps 
après, Ja changeais d* en {reprisa 
11 s'y trouvait un syndicat C.G.T., 
j’y al adhéré, comme J 'aurais 
sans doute pris la carte C.F.D.T. 
ai on me l'avait proposés. Après. 
J'ai appris à regarder les pro- 
blèmes, on m'a permis de m’e*- 
primer, de ma former. J'ai suivi 
dés stages. La C.G.T. fait uns 
très grande confiance aux Jeunes. 
En 1970 , je suis allé au P.C., 
c’est le résultat de mon expé- 
rience sociale. ■ 

Au Bourget, tous, bien sûr, 
n'ont pu 'franchi cette dernière 
étape parmi tes jeunes, garçons 
et filhe, rassemblés au congrès 
de la G.G.T. Un bon nombre 
assiste pour la première lofa aux 
assises confédérales : Yvonne 
vient d’une banque marseillaise, 
/nca des Chantiers de La Ciblai, 
Bernadette travaille à la chaîne 
à Nancy. NUMe {Sécurité so- 
ciale) et Alain (Néogravurej sont 
à Paris. Patrick (LM.T.) arrive 
de Cherbourg. La plus Jeune a 
vingt ans, la plus 6g6 Une demi- 


douxaine <f’ années de p lus. 
Aucun n’ava/f encore sa carte 
Il y a trois ans. 

Tous se dédorent frappés par 
te solidarité, la fraternité, le 
démocratie disent-ils qu’lia res- 
sentent, au sein de ce vaste 
rassemblement. Chacun a par- 
tie Ipé A te préparation du docu- 
ment d’orientation. S'ils n’ont 
pas proposé d’amendement, du 
moins las discussions autour du 
texte confédéral leur ont-elles 
beaucoup appris, expnquant-ns. 
Elles les ont obligés A réfléchir 
à partir de leur propre situation 
et, parfois, è s’engager dans 
r action : Patrick Ta fait contre 
les mises à pied de militants, 
Nicole a approfondi ce que 
contenait l'amélioration des 
conditions de vie, Alain a dis- 
cuté du salaire des Jeunes ,et 
du * pillage- des natlonallse- 
thuts, etc. 

Le syndical d’Yvonne a obtenu 
un crédit d’heures pour pouvoir 
discuter, non pour la personnel 
de sa banque, regrefte-l-eJto, 
mais pour celui d’un autre éta- 
blissement de crédit . 

Srintêressem-Us è la politique 7 
Les réponses sont convergentes ; 
U ne faut pas taxer tous tee 
Jeunes de • gauchisme », mate 
tous eont très Imprégnés par 
ridée d’unité. Us déclarait re- 
fuser les phrases toute faites. 
Iss slogans établis. Us veulent 
la discussion A la hase et pas 
pour des débats seulement for- 
mais. Us aspirent è un e hrnga- 
mant rie société. 

Dans ce groupe de Jeunes 
délégués, trois, dont un ancten 
socialiste, sont membres du P. C. 
depuis peu. 

' JOANINE ROY. 



» Inutile donc de laite des re- 
cherches généalogiques; Il suffit 
d’ouvrir les registres paroissiaux de 
1775, de lira r histoire de franco au 
seizième siècle. 

» Ridicule d’être fier : six afèclos 
on arriére, le bébé du berceau 
d’à cOti e les mêmes aïeux. Cest 
un cousin, un frère. Tout le reste 
n’est que vanité. * 

La démonstration est brillante, sé- 
duisante. Nul doute qu’il ne soit ridi- 
cule d'être fier ou de ee croire avili 
à cause de ses aïeux (on ne les a 
pas choisis-.). Toutefois, est-ca vrai- 
ment pour la raison Indiquée? 

Le raisonnement fait appel A la 
démographie. Il serait A sa place dès 
tara première» page» d'un manuel, 
malheureusement U serait contredit 
dans les chapitres suivants. Un autre 
lecteur, M. Pierre Bemadet (Paris. 
XX*), en ressent le pourquoi et même 
l’exprime. lorsqu’il demande : 

« Etant: donné un groupe isolé 
de n Individus, quelle est là proba- 
bilité pour que deux individus pris 
au hasard soient cousins au premier 
degré, au deuxième degré — au 
énlème degré? 

- Le même problème pourrait être 
trahi avec un groupe qui reçoit 
des éléments extérieurs. - ( 1 ). 

Le concept d’isolat 

En effet si comme pour tout ce 
qui vit, les situations sont A chaque 

foie différantes, pourtant lea possibi- 
lités de mariage d’un homme et 
d’une femme ont toujours été et sont 
encore strictement limitées. La si- 
tuation actuelle en a été exposée 
récemment dans le Monde aujour- 
d’hui, par GulHemette de Sairigné (2). 
Celle des siècles passés n’était pas 
moins restrictive en général et, sou- 
vent sans s’en douter, chacun se 


mariait avec sa cousine éloignée et 
de nombreuses fais sa cousine. Ces 
zones d'înlaMnariage, au sein des- 
quelles on trouve son conjoint, ont 
été appelées par tes démographes 
des » Isolats ». Ceux-ci peuvent être 
géographiques, économiques, reli- 
gieux, professionnels.-, et comporter 
plusieurs de ces facteurs & la fois. 
Vu le très petit nombre d'individus 
venant de l’extérieur admis au sein 
de ces Isolats, on peut raisonnable- 
ment penser que ei le petit Français 
de M. VigHano avait environ 256 
aïeux en 1775, cent ans auparavant 
Il n’en avait guère plus de 1 000 
(et non 4 096) et que précédemment 
leur nombre, è chaque génération, 
dépassait difficilement quelques di- 
zaines de milliers, même en 1275, 
IA où notre lecteur en a calculé un 
deml-fnllilord. 

Nous sommes évidemment en 
pfeine extrapolation (comme lui- 
même d’alHeurâ), toutefois des indi- 
cations corroborant notre opinion. 
On connaît historiquement le eéden- 
tarieme de nombreuses populations 
et les minimes modifications dues 
aux migrations. On constate la très 
grande fréquence de tel patronyme 
dans tel vinage, de tei autre nom 
dans tel autre. Enfin, les caractéris- 
tiques anthropométriques, hématolo- 
glques, biologiques, sont également 
des Indices sérieux. Elles font ac- 
tuellement l’objet de nombreuses re- 
cherches de haute spécificité scien- 
tifique. Ainsi le prochain colloque 
de P Association anthropologique in- 
ternationale de langue française, qui 
ee tiendra A Paris les 25. 26 et 
27 septembre, sera consacré A 
- fétude des isolats : espoirs si 
limites ». Les archives donnant 
rétat civil, au sens large du terme, 
ne remontent pes assez loin de 
façon régulière pour dépasser 1s 
seizième siècle, ni même pour re- 
trouver tous- les ascendante au dlx- 
sepUème siècle d’un Français moyen. 
L’étude scientifique des Isolats noua 
permet cependant de mettrai sérieu- 
sement en doute que nous descen- 
dions tous de Charlemagne— 

Est-ce A dire qué. chacun de nous 
étant le fruit d’un Isolat particulier, 
le bébé du berceau d’à côté n’a 
pas les mêmes aïeux 7 C’est certai- 
nement très probable la plupart du 
temps. 

Eti-ce à dire que tels de nos 
aïeux, brillants au misérables, qui 
ne «ont donc pas ceux de tout le 
monde, ont un Impact considérable 


sur ce que nous sommes ? Voilà qui 
devient infiniment plus contestable. 

C’est que, comme l’indique entre 
autres M. Albert Jacquard (3). un 
homme ne « sb reproduit - pas. 
Dans la fécondation, deux Individus 
s’unissent pour en créer un troisiè- 
me, totalement distinct, défini par 
un ensemble de nucléotides dont 
certains, certes, reproduisent ceux 
du père, les autres ceux de la mère, 
mate dont fa collection est nouvelle, 
unique. 


Descendance 
et ressemblance 


Le nouvel être posséda une chance 
sur deux d’avoir, telle qualité de 
son père 7 Même pas I Quelques 
millions de locus gouvernent les 
différente caractères élémentaires. Un 
certain nombre d’entre eux doivent 
être réunis pour recréer la dispo- 
sition désirée. Une chance existe 
toujours, certes, mois elle est Infi- 
niment faible, d’autant plus limitée 
que le père est plus hétérozygote 
(c'est-à-dire a reçu des gênes diffé- 
rente de son père et de sa mère). 
Quand ressemblance il y a, «lie est 
partielle, elle n'est que ressemblan- 
ce. Elle ne peut en fait être totale 
que dans des cas très précis, où 
un seul locus entre en Jeu, en par- 
ticulier dans le domaine médical (4). 

Et si l'on remonte è plusieurs 
générations dans le passé, la chance 
décroît alors. Au-delà de quelques 
dizaines de générations, elle est 
Infiniment faible. 


Le raisonnement de M. VigHano. 
qui Juge ridicule d'être fier de ses 
areux,' se révéle donc tout à fait 
inexact, mais sa conclusion est par- 
faitement vraie. Celui tyd peut justi- 
fier, documents A l'appui, qu'n est 
le descendant d'Attila n'a pratique- 
ment aucune chance de posséder, 
A cause de cela, les dynamiques 
qualités du roi des Huns, et l’herbe 
repoussera sous les pas de son 
cheval— 

PIERRE CALLËRY. 


(1) Ce problème est en fait résolu : 
voir structures génétiques des popu- 
lations, éditions Masson, pages 187 
et suivantes. 

(2) « Mariage sur cartes perforée»-», 
le Monde daté du l «>-2 Juin, page 18 

(3> e Hasard et évolution », revu» 
la Recherche de mais 1275. 

(4) < La généalogie, élément sou- 
haitable du dossier médical », U 
Monde daté 30 Juin -I* 1 } omet un, 
page 15. 




Pcge 18 — LE MONDE — 6-7 juillet 1975 


LE MONDE AUJOURD’HUI 


SOCIETE 



Art 


Cimaises en rase campagne 


S UR la plags de Lacanau-Océan. 
près de Bordeaux, l'Atlantique, 
pendant des semaines, a re- 
jeté des poupées. Des milliers de 
poupées, parfois agglomérées en 
Ttots, en atolls, comme si la mer 
avait noyé les usines du Nain bleu, 
pour en faire une marée rose. Un 
courant de poupées hors douane, 
en provenance, pensa-t-on. de la 
côte espagnole, où elles auraient 
été commodément évacuées par une 
fabriqua de louais en raison de 
quelque malfaçon alntenant Invéri- 
fiable. 

Mais les prodiges sont aujourd'hui 
trop rares pour qu'il faille à tout 
prix leur trouver une explication. 
Il en survient encore, Dieu merci, 
quelques-uns de temps i autre, pour 
.attester la résistance du merveilleux 
à (a pression technologique. Celui 
que nous évoquons aurait fasciné la 
perversité d'un Bellmar, ou la ca- 
méra de Bunuel, braquée sur' Hnso- 1 
lits. 

Plus modestement, Gabriel Verger 
en a pris des photos, qu'il s ensuite 
tirées au stencil et collées sur des 
écriteaux de bols. Puis, Il a aligné 
ces poupées-photos A la crête 'des 
dunes, là où l’aménagement du ter- 
ritoire maintient, paraît-1!, son In- 
tention d'édifier une rangée d'im- 


meubles de six étages. Ailleurs, les 
poupées ont été ramassées et mu- 
rées dans des cubes de béton. Dans 
les deux cas* ta symbole est clair : 
ces - gardiennes » ont mission de 
protéger le site d'un nouveau mur 
de rAttanttque. Des gens s'arrêtent 
et posent des questions : Verger les 
attend et les chapitre, .en plein vent 
Mais cet artiste, qui se présente 
avec insistance comme simple 
- prof de dessin » dans la banlieue 
d'Angouléme, est aussi motivé par 
une autre contestation. S'il est In- 
connu des galeries, c'est qu'il ré- 
cuse tout -autant le circuit commer- 
cial des cimaises que l'urbanisme 
du profit U le fait d'ailleurs sans 
aigreur, et sans Incriminer personne 
en particulier : c'est le système 
qu'il réprouve, rejoignant par IA le 
mouvement des agences d'artistes 
autogérées et des - syndicat ad got- 
lerias » américaines. La coopéra- 
tive d'artisles, appuyée sur un ate- 
lier. de sérigraphie, qu'il a montée 
A Bordeaux n'a pu fonctionner qu'un 
an. il ne lui reste donc plus qu'A 
se manifester dans des conditions 
« aléatoires Cest ainsi que ses 
œuvres étaient exposées cas Jours- 
ci, en même temps que celles d'une 
douzaine d'autres peintres et sculp- 
teurs, en rase campagne, sous les 
serres d*un horticulteur. 


Des poupées-épaves à Part « circonstanciel » 


Cela s'est passé A Hodent, prés 
de Magny-en-Vexin, A une cinquan- 
taine de kilomètres de Paris. L'hor- 
tlculteur « mécène » s'appelle Gérard 
François.' Sur l'Itinéraire de la réus- 
site qui Ta conduit d’un petit com- 
merce rue Saint-Denis A aa prospère 
-grange- aux fleurs de la nie de 
Bucl. I! a noué des liens avec de 
jeunes artistes. L'un d'eux, Jean-Max 
Albert peintre et graphiste, a été (a 
cheville ouvrière, avec le critique 
Jean-Louis Pradel, l'architecte Arnaud 
Fougeras Lavergrtolle et le paysa- 
giste Clanferani, de cette manifesta- 
tion-rencontre d'art*- circonstanciel », 
où l'on ne trouve, A une exception 
près, aucune oeuvre en provenance 
directe d'une galerie ou de nature 
A y fitre exposée telle quelle. 

Ce goût de la rencontre hasar- 
deuse avec l'œuvre, du lieu précaire 
et Inhabituel, gagne du. terrain tous 
les Jours chez .des artistes plus sou- 
cieux d'approfondir, d'expérimenter, 
de dialoguer — IQt-ce avec la terré 
et le vent,— que de s» produire IndJ- 
vfdueilemerrt sur des cimaises re- 
connues. Certes, pour Iss moins af- 
firmés d'entre eux, nécessité peut 
falfe loi. Mais une exposition collec- 


tive, en plein champ, et d'une durée 
d'une semaine (sans compter les 
Jours de pluie), dont on savait par 
conséquent A l'avance qu'elle ne 
pourrait être commentée par la 
presse qu'aprAs coup : il y a de 
meilleures laçons d'Atra visité A 
coup sûr et de taire parler de sol. 
C'est, par contre. le seul moyen 
de s'assurer que personne ne s'avi- 
sera de vous par Inadvertance ou 
routine, dans un cadre chargé d'alié- 
nantes réminiscences (1). 

On avait déJA vq tel marchand 
aventureux louer un entrepôt désaf- 
fecté pour , y réunir un groupe en 
annexe de sa galerie. Mais, Ici. le 
dépaysement va plus loin : la faible 
hauteur sous verrière fait de cet Im- 
mense vaisseau aux limites transpa- 
rentes un Heu sans murs, voués A la 
lumière diurne et A la dimension 
horizontale. Plus question .de . rien 
accrocher; le sol est roL Une série 
de lavis de Samuel Buri s'échelon- 
nent entre vos pas, sur des consoles 
de terre : le trajet du regard devient 
vertical. Suspendus à quelque Mü 
Invisible, les - non-tissés - ajourés 
de Mahou, les -gonflables- aux 
allures végétales ' d*Yvss Orion, les 


rideaux de verdure de Marc Bai 
nard. Interceptent votre marcha E 
l'approche est la même, pour la 
rouleaux dessines par Gfveme d'un 
plume extraordinairement fouillée 

d'où surgissent en filigrane des tw 
ri la fantomatiques et des topogre 
phles chinoises. 

Un piège à capter 
la lumière et l’ombre 

L'aspect - clrconatantiei - se vér 
fie encore A l'utilisation délibérée c 
Heu ou des matériaux disponibles 
les panneaux d'akylux des conteneu 
à pots de fleurs supportent les - pro- 
jections - d'ombre de J.-M. AJbe. . 
Les dessin b géants de Michel Lal i 
ont été exécutés sur place, et Gav 
a lait passer un tracteur Bur s 
calques vierges, avant de pulvérls 
ses couleurs autour des déchirure 
Geneviève Dufour Joue de la lumtt 
au travers de ses toiles travaillées 
l'aérographe Et quand le solalk. a 
est de ta ffite. Incendie tout à cou 
en fin d*après-mldl, par transparenc .- 
les bannières de Hennessy, oh pen: 

A Rô-Haraptè visitant de son r 
de lumière. A date ta*. le* pr . 
tondeurs d’Abou-SImbèL _ 

Grattaioup. quant A hrii. a'-trù 
directement sur le eol meubla de . 
serre, son Jardin de méditation!' ' 
chaque signe primordial est assqt- 
A une fleur, autour d'un bassin- de 
les éléments de pl&tra «ont attira 
d'un dessin obtenu per le voit, a 
Intervention de la main. La plât '. 
exposé en soufflerie au -montant . 
se solidifier, garde Inscrits en s . 
face les ressacs hasardeux de Pal . 

• Un dessin, dit Grattaioup. -i 
reflète /a vie, et qu'aucun geste * 
bérà ne pourrait obtenir. * 

Au dehors, à Pair libre. le * pa» 
Ion chromatique - de Fougeras: 
Albert est lui-même un ptèga 
capter la lumière et l'ombre da 
■ees madriers de bois dressés A Pi 
saut du ciel. A l'arrière-plan, la dét 
vite d'une plaine de 20 hectares' 
sert de fond bleuté.- Mieux qu’un 
lais de télévision, li signale uns l 
tiathte aux résultats sans doute li . 
gaux, mais trop symptomatiques d 
état d'esprit actuel pour être past 
sous silence. 

MICHEL CONIL LACOSTE. 


( 1 ) La maoUc&usum trouve i. 

S rolongement documentaire da 
eor galeries qui Pont Xtovortete 
en reprennent certains éléments . 
galerie Jeao Fournier, 22. rue •. 
Bao .(7*), et galerie Germain. 19. r 
Guénégaud «JO- 


CORRESPONDANCE 

Sur un article d’Alexandre Soljénitsyne 


U 


L A - Tribune internatio- 
nale » d'Alexandre Soljé- 
nitsyne sur la tro isièm e 
guerre mondiale (■ le Monde - 
du 31 mai) nous a valu de 
nombreuses lettres de lecteurs. 
On trouvera ci - dessons les 
extraits les plus significatifs de 
cette correspondance. 

Cest le capitalisme 
qui a gagné la troisième 
guerre mondiale 

De M. J.-M. Lévy-Leblond, pro- 
fesseur de phvsùjue à Vimioer- 
sü £ Paris- VIT : 

Oui. Soljénitsyne a raison : la 
troisième guerre mondiale a déjà 
eu lieu. Mais U se trompe surtout 
sur son issue : c'est 1’* Occi- 
dent » -— le capitalisme — qui l’a 
remportée. Soljénitsyne en est 
lui-znfizne la preuve vivante : que 
cinquante ans après la révolution 
fondatrice de 1917 rUJELSB. pro- 
duise des Intellectuels aussi inté- 
gralement et archalquemenfc réac- 
tionnaires n'est pas le moindre 
indice de son échec éclatant à 
atteindre les buts. Idéologiques 
entre autres, que vise le socia- 
lisme. Bien entendu, c'est dans 
l’archipel du Goulag même que 
sont engendrés ces contestataires 
paradoxaux : c'est là ce que Sol- 
jénitsyne peut nous dire et qu’il 
nous faut comprendre, sous peine 
de récidive future. Oui, nous de- 
vons le line, comme Mais lisait 
Balzac, témoin réactionnaire mais 
Impitoyablement lucide de sa 
réalité sociale. mo.iwt.p'ivMit 
qull vit dans l'Occident de ses 
rêves, dé ses fant as mes même, 
Soljénitsyne reste aveuglé par les 
znurs de sa prison passée. Com- 
ment pourrait-il comprendre que 
la quatrième guerre mondiale bat 
aujourd'hui «on plein ? 

Elle oppose les nations en lutte 
pour leur Indépendance, les peu- 
ples en lutte pour leur libération, 
a tous les impérialismes. Batail- 
les partielles gagnées & Pékin. 
Alger, à Cuba,' bien sûr à Saigon 
et Phnom -Penh, à Lisbonne, évi- 
demment, batailles provisoire- 
ment perdues A Djakarta, à Pra- 
gue, à Santiago, batailles à l'issue 
Incertaine encore à Jérusalem, à 
Oman — et Djibouti maintenant, 


— à Athènes, mais aussi à Rome 
et Ici même, depuis mai 1968. 

Non. il n’est plus temps. Soljé- 
nitsyne, d’« arrêter la quatriè- 
me a. Mais U n’est pas sûr encore 
que l'« Occident » perde cette 
guerre. D'ailleurs vos écrits peu- 
vent peut-être l'aider un peu è 
résister. Plus pour longtemps : 
vous lui étiez plus précieux pri- 
sonnier que libéré. Dépêchez-vous 
d'écrire avant que vos amis d’ici, 
dont l’embarras à votre égard 
croit chaque jour, ne vous con- 
seillent, à leur tour. le. silence.. 
Ou bien arrêtez-vous d'écrire, et 
ne recommencez qu’après avoir 
exploré les pavillons de nos asiles, 
de nos hôpitaux, les premiers et 
derniers cercles de nos bidonvil- 
les et de nos chantiers, les archi- 
pels de nos prisons. 

Troisième guerre 

ou troisième révolution ? 

De M. Truan VanMtnh, maître- 
assistant & l’université de Pa- 
ris-II r 

H a fallu attendre la déclaration 
d'indépendance vietnamienne de 
1945 et la proclamation de la Répu- 
blique populaire de Chine. en 1949. 
pour qu’il y eût rupture définitive 
avec l'ordre ancien et condamna - 
tiqn globale de l’Impérialisme. U 
a fallu aussi attendre 1975 pour 
voir l'Occident, qui a débarqué 
en Extrême-Orient au cours des 
siècles précédents, rembarquer ses 
derniers soldats et ses ultimes 
marionnettes. L'événeme n t ma- 
jeur, depuis 1945. serait donc la 
révolution pour la libération de 
l’Asie, déclenchée essentiellement 
et militairement en Chine et au 
Vietnam. . . . 

On pourrait considérer cette 
révolution comme la troisième, 
car, par rapport aux deux pré- 
cédentes, celle de 1789' en France 
et Mlle de 1917 en Russie. 11 y a 
à la fois similitude majeure et 
continuité fondamentale. 

Les trois révolutions ont. en 
effet, été préparées par un long 

et puissant bouillonnement intel- 
lectuel : la réforme et la philo- 
sophie des Lumières pour la pre- 
mière : la f enneotation des doc- 
trines socialifltca pour la deuxième, 
et l'irrésistible montée des Idéo- 


logies nationalistes pour la troi- 
sième. 

Dans les trois cas, l’obstination 
aveugle des défenseurs d’un ordre 
politique et social anachronique 
a précipité le mouvement révo- 
lutionnaire; l'Intervention armée 
étrangère & facilité son succès, en 
permettant & la foi de se conju- 
guer avec le patriotisme. 

Les trois révolutions ont eu la 
même vocation universaliste, ca- 
ractéristique des grandes révolu- 
tions, et ont cherché, du moins 
au début, à entraîner le reste de 
l’ univers. 

Enfin, et surtout, les trois 
révolutions, en dépit des excès et 
erreurs, représentent des étapes 
décisives dans révolution de l’hu- 
manité vers plus de liberté et de 
justice. 

Au début, leur caractère radical 
a provoqué des réactions d’hosti- 
lité plus ou moins violentes : 
Sainte - Alliance, « cordon sani- 
taire », croisade anticommuniste-. 
Mais, par la suite, certaines des 
Idées qu’elles charriaient ont 
marqué le monde. Même la ré- 
volution la plus contestée, celle 
de 1917. présente des aspects po- 
sitifs. que la terreur stalinienne 
ne saurait faire oublier. 

Quant à la révolution, asiatique, 
il est encore trop tôt pour essayer 
d’en dresser le bilan. Mais, d’ores 
et déjà, on peut se demander dans 
quelle mesure ' elle a accéléré la 
décolonisation dans d'autres ré- 
glons et contribué & la prise de 
conscience d’une solidarité du 
tiers-monde. 


Entre ees trois révolutions, il 
n’y a pas seulement similitude, 
mais aussi continuité. Harold Las- 
kl avait magistralement montré 
comment 'la révolution russe 
était Œle de la Révolution fran- 
çaise. A son tour, la révolution 
asiatique a largement puisé dans 
la double révolution européenne. 

Au début .de ce siècle, les lettrés 
chinois et vietnamiens étaient de 
fervents lecteurs de Rousseau et 
de Montesquieu. Plus tard. les 
écrits de Marx et Lénine furent, 
pour bon nombre d’entre eux. des 
livres de chevet Là doctrine chi- 
noise des « cinq pouvoirs » n'est 
pas sans évoquer VEsprit des lois. 
Et la rtéfttamtinn d'indépendance 
rédigée par Ho Chi Mlnh a invo- 


qué explicitement la déclaration 
d’indépendance américaine et la 
Déclaration des droits de 
l’homme de 179L La révolution 
asiatique, tout en affirmant son 
originalité et sa spécificité, n’a pas 
renié ses multiples sources. L'his- 
toire nous offre ainsi un merveil- 
leux ' exemple ' d'enrichissement 
réciproque : r Occident se servant 
des inventions empruntées A l’Asie 
— boussole, poudré; imprimerie — 
pour la conquérir, puis l’Orient 
recourant, quelques siècles pins, 
tard, aux Idéologies occidentales 
pour s'émanciper— 

H n'y a donc pas eu déf&lte de 
l'Occident, comme l’a pensé Sol- 
jénitsyne, sinon défaite d’un cer- 
tain Occident, celui des intérêts, 
qui n'est que l'infidèle image de 
l'OcéJdect historique, celui des 
idées qui ont fécondé le monde 
moderne. 

Le rôU positif de l’U.RÜ-S. 

De M. Victor Mort r, écrivain es- 
pagnol d'expression catalane r. 

Si ' M. Soljénitsyne n’utilisait 
pas son très grand talent et sa 
lucidité & sens unique (_) O se- 
rait forcé de reconnaître, avec 
toutes les nuances nécessaires, 
bien sûr — et Je dois dire que le 
socialisme que je veux pour mon 
pays n'épouse pas le s modèle» 
soviétique. — que l'UJL&S. joue, 
objectivement, comme on dit, en 
ees moments — avec d'autres for- 
ces qui lui sont étrangères, bien 
entendu — un rôle positif dans 
la longue et douloureuse histoire 
de la libération humaine: E serait 
forcé de reconnaître que si 
rUJLS-S. venait à disparaître, 
avec ses ralariTa» intercontinen- 
taux, les classes populaires des 
pays du «monde libre a et les 
populations tiers-mondistes de la 
« géographie de la faim » seraient 
encore un peu plus exploitées. Un 
peu plus vampirlséôs. Et pas seu- 
lement cnn peu plus»! Nous 
entrerions alors vraiment — et 
j'emprunte / à un autre grand 
soviétique — dans «un nouveau 
Moyen Age ». 41 

Si cette troisième guerre mon- 
diale que M. Soljénitsyne dit 
avoir déjà éclaté, éclate en vérité; 
l'Occident, qui risque fort bien 
de la déclencher, risque aussi 
d’avoir connue motivation prin- 
cipale — enrobée d'idéaux subli- 


mes, naturellement — celle, d’em- 
pêcher les «damnés de la terre», 
tiers-mondistes et autres, d’être 
des hommes qui mangent à leur 
faim, de devenir des êtres hu- 
mains à part entière- Une façon 
de démontra que l’on a assimilé 
le meilleur de l’Occident, ses va- 
leurs -indéniables. ce serait pour 
quelqu'un comme M. Soljénitsyne 
de Remployer à amoindrir tous 
ces risques. A la place, de cela, il 
développe brillamment, fl faut le 
dire, des thèses dignes de l’« agit- 
prop'» de la CIA. et pourrait 
fort bien, un-de ces jours,- se voir 
nommer, par les ultras qui s'illus- 
trent actuellement au Pays basque 
meurtri, «guerrülero de Cristo- 
_Rey » d’honneur. En tout cas, je 
peux affirmer que, publié en Es- 
pagne. son article ferait scandale 
pour une large majorité de la 
population - et de l' intoiHgwiMn 
espagnoles. 

Une publication opportune 

De Mme Eléna - Hasard, de 
Bruxelles : 

Soljénitsyne a raison. A Sai- 
gon. la belle civilisation occiden- 
tale mode ht U.S.A_ a perdu la 
guerre. Toutes ses remarqua- 
bles institutions disparaissent les 
unes après les autres : sa presse 
hau tement éducative, ses voleurs 
sympathiques, ses chômeurs pit- 
toresques. ses Indispensables pros- 
tituées. On embrigade des enfants 
dans des écoles au lieu de les 
laisser Librement mendier quel- 
ques rogatons aux portes des 
cantines militaires et y prendre 
par la môme occasion des leçons 
de bonnes manières. Les paysans 
sont autorisés à retourner à la 
barbarie de leurs villages au lieu 
de poursuivre en ville leur adap- 
tation aux hautes valeurs momies 
du monde civilisé. 

Oui, la guerre est bien perdue. 
Les révolutionnaires — qui ne 
respectent rien — ont môme osé 
toucher à Puulo - Condor, cette 
merveilleuse villégiature, ce 
joyau de la civilisation occiden- 
tale ! Qui pourrait - nier, après 
cela, que le 'Vietnam «e trans- 
forme en un vaste camp de 
concentration-? 

Certes, on connaissait depuis 
longtemps la pensée de Soljé- 
nitsyne. Mais si cette nouvelle 



redite peut enlever leurs demie 
doutes aux quelques aveugles qu 
Ici ou là, s'interrogent encre ' 
sur ce « martyr », combien vot 
avez eu raison de la publier! • 

Philippe Henriot 
avait raison 

De M. Gérard C harpaigne. d : 
Saint-Mandé : 

Voilà un homme, un dtoye -• 
soviétique, ancien - combattant d ; 
la Seconde Querre mondiale. qt\- 
a vu ce que nos concitoyens n"on 
pas discerné depuis trente -cin 
ans. fi nous crie que le roi 
tout nu. 

Cette thèse est pourtant 
qui fut défendue par Phlllj. 
Henriot, assassiné, qui soutenal 
que la troisième guerre mondial 
avait déjà commencé alors que 1: 
seconde n'était pas terminée, pa 
Robert Brasillach, fusillé, pa 
Drieu La Rochelle, qui s’est std- , 
cldé pour ne pas voir la suite 
par Georges Claude, condamné i, 
mort, par Jean-Hérold Faquisi 
fusillé, par le commandant Pau' 
Chack. fusillé, par l'amiral Pla- 
ton. assassiné, par le généra: 
Puaud, disparu en Poméranie i 
la tête des dix mille volontaire 
de la division Charlemagne contre 
le bolchevisme. 

Fallait- il, avec une courte vue 
de taupe boulimique, lutter contre 
un mai, certes présent mais tout 
provisoire, triste conséquence de 
la défaite d’une guerre que la 
m* République avait déclarée, ou 
élever le débat, voir loin, faire 
barrage, en surmontant une dé- 
faite à faire annuler, contre le 
communisme appelé à tout sub- 
merger, territoires et esprits ? 

« We hâve jfcflZed the torong p ig » 
(Nous avons tué le mauvais co- 
chon), avouait Chur chill « Les 
. Soviétiques sont à deux Étapes du 
Tour de France de ta cathédrale 
de Strasbourg », s'apercevait de 
Gaulle trois ans après la fin de 
la guerre. . 

Je ne suis, qu'un étudiant ce 
dix-neuf ans. Je suis heureux que 
M. Soljénitsyne vienne . rappeler 
opportunément à des majorités 
imbéciles quelques vérifiés avant 
2e grand, effondrement dont eues 
seront, dans leur aveuglement 
«ns borne et leur Incurable Ma~ 
se, les premières surprises. 
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La douceur, pas la mollesse 




JT A douceur angevine, ah non! parlons 
\S JLdÆautre- chose. » Les responsables du 
Maine-et-Loire — les limites du dépar- 
tement recouvrent presque exactement celles de 
la province d’Anjou — ont deux bêtes noir». 
César et Du Bellay, deux écrivains — et le pre- 
mier mal traduit — ont lancé une réputation qui 
leur colle à la peau, qu’ils voudraient sinon entiè- 
rement contester dp moins fortement nuancer. 

II ne s’agit pas de prêcher contre la douceur, 
la violence, mais de dire que les Angevins savent 
refuser la mollesse. Le Comité d’expansion a pour 
cela lancé une campagne et inventé un slogan : 
« la dynamique de PA njou ». 

Projet neuf mais qui a déjà conduit à quelques 
réussites. Le Maine-et-Loire, département moyen, 
traditionnellement de tonalité très rurale, a joué 


. — avec succès souvent — la carte de l’industria- 
lisation. La croissance d'Angers, de Saumur à un 
moindre degré, pour ne pas parler de Cholet, un 
cas à part, est à ce point de vue assez remarquable. 

-Reste à continuer, à discipliner et surtout à 
répartir l’expansion. C’est le plus difficile dans 
cette région où les salaires restent très bas, où 
subsistent et s’assombrissent de nombreuses zones 
d’ombre. Cest ce que ses responsables veulent 
tenter en étudiant un « schéma d'aménagement 
départemental » destiné à organiser le dévelop- 
pement' global du département autour de quelques 
points forts définis en commun au bénéfice de 
tous. Afin, dit-on, que les Angevins puissent réus- 
sir ce qui serait un petit miracle : vivre comme 
on le doit au vingtième siècle dans une des plus 
belles régions de France. 


UN PAYS 


LE CHOLETAIS TOUT SEUL 


. scan. ceux qui 

« parlant b d'aménagement 
du territoire et qui c ma- 
lt » des -Idées & la modo 
ms celle — la plus récente 
la plus séduisante — de Hn- 
^jâilsaUon . en milieu, rural. 
Is lâts rares sont ceux qui, sur 
«râla et tous les Jours depuis 
gtemps, « appliquent » cette 
. noue «t ces Idées. 

.... Cholet et dans le Choletais, 
tout csa les experts de la 
TAR pourraient trouver une 
strattou concrète de- la théo- 
seLon laquelle la conceatra- 
t économique n'est pas une 
ùiîé ét le inonde rural n’est 
voué au dépérissement 

ans ce qu'on a appelé la 
. ébnleuse > choletaîse. phéno- 
m géographique et écono m ique 
fait les délices des soclolo- 
s, on compte sur les doigts 
mnAng les dix communes, sur 
' total de quatre- vingfa. qui ne 
lèdent pas «leur»: usine ou 
r atelier de plus de dix salariés, 
adis, centre du travaH du 
invre. le Chotetals s’est adapté, 
^lo amis siècle, aux couver- 
as Industrielles. H est «ujcrax- 
jiri le premier noyau de pro- 
cfifan de la chaussure.- On 
'ruait aussi Cholet (54 000 ha- 
intsî poux être la célèbre 
capitale du mouchoir », mai» 
responsables locaux estiment 
cette Image de marque quel- 
. peu «naïves ne doit pas êta» 
«tenue trop ostensiblement au 
ne de verser dans le folklore. 


Sport d’abord 


r, ici, tout ce qui a un goût 
« divertissement et de légè- 
» ou de « culture sophisti- 
i et Intellectuell e » est regardé 
i mauvais oeH Cholet est 
leurs la seule ville du dépar- 
ent & ne pas s'associer au 
dval d’Angers- « Cette culture 
» spectacles-là passent au- 
tu de la tête de nos gens, 
la culture c'est d'abord le 
1 » De fait, dans un canton 
:pant douze communes, cba- 
b à sa salle de sports. Au dé- 
de l’année, six salles étalent 
construction dans le seul 
■mdtesement de Cholet, et au- 
d'httl quatre piscines sont en 
érection. L’association spor- 
ioeale. la Jeune France, ne 
pte pas moins de trois mille 
ibres. 


Ce qui, en revanche, esc re- 
gardé comme un pïifrffl ni fYrfjnf> tout 
A fait naturel, c’est, à côté bien sûr 
d’un catholicisme généralisé et 
engagé, le travail industriel . Le 
Chotet&fea peu de goût pour la 
. parole, la vie ou -les relations 
publiques, mais beaucoup pour 
l’action .et l’entreprise, a Quand 
un Angevin .gagne le gros lot à 
ta Loterie 7 laUovuüe. plaisante - 
t-on ici, ü achète une villa à ■ La 
Bayle; .vn Choletais , lui, crée 
une entreprise. » Et cet esprit, ce 
« tempérament ». ne date pas 
d’hier. .Jadis, on voyait les curés 
et les notaires se réunir pour 
créer, dans les paroisses, ateliers 
et fabriques. H fallait donner du . 
travail à une population qui a 
toujours été tris « nataliste ». 
Ainsi, .l’habitude fut prise d’en- 
tretenir, par une main-d’œuvre 
rurale abondante et familiarisée 
au travail industriel, des usinas a 
la campagne. * On est ouvrier, 
même lorsqu? an est paysan ». dit 
le maire de Cholet, M. Maurice 
Ligot, député réformateur de la 
circonscription. « Tout le monde 
connaît les disciplines de Vhoraire, 
du commandement, de la produc- 
tion en série. C’est historique, 
donc naturel. » 

Le Chûletato, microcosme qui, 
autour de la % capitale » des Man- 
ges, s’étend sur le sud du Maine- 
et-Loire, le nord de la Vendée et 
le nord-ouest des Deux-Sèvres, ne 
regroupe pas moins de deux cent 
mille habitants : soit une densité 
de cent - personnes an kilomètre 
carré. Et les résultats du recense- 
ment ont provoqué des sourires, 
la ville de Cholet a « poussé » 
comme un champignon (+ 30 % 
en sept ans), sans pour autant 
« aspirer » et confisquer la crois- 
sance des villes voisines, qui, pour 
la plupart, ont continué a connaî- 
tre une évolution favorable. 

L’industrie a suivi, jusqu’à 11 
y a quelques moto, une vole paral- 
lèle. La ville de Cholet a créé 
depuis uns décennie mille emplois 
par an. Les industries tradition- 
nelles de la chaussure et de la 
confection ont réussi tant, bien 
que mal & surmonter les crises 
passagères et à absorber la main- 
d’œuvre nouvelle. Elles turent 
aidées par I arrivée récente à ■ 
Cholet de Michelin, qui offre 
aujourd'hui deux mille emplois. 
Résultat : ai l’arrondissement ne 
représente que 26 % de la popu- 
lation totale du Maine-et-Loire, 


- il groupe 42 % de la population 
active. • 

Si la ville même de Cholet est 
parvenue, à diversifier ses indus- 
tries — puisque les secteurs de 
l'habillement, . de la fthîmii», de 
l’électronique et des « divers » 
représentent chacun un quart de 
l'emploi secondaire, — - il n’en est 
pas de même des ea.Tit.nna ruraux 
alentour, dont beaucoup ne re- 
posent .que sur la confection e£ la 
chaussure, et parfois sur cette 
dernière branche seulement. Et la 
mono-industrie — surtout lors- 
qu’il s'agit dune industrie fragile 
de main-d’œuvre comme la 
chaussure' — constitue une fai- 
blesse que personne ne met en 
doute. Dlx-sept mille personnes 

- sont employées dans la chaussure 
et treize mill e cinq cents dan« le 
textile. 

« Jusqu’à maintenant, raconte 
avec franchise un industriel de la 
chaussure, 'nous avions pu sur- 


monter les crises conjoncturelles. 
Cette fois-ci, octoibre s * annonce 
sous les couleurs les plus noires. 
Des pays comme le Brisa et VBs- 
pagne nous font une conc ur rence 
redoutable. Comme nous expor- 
tons 25 % delà production, imagi- 
nes les conséquences de la baisse 
du dollar et de la fermeté du 
franc / » n y a- actuellement 
cinq à sept entreprises de ce sec- 
teur qui sont dans une très mau- 
vaise passe. 

Même Inquiétude dans la 
confection : « Peur nos indus- 
tries, explique un chef d'entre- 
prise, toute hausse du coût de la 
matn-d’eeuvre a une répercussion 
considérable. Comme toute mesure 
sociale, payer un salaire de garde 
à une ouvrière, dont les enfants 
malades doivent rester à la mai- 
son, c’est une bonne chose. » 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

( Lire la suite page 22.) 


UNE VILLE 


Quelle fête pour Angers ? 


E N ce début d'été incertain, 
à Angers et en quelques 
antres lieux privilégiés du 
département, panneaux, affiches 
et bannières proclament que c'est 
le temps du Festival. Le premier 
Festival d'Anjou, à ne pas 
confondre avec son prédécesseur, 
le Festival d'Angers, mort de 
consomption après vingt-trois ans 
de bons et, quelquefois, presti- 
gieux services. Distinguer ne si- 
gnifie pas renier, mais, selon la 
volonté exprimée de ses meneurs 
de jeu, étendre et enrichir. 

Extension, géographique par un 
plus grand nombre de lieux 
concernés : localités, églises, 
abbayes, châteaux, etc. Extension 
à des disciplines nouvelles : mu- 
sique, théâtre lyrique, danse, arts 
plastiques. Enrichissement par la 
qualité et par la variété de ce 
qui est présenté, à voir ou à en- 
tendre : spectacles, e xp o si tions,, 
mais aussi rencontres, stages, ate- 
liers se succèdent depuis deux 
semaines, et pour une semaine 
encore. 

« Le Festival ne doit pas être 



un chapeau que l’on pose sur sa 
tête pendant trois semaines pour 
attirer les touristes — c’est Jean- 
Albert Cartier, le « patron », qui 
parle — mais un aboutissement. 
Le couronnement de Yaction me- 
née pendant tonte Vannée dans 
l’ensemble du département par 
les outils culturels dont Angers 
est particulièrement riche : Bal- 
let Théâtre contemporain 
(B.T.CJ, Théâtre musical d'An- 
gers (T MA.), Orchestre philhar- 
monique des Pays de Loire 
fOPPJL.), Théâtre des Pays de 
Loire CTJPXJ. » Plus les invités. 
Et quels invités I Citons Pierre 
Boulez, Luciano Berio, Peter 
Brook. qui a transplanté des 
Bouffes du Nord à Fonte- 
vraud son merveilleux Timon 
d’Athènes U), le T. Act, de Pierre 
Steiger, des ensembles musicaux 
français et étrangers, les maîtres' 
de la tapisserie polonaise, etc. 

A côté de cela, les « ateliers ■, 
formule inventée l'an dernier, re- 
prise et augmentée : chorégra- 
phie encore, et puis musique, ta- 
pisserie, un séminaire de 1TR.CAM 
(Institut de recherche et de co- 
ordination acoustique-musique) : 
c Professionnels et futurs pro- 
fessionnels se rencontrent An- 
gers, un carrefour en toutes ces 
matières. Pas de vedettariat, mais 
les grands créateurs de notre 
époque qui confrontent leurs 
idées. Et la possibilité offerte au 
public intéressé de faire la syn- 
thèse de la création contempo- 
raine. » 

Autre aspect encore : « Nous 
avons dans le dép ar teme nt de 
nombreux monuments aussi 
beaux et intéressants que peu ou 
mal connus. Par exemple, des 
châteaux que leurs propriétaires 
ont ouverts au public pour des 
concerts ou des expositions. » 

Ouf ! On a un peu ie vertige. 
Comme devant un repas trop co- 
pieux et trop riche. Qui peut goû- 
ter à tous ces plats ? Quels pa- 
lais ? Et quelles bourses ? 

Les affiches du festival, bleu et 
noir, sont frappées au centre 
d'un rond rouge qui attire les 
regards. Sur quelques- unes, une 
main (sacrilège ?) a barré hori- 
zontalement la rond, d'une barre 
blanche, qui le fait ressembler de 
loin à un panneau « sens Inter- 
dit ». 

CHARLES DUTETEULLE. 

(Lire lu suite page 20J 


(1) Dam son palmarès pour la 
saison 1974-1875, le syndicat de la 
critique dramatique et musicale 
vient de désigner, co mme meUlrnr 
spectacle, « Timon d'Athènes », mis 
en seine par Peter Brook, et comme 
meilleur spectacle lytique, « le Bar- 
hier de BévUla», récemment présenté 
A rOdéon. par le Théâtre musical 
d'Angers. Oes deux spectacles sont 
Inscrits au programme de l’actuel 
Festival d’Anjou. 
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Au service d’une région vivante 



BJ.VJL 

(Bureau d’industrialisation de la Ville d’AuSers) 
TéL (41) 88-77-15. 


L'animation d'une cité de 200.000 habitants. 

Un urbanisme de qualité dans la tradition du Val do Loire. 
Un rayonnement culturel et universitaire national. 

Un centre économique puissant et régénéré. 
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CHOLET 
ET "SON PAYS" 


fr 


Un .tissu diversifié d'industries autonomes et 
diffuses. Un& cohabitation urbano - rurale exem- 
plaire. Des ‘bourgs actifs et solidaires. Une 
ville moyenne où choque âge a sa place — une 
micro-région pittoresque entre Océan et Loire, 
forte de 200.ÜÔ0 âmes... C'est « Le Choletais ». . 

L'esprit d'entreprise /i'y est pas un vain, mot; 
« Pays des usines à la campagne », CHOLET et les 
80 communes de sa nébuleuse industrielle comptent 
quelque 400 établissements Industriels de plus de 
10 salariés. 

Terre d'accueil et d'innovation, .g rond.. centre 
des industries de la mode : chaussure et confection 
où se développe un tertiaire' supérieur spécifique,' 
le Chol étais, c'est aussi la construction mécanique, 
électrique, électronique, la chimie,- les- plastiques, 
l'ameublement, le textile, l'agro-alimentaire... 

Le Choletais, c'est Michelin - New-Mari - 
Thomson-C.S.F. - Nicoll - Get - Emault-Somua 
Eram - Gep... 

Le Choletais, 2 e zone économique des Pays de 
la Loire, c'est une certaine idée de l'homme, de 
l'entreprise et de la croissance. La vôtre peut-être? 

Nous pourrions en parier.;. 


Tel.: (41) 62-20-78 



COMITE POUR 
LE DEVELOPPEMENT 
INDUSTRIEL 
ET AGRICOLE 
DU CH0LE1JUS 


HOTEL D'ANJOU ~ 


Boulevard Fock 


« La Salamandre » 

Restaurent Gastronomique 
ANGERS — T fl. ; 88-04-82 et 83 


— Ganse 


esthétique 

résistance 


une ta II dt e lie al e... 



l'ardoise 

épaisse 


celtique 


production la couverture de classe / 

n'est plus un luxe / 


SOCIÉTÉ ARDOISIÈRE DE L'ANJOU 



ANGERS 


LE MAINE-ET-LOIRE 



A RMES d'appareils photographi- 
ques, Iss touristes seront est 
616 très nombreux & Angers : 
clichés de ta vieille ville, clichés du 
château, clichés des toits d'ardoi- 
se^ Mata ails se tournaient vers ta 
vraie ville d’Angers, celle où vivent 
tas quelque IBS 000 habitante de 
r agglomération. Ils ~ 'fixeraient' lès 
traces des différentes c o nceptions 
de. l'urbanisme qui ont modifié le 
cadre de vie des Angevins depuis 
trente ans.. 

Première ph otographie, en venant 
de-Nantes; ta quartier de-Belte-Bellls, 
eu nord-ouest de la ville. LA. quelle 
que soit la luminosité ou la seosi- 
bllité du film, le gris demeurera do- 
minant Gris- comme l'urbanisme des 
années . 50 et des premiers im- 
meubles cTHJLML. Plantés en désor- 
dre sur une petite colline dominant 
ta Maine, entre ta campas et l'étang 
Saint-Nicolas, mal -reliés A la ville, 
èont un peu l’exemple de co qu'il 
ns faudra plus faire. • 

Au nord-est d'Angers voici (a 
ZUP nord, baptisée plus agréable- 
ment Monpialsfr mata & peine moins 
grise. De longues barres d'immeu- 
bles proposent leur perspective uni- 
forme et monotone. Même impres- 


sion dans ta quartier Saint-Michel, 
pourtant plus proche du centre de 
la ville mata A peins plus animé.. 
-Lors de. l’opération « Habiter, c’est 
vivre », organisée en 1974 par les 
urbanistes et les aménageurs de l'ag- 
glomération. les habitants de ces 
: quartiers constataient : - Nous vi- 
vons I&oléa. n y avait plus d'anima- 
tion, an dépit dos. taudis , dans l’an- 
cien faubourg. » 

- Cherchant a approfondir ea tech- 
nique pour l'utilisation de la pro- 
fondeur de- champ, l'amateur pho- 
tographe trouvera dans, la ZUP de 
la . Roseraie un terrain cT exercice 
unique. Comment taire ressortir un 
refis#, uns perspective dans cet Im- 
mense ensemble de G 500 loge- 
ments ? Certes, ta couleur exista 
A ta Roseraie. Quelques espaces 
verst entre les blocs, ta supermor- 
.ché, las balcons de certains appar- 
tements ornés de bols vernis clair 
égayent ta paysage. Le mouvement 
7ùl aussi existe." Mais" les ' cordeaux 
qui ont servi A tracer le plan du 
nouveau quartier se sont systémati- 
quement croisés A angle droit Un 
trait de huit étages sur plusieurs 
centaine» de mètres de Longueur re- 
joignant un autre trait de huit éta- 
ges. sur -pirateurs" autres centaines 
■' de mètres. Seul le « hameau . • au 
«ud de la Roseraie cherche A échap- . 
per A cette rigueur géométrique, en 
usage tiens tes années 60. avec 
une place ronde, et des allées pres- 
que sinueuses, entra. 1er maisons 
basses. 


Les nouveaux hameau 

Cela, ce sont des Imagjes du passé 
et du présent Celles de revenir ne 
sont que des esquisses mais . Illus- 
trent iea préoccupations . nouvelles 
qui Inspirent les responsables de 
Turban Isme, à Angers comme . ail- 
leurs. ‘ 

Sur la rive droite de la Mains, A 
l'ouest de ta ville, dans, un site 
plus mouvementé, une ZAC de 300 
hectares a été délimitée. Au bord 
d'un plan ■ d’eau d'une ; centaine 
d*hectarea, & côté d'un para de 
loisirs, on .a délibéré niant choisi de 
réaliser un ensemble d’habitations. 


de faible densité (13 logements. A 
T hectare), de marier dans des ha- 
meaux coupés d’espaces verts des 
maisons individuelles et 'des Immeu- 
bles collectifs, HJUM. ou I.LM. Un 
beau projet fierté de la municipalité, 
mata qui resta un projet Les exca- 
vatricas en sont encore à retirer 1e 
sable qof Obérera ta plan d’eau de 
cette future cité modèlè- 
- Retour au centre de ta ville, 4e 
long des rues tortueuses et calmes 
qui entourent la cathédrale ou ïe 
château ou. sur ta rive droite de la 
Maine, dans le vieux quartier de la 
Doutre. Il ;a fallu restaurer, avec 


DANS LA RUE 

ÏHx-néuf Heures, Irue Saint- 
Jtüien, à l'orgue électrique 
succéda it cor deshasse. Ré- 
servée spécialement oif* 
piétons, ta ' rue s'anime. 
S'étonne. Car, à Angers, une 
rue piétonne reste excep- 
tionnelle. L'innovatfon n’est 
pas facilement acceptée. On 
s’inquiéta beaucoup voici quel- 
ques années , lorsqu’un sculp- 
teur orna la place du Rassem- 
blement d’une rose des sables 
stylisée et (Tun . jet (Tenu. 
c Qu’est-ce .que c'était que 
cette architecture ? » L’ar- 
gent de la vtBe ne .poù- ■ 
voit-il être mieux, utilisé ? 
Puis le temps, fit ton œu- 
vre, on sfluuàtaa d la place, 
et la place fhdbituà.à la 
sculpture. 

De temps à autre.- Ü arrive 
pourtant que quelques rues 
s’animent & foccastxm dhme- 
braderie, d’une fête ou . du. 
Festival d’Anjou, mais au- 
delà d’une semaine qui osera 
tenter Vaventure ?. Pourtant, 
Texemple de Besançon, de 
Rouen, de LOU montre 
qtdéOe peut être tentée. 


succès partais, et non sans difficultés. 
Le Monde a A T époque rappelé Iss 
choix du maire, M. -Jean Turc, et 
de son adjoint M. Auguste Chupfn. 
les réactions qu’ils ont suscitées 
(24 - décembre 1974).- .41 y a dans 
ces. vieux quartiers des clichés que 
l'amateur photographe ne pourra pas 
prendre : ceux, par exemple, des 


Immeubles du dix-neuvième siècle 

qui, groupés au -pied du château, le 
long des quota' de ta Maine, mar- 
quaient les fortifications. Démolis au 
coure d'une opération de rénovation 
qui se poursuit actuellement ces 
bâtiments, d'un Intérêt architectural 
limité, tarent l’objet d'une longue 
controverse entre le municipalité et 
les défenseurs des vieilles pierres: 
fallait-il les préserver? La question 
est aujourd’hui tranchée. Ils ont A 
peu prés tous disparu. 

Le temps de la panse 

Autre vue « Imprenable » : celle 
de la tour fSntême .qui devait se 
dresser au mllleu>de ta ville, et qui 
n’apparaîtra jamais sur d'autres cli- 
chés que ceux des photos-montages 
qui la montraient dépassant tas tours 
de la cathédrale. 

Pourtant II s’en est fallu de peu 
pour que la pli» hauts tour de 
l'Ouest (10G mètres) voie ta jour à 
Angers, coiffant dé quelques mètres 
celle de Nantes. Les avis avaient été 
favorables ; 1e permis 'de ‘ construire ( 
était accordé, lorsque des scrnpu- ■ 
les_ et une situation économique { 
différente amenèrent- tas - responsa- > 
blés A se demander si ce qu'ils; 
entreprenaient 'était bien raîsonnabisj 
Aujourd'hui, un compromis est envW 
aagé : la tour serait abandonnée! 
les cent cinquante logements et le} 
bureaux prévus seraient construit^ 
■sur les fieux d'une ancienne caaeraei 
par tranches' successives, sans dé- 1 
passer une hauteur de quatre étages 

Curieux- album que celui de ci 
touriste qui ne se contente pas d 
photographier les vieilles pierres. ' 
contient en raccourci toute Thlstoli 
de. la ville et une leçon d’urbanlsro 
la -dédensification» nécessaire 
quartier sud, ta rénovation, ta 
structurations. Angers a connu 
puis trente ans uns forte eroli 
il fallait construire beaucoup et 1 
Aujourd'hui, Tembaltament est 
la population- augmente moins 
dament moins fortement C'est 
temps de la pause Imposée au 
que voulue. C'est l’occasion 
ssyer cet -urbanisme à visage! 
main» auquel finalement les 
vins ont tout A gagner. : 

GEORGES POTRIQUETJ 


QUELLE 


QUELLE CULTURE ? 


(Suite de la page 19 J 

Plus prés, an peutrtïre dans le 
Ki«m : « Interdit aux travail- 
leurs s. Tout le monde n’est donc 
pas d'accord. Att reste, le jour de- 
l'inauguration, uner courtemani- 
festatiah attendait lès officiels : 
une .cinquantaine de. per sonn es 
escortant un cercueil et portant 
des couronnes : < i l’animation 
culture Se défunte s. C’était pré- 
cisément — Ironie du calendrier 

— l’anniversaire de la mort de 
l'association Maison de la culture 

— on dit tel l’AMCA. 

En 1962, André MaJrftnT, venu A 
Angers pour apporter sa bénédic- 
tion ad 1 Comité (faction culturel 
qui Tenait de se créer déclarait : 
« Angers aura très rapidement sa 
Maison de la culture. » Dix ans 
plus tard, un de nos confrères 
écrivait de cette prédiction : s SUe 
parait aujourd’hui relever de Fart 
incertain des aruspices plutôt que 
des plans de l’administrateur. » 
Deux ans encore, et les faits don- 
naient raison à Cassandre : vivres 
coupés par ses tuteurs financiers 

— l’Etat et la ville. — la Maison 
de la culture, en préfiguration dé- 
puta 1968, devait cesser ses acti- 
vités. 

Elle avait eu pourtant des dé- 
buts brillants et prometteurs sous 
l'impulsion de son premier dlre&r 
teur. Pierre Barrat. En particulier 
avec le TMUL, cellule aie création 
de l’AMCA, et expression, de la 
vocation de celle-ci : l'art lyrique. 
Pendant ce temps, on nréoazatt les 
plans de l'édifice, c One Maison 
de la culture, avait coutume de 
dise Pierre Barrat, c’est d’abord 


un état desprtL s Mais encore 
faot-ll que celni-d ne soit pas 
trop longtemps réduit & s’abriter 
sous les ponts. 

Le' temps passait. On remaniait' 
-les -plans, trop som p t ueux (2). 
Pierre Barrat partit» D’autres di- 
recteurs vinrent. Dès Tailles 
apparurent, 

c Toute maison divisée contre 
elle-même périra » .. : ■ c'est 
M. Pierre Rouütard, ■ adj oln t 
chargé des affaires culturelles, qui 
fait ainsi appel aux écritures pour 
expliquer — en partie — ta mort 
de l’AMCA. Mais encore? « An- 
gers est une viOe riche en équipe- 
ments culturels : BJ’.C, TM JL 
(réunis pour constituer te Centre 
chorégraphique et lyrique natio- 
nal., dirigé, par J.-A. Cartier ), 
OJPjRXw. T JP JL., sans parler de ce 
qptapparte la nouvelle formule du 


théâtre municipal. . Et puis ü y a 
eu, pour VAMCA, l’essoufflement, 
le désenchantement dus à une 
trop longue période de préfigura- 
tion. » Est-ce vraiment tout 7 
L’échec" de l’AS&CA, en qui 
beaucoup 'de gens — et pas 
seulement « h gauche » — avaient 
mis beaucoup d'espoirs, fit quel- 
ques vagues, on s'en - doute. Un 
certain nombre d'adhérents, refu- 
sant le sabordage, se consti- 
tuèrent en comité d’action pour 
l’action culturelle, . maintenant 
Absorbé, avec l'adjonction d’orga- 
nisations diverses, syndicales, poli- 
tiques, familiales^ efco, au sein 
du Cartel départemental pour 
. l'action- culturelle. -. Le CJ3A.C. 
conteste lai noswelte- politique 
culturelle .de la municipalité, 
considérée comme directement 
responsable de la mort' de 
'l’AMCA. 


Elitiste ea populaire ? 


/ 


BANQUE POPULAIRE ANJOU-VENDÉE 

Une Banque Régionale 
au service de 
ï Économie de la Région 



Siège Social, 7, boulevard Foch, ANGERS (49). — Tél. : 88-55-94 


« L’OPJPJL. ? Le B.T.C.7 .Le 
festival? Des spe ct acleset orga- 
nismes de prestige qui coûtent 
beaucoup plus cher que ce que 
Von dépensait pour VAMCA », y 
dtt-on. Par contre, « aucun effort 
n’est plus fait pour l'animation 
culturelle dans les e ntr eprises et 
dans les écoles. Les subventions 
accordées aux associations d’édu- 
cation populaire (MJJC., BOL, 
Maisons de quartier J sont déri- 
soires i. Rien n’est envisagé pour 
combler le vide laissé par - la 
disparition de la Maison de la 
culture, quant à faction en pro- 
fondeur qu’elle avait entreprise 
auprès de secteurs i mporta nts : 
scolaires, ouvriers, ruraux. Cette' 
disproportion des crédits témoigne 
du choix unilatéral de la m urd- 
cipalüé. (—J Les travailleurs 
angevins patent pour des acttzüté*-' 
culturelles qui ne s’adressent pas 
à eux dans leur ensemble .» Les 

snectades. v concentrée s ur 
Angers-centre, (sont) d'un carac- 
tère souvent éttt l sie, tant par 
te prix des places que par te 
caractère non senstbuisatear de 
leur contenu. » 

Pour le préfet. M. Pierre 
Béztaa. a la vraie culture popu- 
laire, d’est la culture de qualité. 
Alors, élitiste un festival oui 
offre Sha kes p ea re, Boulez, Ros- 
stni, l'Opéra- de Paris et tutti 
quanti» , pour 12 francs la place ? 

(2) te projet rapotusè U y a deux - 
...ans par ta conseil municipal entrai- - 
f naît une dépensa de 38 mimons de 
frgnr*, imtai gemmt i i * . f 


Et te- Barbier de Beaumarchais, 
le Salnt-Just de Claude Prm, 
ne sont-ils pasfXuschargis&e 
sens révol ut ionnaire que tel spec- 
tacle dit c engagé s, que son 
langage hermétique ne met. à la 
portée que d’un petit nombre 
irtnttfés? » 

Soit, mais l’étotenement de cer- 
tains de ces spectacles — Fonte- 
vraud est A mie berne d’Angers 
— et l’heure tardive & laquelle ils 
.se déroulent, sont des obstacles 
-blen réeta. plus sans doute que le 
prix des places J - 

M. Pierre Boufitard. quant a 
lui, appelle cette fois Lénine h- la 
rescousse : « La culture populaire 
dote être dans la ligne de la cul- 
tarer traditionnelle rj/a 'écrit' Ie~ 
pète -de ta^révolutlon - russe. .« SUe . 
ne saunât donc 4 être ' une sort#' 
ffiBtmnè' dé ' tdurpœes '« f- ^dSr- 
contre-chapelles. 

Après 1’ c enterrement » de ta. 
\tfnjgfgi H» ja. culture, hi.miinici- 
paUtê annonça la mise k l’étude 
de nouvelles stnœtures, visant no- 
tamment & (ttytitappe r, la . via cul- 
turtile fians^s wiwes; avec la 
paçttcSpatioxL defc Assd&lsjXlacs. 
ff&abrants. La pxcôiimé zéattaa- 
tton dans cette vote est en cours 
dans le quartier de la Roseraie, 
au sud de la ville. Le CLAA.C^ 
puis lé CJDA.C&, forts de l’action 
dans oe domaine de l’AMCA, dont 
Es MHmpnt être les héritiers, ont 
demandé A être associés à Ces 
études et à ces léafisatiazs. Sans 
succès jusqu’ici. Seront-Ils plus 
écoutés quand viendra le moment 


de mettre est œuvre la. «u* 
culturelle que la ville s'a&prêt 
conclure avec le. sr — ^ 
d'Etat aux affaires cuit 

Celle - dL comportera not 
ment l’engagmuênt par i’ 
participer — pour 27 mlIUc 
francs — & des projets de 
à continuer l'équipement 
rel- de la ville, 
le centre, où serait 
-sorte de mini-maison de 
ture sans -le dire- et sans, 
.ziomie qui en découlerait . 
disait L'On i' 
étudier c en concertation a| 
cfivers partenaires Int 
moyens (Ton -«'budget 'c 
d’animation ». Donc une 
de cette politique d’: 

•aussi de " 
dont on ne 

mairie, ta nécessité. ' 

. An ge rs , là ville de René 
jeu, qui fut plus artiste et 
-que rot' de Ttme-des unh 
les plus anciennes et les plus! 
nommées de l'Europe : mé “' 

. r Anjou de l'Académie prott 
et de Du B eBay, ont été-de ^^» 
date un foyer de vie lntenectué 
active. LS société- des 
populaires va fêter son oenf 
naire. Sans doute lé 
« populaire », qui 
réellement aux intentions de 
fondateura.. fut-H assez 
ment vidé de sa sfgrilficàtlc 
' M S te sans elle, n n'y aurait 
Aujourd'hui un Orchestre 

bannonlqué (tes Pays dé ta 

Et renseignement artistique 
.musiqpé et beaux-arts — est- 
florissant, varié, ouvert, et large 1 
ment suivi. 

' Quantrii cB'FtetlvRL qui mai 

•Sue. 11 -paraSi^aux: üèax tien 
son pBta»orSr- r aeVDlr' attefn 
pour VesEcnUel les objectifs 
qualité, fréquentation du 
.et du dehors, Intérêt pre . 
pour Favenlr des diverses activi 
tés en marge r ateliers, stages i 
autres rencontres- i 

QBe la formule- en yrifc îvifcn.Tig T| - 
bte^Aesianïràaneîws ne le pense, 
sans ' douté pés. "Par exemple; 
-Ton veut un élargissement de 
participation populaire, 
ne pas utiliser davantage 
comme on le fera pour ta clôt 
le 12 juillet, ces espaces' 
ouverts. « rassurants » que sont 
les places, les cours; Ira Jardins] 


CHARLES DUTEYEULLE. 
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A POLITI QUE 

In 

lépartement 

»! ■ 

lien 

ranquille 


N département bien tran- 
. quille : c'est Llsuiressiozi 
' que produit» avec un pay- 
* politique non moins modéré 
son paysage naturel, le Mal- 
t-Loire- Gaullistes et centrls- 
' i*y partagent le. pouvoir — 
un léger avantage pour les 
lers à yAasflMWée nationale, 
" les seconds au Sénat : 

. lR. compte trois élus sur six 
alals-Bourbon. MM. Narquin. 
jr-et La Combe, contre deux 
sauteurs. MM. Bégaultevu- 
Ddni de la troisième drcons- 
■ Ion, M. Boudon» est un non- 
.it. An Sénat» MM. Chupln et 
■ ram g sont Inscrits au groupe 
ris» et Ve troisième parié- 
taire du département. M. Gau- 
*o groupe U-D-R. 

Æte prédominance des gaul- 


listes tl’a 'pas suffi A assurer à 
M. Jacques Cbaban-Deünas tm 
résultat pins brillant, au premier 
tour de l’éîectto présidentielle de 
■1974. que. dans le reste de la 
France : moins de 14 % des suf- 
frages exprimés, contre plue de 
« %.t il Giscard d-Estaing. Et 
cela bien que le candidat issu de 
la région. M. Jean Royer, ait 
attiré une proportion non négli- 
geable dea votes de droite : le 
maire de Tours a recueilli près de 
10 % des voix dans le departe- 
ment, contre 3J.7 % dans l'en- 
semble de la France; 

. _La gauche n'est guère plus pré- 
sente au sein de rassemblée dé- 
partementale : elle ne compte 
que trois conaeilEers généraux sur 
quarante (aucun d’eux n’est com- 
muniste). 

Touchant. A lTadre-et-Loire où 
régne M. Royer» A l'est, et A la 
Vendée ausud-craest, le Malne-et- 
Lolre appartient décidément bien 
à. la droite. Encore que 'certains 

petits phénomènes locaux donnent 
a penser que cette domination In- 
contestable n’est plus tout A fait 
Incontestée. ■_ 

C’est ainsi, par exemple, qu’aux 
élections législatives de 1973 
aucun des candidats modérés. n'a 
pour la première .fois, depuis 
1958. été élu ■au premier tout 
La gauche est passée de 22.40 % 
en lôS8 à 28.72 % des suffrages 
exprimés, dépassant de plus d’un 
point son résultat de 1987 . Au 
premier • tour de. l’élection prési- 
dentielle de' 1974. M. Mitterrand, 
avec plus de 30 % des suffrages, 
a donné A la gauche le score 
Ve plus élevé qu’elle ait atteint 
depuis -1958. et devancé M Gis- 
card ..dmalng dans plusieurs 
localités relativement importances 
dii département tSegré. Trélazé). 

. Même l’extrême gauche, dont 
le message politique et les mé- 
thodes pouvaient sembler parti- 
culièrement étrangers au leu 


politique traditionnel du dépar- 
tement. a réalisé A cette occa- 
sion ce qui, a son échelle; cons- 
titue une petite performance :] 
les denx candidats trotskistes, 
Mlle Arlette LagnjUer et M_ Alain 
Krivine. y. ont totalisé près de ; 
8000 voix (2£5 %). trois fois 
plus que n’en avait obtenu le 

seul dirigeant de la Ligue 
communiste en 1969_ 

Quant A la victoire de M. Ligot 
(réformateur) sur M. René Le 
Barrit de la Marinière, député 
sortant ÜJXR, an second tour 

■ des' élections législatives de mars 

1973.-, elle peut constituer non pas 
certes l’indice d’une poussée A 
gauche .proprement dite, compte 
tenu de l’étiquette du ' vainqueur, 
mais du moins la manifestation 
- d’un certain besoin de renouveau 
Le maire de Cholet, tout es se 
réclamant de la majorité prési- 
dentielle d’alors (et. A plus forte 
raison, en appelant de. ses vœux 
celle d’aujourd’hui), avait su 
faire prévaloir, contre les sou- 
tiens ruraux de son adversaire 
OJDJt, régulièrement réélu de- 
puis 1858. sa conception plus 
dynamique de la vie publique, et 
attirer sans doute A lui une part 
Ses quelque trots mille suffrages 
qui, d’un tour A r autre, avaient 
fait défaut au candidat socialiste 
Il est vrai que M. Ligot avait 
mené une campagne électorale 
particulièrement . moderne, fai- 
sant appel au concours d’une en- 
treprise spécialisée. 

Dans une moindre, mesure, la 
victoire de M Jean Bégault. maire 
de Ddué-la-Fontalne. réformateur 
maie entouré d’une . réputation 
d'homme de centre gauche, sur 
le député sortant UJXR M Hau- 
ret avait également pu traduire 
une relative envie de changement 

■ Un département . bien tran- 
quille : mafe_ ’ • - 

BERNARD BRIGOÜLEIX. 


Premiers résultats du recensement 

LA FIN DE L’EXODE 


i l llf 


L ES Angevins ont commencé d 'analyser las 
résultats do . darntar raoanaamant da 
l'INSEE, Us y ont trouvé plusieurs raisons 
de sa félicitât at quâiqoBS motlta da S’inquiéter. 

La département compta, an 1975, environ 
825 000 habitants : 44 000 da jIus qu'il y a 
sept ans, soit une augmentât! on da 1,08 "/a, 
pourcentage supérieur à celui que Ton cwwrafs 
dans la région des Pays da la Loire (1,05 */4L 
Csa résultats s'expliquent d'abord par un 
- dynamisme naturel .exceptionnel ». La Malne- 
, sr-Lo/ra bat la record français da la fécondité : 
30 fi pour t OOO * comparer avec uns. moyenne 
‘ nationale de 16jS pour 1 000. 


Disparités 


Second motif de satisfaction : fa département, 
au cours des dernières années, constatait que 
. rertode da sas faunes vers las gràndes réglons 
Industrielles et vers les grandes villas n' était 
pas compensé par la retour sü paya de sas 
anciens habitants. Entra 1968 et 1076, le mouve- 
ment s’est Inversé; le solda migratoire est 
devenu légèrement pcolUt. On y volt, an Anjou, 
une conséquence directe du développement 
économique. 


Comment s'est répartie cette croissance 7 
Créât Ici que las- choses se gitan t un peu Les 
disparités entre las différentes parties du dèpar- 
tsmant se sont, dans ressemble, aggravées ■ 
les cantons - dynamiques • (urbains te plus 
souvent) ont continué de rétro, ceux qui ré- 
gressaient (ruraux an général) n’ont pas beau- 
coup progressé. 

Angers, qui a -vu se population s'accroître 
de 11 fi °/a. s’est beaucoup agrandie mais moins 
vfte que prévu La cap/tale n'a pas » vidé - 
le département, et, bien évidemment, ce sont 
surtout les. cantons .de sa banlieue qui ont 
accueilli les nouveaux arrivants 

L'agglomération choletaise a conservé un 
rythme ie croissance tria élevé. L' aggloméra- 
tion saumurolse. en revanche, « -o confirme pss 
tout À lait les espoirs que le déménagé industriel 
de 1970 laissait entrevoir ». 

D'une leçon générale, tes verbe, villes, ai 
nombreuses dans ' le département, ont très bien 
résisté tandis que les - paye » de Noyant, 
Segré, Thi-arcé, Vlhlen.. se sont, hélas, net- 
tement dépeuplés- Cost là que nstt le principal 
motif -Inquiétude pour les responsables du 
Uafne-et-LoIre. 


IEJŒIS 


CONSTRUCTIONS MECA - MÉTALLIQUES CHAL0NNA1SES 

.49290 Chalonnes-sur-Loîre - Tél. 41-00-56 
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À 2 H. 40 DE PARIS PAR LE TRAIN 


SAUMUR 

OFFRE A VOTRE INDUSTRIE OU A VOS BUREAUX 


— LES MEILLEURS AVANTAGES FINANCIERS 

(prime à 25 %, prêts sur 15 ans à 6 %) 

— UN SITE ÉCONOMIQUE TRÈS RATIONNEL 

(main-d'œuvre qualifiée disponible, terrains équipés, locaux relais, etc.) 

— LE CADRE DE VIE DU VAL-DE-LOIRE 


<9400 SAUMUR 147) 51-30-10 
Hôtel de Ville 
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Quand la vie prend la couleur des jean s New Man... 


La vocation 
exportatrice mondiale 
de Honeywell Bull 
s'appuie sur sa capacité 
de production à Angers. 


Honeywell Bull 

Etablissements d'Angers. 331, av Patton. 


f 


dos atouts majeurs pour l’expansion do votre entreprise 


excellentes liaisons avec Paris 


PAR LA ROUTE : 250 km 


PAR LE TRAIN : 2 h. 20 mn 


* 


PAR L’AVION : T h. 
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ASCENSEURS SORETEX 


'■ * * . «T; '* •"* ^ . »* % • . 

•* * ■ •.>* - . 




•2 r ï' ’ 


L’extension de l’usina SORETEX cTAn^e» sur la 1w/hmtrl#Hù 
de Salnt-Bsztnflémyl 


Ascenseurs SORETEX SA-, implantée à Angers 
depuis 1948, a connu au cours des dernières années un 
essor remarquable. Les effectifs de l’usine d’Angers sont 
passés de 330 en 1969 à 775 en 1974 et ceux des 63 centres 
de montage et d’entretien de 380 à 1.040. Pour suivre 
cette expansion, le siège social a été décentralisé à' 
Angers en 1972. 

Depuis l’année dernière, SORETEX fait partie du 
groupe THYSSEN-RHEINSTAHL, on des plus puis- 
sants du Marché co mmun, et est maintenant en mesure 
d’offrir à ses clients une gamme complète d’ascenseurs, 
monte-charge, escaliers mécaniques et trottoirs roulants 
de toutes catégories, manutention automatique de bacs 
(8 à 70 kg de charge), nacelles de nettoyage de façade. 


O 


G.cnm 


Traitement de rîn t orm a t l on - Télétraitement 
Conseil et assistance technique 
Formation Informatique, Gestion 
Conseil en recrutement 

Réalisation et diffusion de logiciels de gestion 
Organisation Informatique 
Mini intorrhatiqua 
Service Sureau. 


ANGERS 

22 . rue LoulB-Oaia 
49000 ANGERS 
TéL (41) 88-32-31 


BORDEAUX 

18. rue au Hamel 
33000 BORDBAUX 
TéL 82-19-07 


PARIS 

113, rue J.-M. N andin 
82223 BACQVSUX 
T. 685-70-30 


Découvrez en Anjou 


Ce JJrieure 

Belle demeure des XII" et XV* siècles dans un lim sans rivaL. 

Vue exceptionnelle sur la VaUe de 1a Loin, an pare de 25 hectares 
avec ses bols, tes terrasses, ses jardins. 

CUtt» HOiel - Relais de çaaapeyne 
(aux aborda de awxmttr) 

CHENEHUTTE-LB» TUTFBAUX (MUue^O-Lolre) . - TéL ; (41) S1-01-0L 
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BEZLAXOIT 



QUINCAILLERIE POUR LE BATIMENT 



Fabricant depuis 1850 


y 

à LONGUË (Maine et Loire) 


LE MAINE-ET-LOIRE 



C E n’est pas d'iifer que la Loire 
lait des siennes. Les riverains 
connaissent, sur le bout des 
doigts, l'histoire de ees déborde- 
mente. 

Pour échapper & ces violences. 
Jadis, on éleva des digues. La Loire, 
dans sa fureur, réussit parfois ô les 
rompre. Le plus sauvent, elle re- 
foulait dons l’Authion. Au elècto der- 
nier. on monta des « portas. - sur 
cet affluent pour empêcher le grand 1 
déferlement Du coup, cette rivière 
tranquille dont au moment des 
crues, on barrait ainsi la cours, 
prit l'habitude, faute de trop-plein, 
de sortir de son Ut 
Longtemps, les habitants de la 
vallée, les VaUerots, firent contre 
mauvaise fortune bon ccaur. Sitôt 
qu'on évoquait ridée d’employer 
les grands moyens pour assainir la 
région, Us Invoquaient le respect de 
droite fonciers Immémoriaux -pour 
maintenir le «te fa que- Devant -le 
dégât des eaux, te résignation plu- 
tôt que l'Imagination. Productivité du 
travail nulle : 19000 propriétaires se 
disputaient 115000 parodies d’uns 
superficie moyenne de 44 ares. La 
culture du Un, du chanvre, et des 
graines disparaît : G0% des terres 
sont progressivement converties en 
prairies naturelles. Les Jeunes n'ont 
plus leur place au pays : un habitant 
sur deux a plus de cinquante-cinq ' 
ans. 

La déclin de la. vallée de PAuthlon 
n'est pas Irrémédiable. Pour sortir, 
de sa létfnrgléi cette région a tous 
les atouts en mairie : des sables 


fertiles, de l'eau en abondance, un 
cllraat tempéré. Elu angevin, Edgand 
Plsani, «lors ministre .de ["équipe- 
ment, saisit r occasion de plaider en 
haut lieu un dossier sordide. ■' 
Comment convaincre P Etat de 
mettre de l’argent dans patte, opé- 
ration,? Assainir pour la plaisir? 
Investir à fonds . perdus ? Il faut 
trouver un « accrochage ». M. Plsani 
lance l'Idée d’un complexe horticole 
de rAutiilon. Angers consomme, cha- 
que année, plus de 100 ' hectares 
de terrains horticoles. A tonne, cer- 
tains établissements seront obligés 
de sa replier en plaine campagne. 
L'horticulture sngevfne a tout In- 
térêt à profiter de ce transfert pour 
se moderniser, accroître sa produc- 
tion, réduira ainsi Iss Importations 
et donc la sortie de devises. Un 
tel argument ne peut laisser Insen- 
sible la Rue de RtvolL 
Dans te vallée, fa révolte grande. 
« Las pouvoirs publics vont noua 
chasser cfs nos ferres, noos serons 
./es salariés êtes horticulteurs », di- 
sent les cultivateurs. * Ce n'est 
qu’un artifice de présentation pour 
obtenir plus facilement des crédits 
de Paris », .assurent les responsa- 
bles de l'opération. Les passions 
s’apaisent- On sa rend aux raisons 
de M. Plsani. Lorsque celui-ci se re- 
tire, l'inquiétude renaît, cette fols 
pour ta bonne cause': « Le protêt va 
tomber & Teau on noua a bornés ; 
U faut tenir ces promesses », Insis- 
tent Jes Valterol». - 

Camélias et H.L.M. 

Horticulleuie et agriculteurs font, 
aujourd'hui, bon ménage. Le Centre 
national de promotion horticole ou- 
vert. en 1969, à U Ménltré. a déjà 
formé deux cent quatre-vingt-ciriq 
stagiaires. Les établissements Vilmo- 
rin. qui emploient abc cents personnes, 
ont quitté, U y a trais ans, Massy- 
Palalseau, dans l'Essonne, pour s’ins- 
taller également à La Ménltré. Lfob- 
Jectif est da «Obérer», en dix ans, 
dans te vallée de i'Authlon, quelque 
2600 hectares au bénéfice des hor- 
ticulteurs angevins, contraints d’éle- 
ver des camélias à l'ombre des 
H-LKU 

Dans ces conditions, les pouvoirs 
publics ont consenti & financer à 
hauteur d’environ 70 */• la station de 
pompage des Porits-de-Cé dont le 
coût s’élève à 14 millions de francs. 
Mise en service l’hiver dernier, elle - 
sert, en période de crue, à refouler 
dans la Loire les eaux de I'Authlon. 
Les départem en ts de llndre-et-Loire 
et de Maine-et-Loire avalent, au préa- 


lable, fait le nécessaire pour élargir 
«t nettoyer .. le lit de csttè rivière. 
■ Mais, au chapitré de rhydraullque, 
un projet en appelle im. autre : Dr- 
. rigation . en été. On. a commencé 
d’installer des pompes et de moder- 
niser les 'barrages, on projette 'do 
; réaliser une prise d'eau en Loire, 
on envisage de 'créer' une' réserve 
d'eau à Rlll*. 

Une redistribution des eaux allait 
de pair : avec -une redistribution des 
' terres.. Ainsi, compris, le remembre- 
ment se supportait mieux : 9500 hec- 


50000 HECTARES 

La vallée de I'Authlon longe 
la rive droite de ta Loire éur 
70 kilométrés de longueur ; de 
BourgueU h Angers. Elle, couvre 
environ 50 000 hectares de terres - 
alluviales sur lesquels vivent 
52300 habitants. 

La. société- d’économie mixte 
d'études pour raménagement et 
le déveioppemefit de la région 
Authlon-Lofœ (SADRAL) a été 
créée en 1965 sur r/nftietive de 
U. Edgar PJsanl, qui la présida 
Jusqu'en 1B71* Une entente Inter - 
départementale — Maine-et-Loire, 
Indre-et-Loire — pour Paména- 
gement de bassin de TAuthlon a 
été nrfse sur pied en 1071.. 

En tant que mettre d'œuvre, la 
SADRAL est chargée de survaH- 
ier et de réaliser /es principales 
opérations CJiydrauflque pour le 
compte de reniante Interdépar- 
tementale, maître d’ouvrage. La 
projet global déménagement de 
la vallée de rAuthlùn a été ap- 
prouvé par . un comité Interminis- 
tériel le 22 décembre 1972.. 
L’« Entente » a Investi, de 1971 A 
' 1075, avec te concoure du minis- 
tère da Pagriculture, 24 mtlUona 
.de francs dans divers travaux 
hydrauliques, notamment la sta- 
tion de pompage des Ponte-de- 
Cô. . 


nellos ont été consenties- à certains 
agriculteur» dans le cadre d'une opé- 
ration groupée d'aménagement fon- 
cier (OGAF) qui a suscité des Inves- 
tissements privés de l'ordre de 
12 mIRIons de francs. 

.Puisque te vallée de .i’Authlon 
entendait foire peau neuve, Q n 'ôtait 
peut-être pas Inutile de consigner ces 
bonnes Intentions dans des docu- 
ments officiels : te plan d'aména- 
gement rural (PAR) -et- les plans 
d'occupation des sole (POS). Treize 
communes ont, à ce Jour, mis à 
l'étude des POS dont elles tentent 
d’articuler l’élaboration avec les opé- 
rations de remembrement 
Personne. Ici, ne vit plus tout à 
fait à l'heuréde son clocher. De fil 
en alguSto', chacun a été pris dans 
ce grand tourbillon. Au printemps 
dernier, quelque cinq cents enfants 
ont été Invités, bous la conduite de 
leurs enseignants, A Imaginer te val- 
lée des rêves. Des souhaKe A ras 
de terre : « Une déviation pour les 
ordures ménagères par semaine. » 
Des soucis d'un autre ordre : *No$ 
pas défigurer te paysage, construire ; 
des maisons Individuelles et mémo; 
des HXJJ. mats avec deux étages I 
seulement ». { 


le grand tonrbillen 


i 


tares ont déjà été remodelée. La 
société d'araânag8ment foncier et 
d'équipement rural (SAFER) a- acquis 
1 160 : hectares et en' a' rétrocédé • 
-073 aux agriculteurs. En dnq ans, 
huit cent cinq exploitants Agés 'de 
la vallée ont -obtenu l'Indemnité via- 
gère de départ (I.VJ>.) et libéré 
5700 hectares. Pour ' accélérer la 
cession des terres et la modernisation 
des exploitante, des aides axceptlon- 


L’élaboratfon du plan d'arnénagd 
ment rural a donné lieu A une vasft 
' campagne d'information : trertte-trol j 

- réunions communales — uns seul? 
a rassemblé moins de 'cinquante pei) 
sonnes — pour recueillir .les desidcç 
rata de chacun et six réunions 
naJes pour essayer d'en dresser 
synthèse. - U» élus commencent 
admettre qu'ils ont souvent bien 
de chance de se faire entendre 
l'administration s'ils e'en vont, 

- ordre dispersé, défendre leur dossij 

Dans- le cadre du comité de dt 
loppement agricole, les cuit 
ont formé . .des groupes de 
« par spécialité » : petits fruits, U 
mes de - conserves, asperges. 

Les femmes ont créé leur « 
tif », « car, disent-elles, noos 
é apporter un point de vue orfi j 
'au niveau ' des décisions d* fi 
tion ». 

Les responsables du dâvetopF 
dé te vallée de FAuthlon partent^ 

» projet global ». Comment 
autrement? H n’y a pas les f 
culteura et tes autres. Il n'y j 
l'aménagement et le reste? 
toucher A tout Longtemps 
là Loire continuera da « dét 

JACQUES DE Bl 


Le Choletais tout seul 


car 


(Suite de la page 19 J 

x Imaginez le résultat dans une 
entreprise comme la nôtre qui a 
m % de personnel féminin, si une 
épidémie d’oreillons on de grippe 
se dédore dans une école I Mais,, 
actuellement, ce sont les distor- 
sions de changes qui ont les effets 
les plus néfastes. A cause de la 
baisse da dollar, notre firme, qui a 
un chiffre d affaires annuel de 
160 mOUons de francs, aura perdu, 
rien qu’en risque de change, 2JBQ 
millions de francs, s 

Tout le monde redoute, A la 
rentrée, l'heure de vérité. Comme 
partout on enregistre» des dépôts 
de bilans et des faillites. Mais ld. 
le choc psychologique va produire 
des effets pins profonds. Car, 
Jusqu’à maintenant, on était habi- 
tué an plein emploi, et A. la crois- 
sance régulière. Tout évoluait en 
douceur dans ce pays où les pa- 
trons connaissent les ouvriers par 
leur prénom. Où les ouvriers de- 
viennent patrons s'ils le veulent. 
Où chacun est animé par une 
rage d’entreprendre et de résou- 
dre sol-môme ees difficultés. Deux 
exemples : 

Dans le nord de r arrondisse- 
ment, un industriel laitier fait 
ramasser son lait dans les fermes 
par des camions de pins en plus 
gros qui détériorent les routes. 
Les maires concernés organisent 
alors une « table ronde » pour déci- 
der eux-mêmes des mesures A 
prendre A l'égard de cet Indus- 

faHtol. 

Les autorités locales sont Inter- 
venues pour faire dispenser de 
son service militaire un Jeune 
chef d’entreprise de— vingt- 
quatre ans pour qu'il ne «lftche» 
pas l'atelier quH avait monté et 
ses quarante salariés. 

En l'espace de quelques mois, 
les d o nné e s de l'emplcd se sont 
complètement retournées : 1010 


demandes en mai 1975, 253 un an 
avant.' Du côté des offres : 478 
aujourd’hui contre 1 089 H y a un 
an. Mille cent six licenciements 
collectifs dans le Choletais ont 
été prononcés depuis sept mois, 
soit 53,5 % de l'ensemble du 
Maine-et-Loire. A l’évidence, le 
Choletais n’est plus, dans le dé- 
partement, cuir arrondissement 
sotu abris. 

ail n’a d’ailleurs jamais été pri- 
vilégié précisent les- syndicats. 
.. . Comment conjurer le mauvais 
sort? Compter sur la solidarité 
départementale bu régionale? Le 
Cbofetal* que Tan qualifie, selon 
l'humeur, de «venue», de «fier- 


té», de «poumon» ou d’e enfant 
terrible du Maine-et-Loire ». fait 
d'abord -confiance A lui-même 
a Aide-toi - b et l’on ne p r ononce 
pas, ici. la deuxième partie du 
■dicton. H est vrai que- cela doit 
aller de sol, dans ce pays chouan 
et têtu, où dans Jes mairies le 
crucifix tient meilleure plaice.au. 
mm- que le buste de Marian n e ou 
le : portrait de Valéry Giscard 

d'Estalng. 

- c Les Choletais sont pbts nantais 
et plus vendéens qu’angevins. Ce 
v?est pas une opposition, 'c’est 
' i me " différence. ' Dé même que 
Veau nia riert-à voir avec lé fais,- 
affirme un • fmjputyiQi 


Ont attitude « autonomiste » 


Comment comprendre ce sen- 
timent fait A. la fids de supério- 
rité et d'indépe n dance départe- 
mentale ? * Peu d peu, Cholet et 
sa région ont acquis on poids et 
une force économique . qu’on en- 
viait. Beaucoup de préfect u res 
françaises niant pas notre popu- 
lation », répand M. Ligot. c Et 
entre tes deux, recensements, Cho- 
let a gagné treize mille habitants, 
Angers seulement neuf ml De. Pre- 
nant de "importance, Cholet a 
naturellement acquis une c auto- 
nomie » par rapport aux. autres 
grandes vides. C’est justement d 
cause de cette * autonomie » et 
de cet enclavement qua a été 
possible de concentrer ses forces, 
d’imaginer. des actions propres et 
de se développer. Les Chefs d en- 
treprise ont été obligés d’aUer de 
lavant, n est souhaitable de gar- 
der dette a ttitu de « autono- 
miste. » 

« Cette idée d'autonomie, de 
petit monde, est absurde et ü 
faut la combattre, rétorque 
U. Km fie Coutallean. secrétaire 
local du parti socialiste. B est 
néfaste dfavabr voulu foire on 


schém a cC aménagement de T ar- 
rondissement avant le Schéma 
départemental. Néfaste devoir un 
comité de développement pour Je 
Choletais qui joue les francs- 
tireurs avec le comité dfexpan- 
«30» dé par t em ental. » 

Sentiment partagé à. an 

comité d’expenidan.dn Maine-et- 
Loire. eÇhfllet se distingue tour 
jours des autres. Lear groupe- 
ment — appelé CGDlAC — n’ob&t 
pas aux structures collégiales 
adoptées au. rdveaù ' départemen- 
tal ou local : pour le nord des 
Màuges, le Sa aMiatfs, "te Bèaur 
gèots, la région, de .‘Chaloùnes, 
Thouarcé, et surtout celle de S2- 
gré, particulièrement affectée par 
ledédth des ardoisés et des mines 
de fer, où Ton d’attache à relan- 
cer le comité local d’expansion. 
L'intérêt de œs structures consiste 
à assodér dans- collèges les 
employeurs, les agriculteurs. Heg 
syndicats. Tes collectivités locales 
et dive r se s personnalités. » Cho- 
let pr oteste ^énergiqg e gtePt de sa 
« cdmprfeengion ». « N’a-t-on 
pas, : nous Choletais, incité une 
entreprise d s'installer dans ua 


canton déshérité au 
Loire? » 

Bisque de crise de 
grave, risque de se 
de « chahuter » l’unité 
mentale. Mais la pays 
est aussi .affronté, ches 
.querelle de foniL . Cholet, 
champignon, monopolise- 1- 
. équipements, les emplois 
population ? Le' Choletais 
être sacrifié sur l'autel de 
. 

On n'en est pas encore & 
taré certaine mauvaise h 
manifeste dans le bocage, r 
Zst a' grossi trop vite. C’est 
erreur de croire que les 
voies et les. zones 
ont seules' vocation d recevoir 
usinés, n faut maintenant 
per la croissance de Cholet 
construire davantage de 
méats dans les petites villes 
alentours. Ce qaïfl faut àr 
~ce sont des équipements du 
teur tertiaire de haut 
m ais püxs ^industries. Déjà, 
bànfsnie est eù passe (Pâtre 
' A ces- propos vifs du 
de la chambre de commerce 
Cholet, M. Louis. Chopin «pd 
veulent pas viser nommément 1 
maire de' Cholet). répondent 
paroles non .moins nettes 
M. Llgot « Je nfai pas tfind 
trias dans mou équipe 
pale. La responsabilité dû déoe< 
loppement général dfune viUe 
doit pas .être laissée aux chef 
d’entreprise i ce ne «ertctt d'ail 
leurs pas leur intérêt à 
terme. » 

Mate denté» '-ces petites anl 
croches, tout - le monde 
les coudes lorsque approchent 
nuages de la. dépression ou 
le département et Angers c pré- 
tendent se mMér des- affairer in- 
térieures du Choletais ». 

FRANÇOIS GROStUCHARP. 


des atouts majeurs pour l’expansion de votre entreprise 
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UN ENVIRONNEMENT ÉCONOMIQUE PUISSANT 

De nom bre uses ent re pr i se» de dime nsion ’mternotio n a l a ; . 

HONEYWELL-BULL, PECHINEY, D.B.A., THOMSON-BRANDT, THOMSON - C.S.F., ERNAULT - SOMUA, UA.P., B.HP-, CAISSE 
DES DÉPÔTS, MOTOROLA, MICHELIN, etc. " “ r _ ' ’ 

Une main-d'œuvre qualifiée et abondante : 8.000 Jeunes sortent chaque année de l'enselgnèmerrL 

D'importants moyen» de formation ; une université, 5 écoles d'ingénieurs, un centre national de F.PA., 31 lycées et collèges techniques. 
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LA <r CATHO » 


Ine autre 


acon 


e vivre 
Université 


'UNIVERSITE catholique de 
l’Ouest va Iftter. à 1 » fin de 
cette année, son centenaire, 
organisation actuelle étonne- 
U îy sans doute les étudiants & 
1 tler et les prêtres & rabat 'qui 
équentateot da«* Jeg «witw 

rès une grave crise en 1969- 
V due en partie à la création 
ressive à Angers . d'une uni- 
té d’Etat, la « C&Uio » s'est 
. Met spécialisée dans quelques 
dations & -finalité professâon- 
1 bénéficie d’un corps 

• ignant compétent et dévoué. 

- 'est plus question pour elle 
hèrcber à concurrencer, dans 
. : les domaines, l’enseignement 
at, mais de choisir des voles 
nales. 


le vote, le 12 juillet de la même 
année, dp la 'loi cor la liberté 
de renseignement supérieur, que 
Mgr' Freppeï, évêque d’Angers, 
inaugurait, la foctuté de droit 
Suivaient la faculté des let tre s 
(1876), la faculté des sciences 
<1877), et bonne dernière, aussi 
surprenant .que cela puisse paraî- 
tre, la faculté de théologie (1879). . 
Mgr Fteppel renouait ainsi avec 
la tradition, universitaire ange- 
vine, qui «monte au Moyen Age. 
mais qui s’était interrompue avec 
la Révolution. . 

En fait Q s’agissait r?«.rv» 
le climat d’ordre moral qui a 
suivi la défaite de 1870 (Mgr 
Freppel était Alsacien), d’offrir 
A l’Ouest traditionnel une univer- 
sité & «m image. lies «facultés 
libres» étaient- pourtant parcou- 
rues par les divers courants du 
« catholicisme social », très vivant 
dans l’Ouest, et recrutaient plus 
dans la bourgeoisie et la petite 
noblesse appauvrie que dans la 
grande nobles». 

La situation n’avait guère 
changé dans les - années 50, mar- 
- quées dans la rtelon par la prédo- 
minance du* MJUP. Le recteur 
de l’université na*b«Hq n» t person- 
nage mondain ayant ses entrées 


nouissement de Vune ne passeras 
par la mon de V autre. » Le- vi- 
sage nmd, la silhouette marquée 
d’un embonpoint de prélat, 
Mgr CoBin recteur de la « Ca- 
tho » depots juin 1973, choisit vi- 
siblement les paroles qui -apaisent 
et ne paraît pas désireux de ral- 
lumer les vieilles querelles. « (Test 
une richesse pour un système édu- 
catif que Savoir des zones de 8- 


v ité, d’initiative, sont plus gran- 
des— Mais nous ne souhaitons 
nullement concurrencer Viuüvet- 
stté d'Etat. Nous ne cherchons 
pas à donner une formation uni- 
versitaire tons azimuts. Nous 
préférons un style de formation 
professionnelle, dans certaines 
branches, gui laisse par ailleurs 
aux étudiants la possibilité de se 
présenter, s'ils 


— ... — le désirent, aux 

oit les possibilités dlnventi- . examens et diplômes nationaux. » 


De» imsttftris professionnels spécialisés 


i 


tique tenace (Illustrée if -est- vrai 
par quelques expériences cruelles) 
voulait que quiconque s’attaquait 
à la « Catho » était assuré de 
perdre les élections- Les effectifs 
continuaient à croître: 900 étu- 
diants en 1956, 2100 en 1967. 
Dans le parc, situé an cœur 
d’Angers, légué par un pépinié- 
riste qui avait le souci du salut 
de son âme, le « palais univer- 
sitaire»- construit à partir de 
1876 ne suffisait plus. Un bâti- 
ment très moderne, compostant 
deux amphithéâtres de deux 


• cents et six cents places, était 

’est en novembre 1875, après Inauguré en 1968. 


Des équivalences meurtrières 


réveil 
lt 
La 


été brutal : il ne 
650 étudiants en 

. d’un collège 

ique universitaire d’Etat (sui- 
» rétablissement (Tune unl- 
.té d'Etat de plein exercice en 
a joué son rûle, Certaines 
.tés étaient pour- 

dé jà en dédln; comme celle 
Irait, qui ne comptait plus 
ne centaine d’étudiants lors 
a fermeture en 1968. 

sis surtout, la «querelle des 
''Valences», née o© l'apDll- 
m de la loi d'orientation de 
• , a provoqué une véritable 
s des ét udiant ». Le contrôle 
dnu dee connaissances ayant 
institué dans les facultés 
Mt, M. Edgar Eau» lavait 
lié, en avril 1969, un arrêté 
accordait l'équivalence des 
cens de première et seconde 
se, passés en partie selon oe 
me, en droit, sciences et 
ss, dans les facultés catho- 
s. Cet arrêté a été cassé par 
onseil d’Etat, qui a estimé 
était en contradiction avec 
de 1880. qui réserve la dêli- 
» -des diplômes aux seuls 
composés uniquement de 
ares des facultés d’Etat, Cer- 
étudiant de la «Catho» d’An- 


ont ainsi perdu un. an, 
i 'autres ont dû repasser leurs 
examens— 

Ce problème est pratiquement 
réglé aujourd’hui. L’université 
catholique a conclu pour les diffé- 
rentes disciplines (parfois plus 
facilement avec d’autres établis-, 
sements d’Etat que celui d’Angers) 
des conventions permettant à ses 
étudiants d’obtenir les grades 
universitaires. Dans les autres 
matières, les universités catho- 
liques peuvent, d'autre part, 
depuis 1973, déposer avant le 
l ar novembre leurs programmes 
pour l’année universitaire en 
cours, auprès du secrétariat d’Etat 
aux universités. Si celui-ci les_ 
conformes à - la régiemen- 
ion. 11 organise par arrêté un 
jury d’Etat, composé de membres 
proposés par l’université catho- 
lique. devant lequel se présentent 
les candidats. 

Les effectifs ont remonté, se 
situant maintenant auteur de 
mille (non compris les élèves des 
écoles supérieures rattachées à 
la « Catho »). • • 

« L'université d’Etat d’Angers 
existe, et èUe a ses raisons exis- 
ter. comme la nôtre. Mais Vépa- 


Ba 1970, en effet, itmivarstté 
catholique a abandonné le sys~ 
_tème des c Acuités > pour s’orga- 
niser en c Instituts », àe&ractère 
asses spécialisé, et dont l'ensei- 
gnement se veut orienté vers des 
professions relativement, précises. 

Seule subsiste sous son ancienne 
forme la faculté de théologie, qui . 
accueffle une majorité de laïcs et 
quelques clercs. L'institut de for- 
mation des professeurs rassemble 
environ cent soixante étudiants 
qui se destinent & renseignement 
du second degré dans les établis- 
sements catholiques, c Le thème 
de la formation des maîtres est 
revenu sans cesse à propos des 
réformes Fontanet et Habp, mais 
rien n'a encore vu le jour. Nous 
avons préféré ne pas attendre », * 
- explique Mgr Collin avec une 
certaine malice. H existe actuelle- 
ment en Franee ««« quinzaine 
d’instituts de cette sazt&Les étu- 
diants prépaient les DEUG (di- 
plômes d’études universitaires 
générales), les licences et maî- 
trises des matières qu’lia auront 
. & enseigner, mais doivent obtenir, 
en outre, des U.V. (unités de va- 
leur) de pédagogie pour obtenir 
le diplôme de l'institut. 

L'Institut d e mathématiques 
appliquées accueille une quaran- 
taine d'étudiants et prépare no- 
tamment à la carrière de conseil- 
ler nwthfcriBSftlgn pour les 
bureaux d’étude, les divers orga- 
nismes (TamâxiaKement du terri- 
toire, les laboratoires de recher- 
che. L’enseignement dispensé au 
cours des deux premières «mft* 
permet la préparation des nou- 
veaux DEUG « MASS » (mathé- 
matiques appliquées et sciences 
sociales), créés en 1973. 

L'Institut de perfectionnement 
en langues vivantes comporte les 


effectifs les pkis nombreux : trois 
cent quatre- vingt -six étudiante 
qui se préparent aux métiers de 
secrétaire, traducteur, interprète. 
La volonté d'assurer les débou- 
chée prnf ewtîonnrfiy sa traduit, en 
plus de renseignement audio-vi- 
suel des langues, par le. mélange 
de cours théoriques sur l’écono- 
mie on l'histoire de l'art et d'ini- 
tiations techniques, par exemple 
la sténodactylographie. 

Le centre de psychologie. Ins- 
tallé au sons-sol de la c Catho », 
accueille de son côté une cen- 
taine d’étudiants qui reçoivent 
une -formation étalée sur six nws 
pour devenir psychologues prati- 
ciens dan s les secteurs de l'édu- 
cation, de l’industrie et de l'ina- 
daptation. 

Le budget de ces Instituts 
s’élève & 7 millions de francs, la 
moitié provenant des subventions 
versées par l'Etat, le reste des 
collectivités locales, des frais de. 
scolarité (entre 1000 et 1500 F) 
et des cotisations versées par les 
■familles des diocèses de rouest 
qui ont des entants dans l’ensei- 
gnement secondaire catholique. 

L’université catholique re- 


groupe en outre des organismes 
très divers comme l’Institut de 
recherches fondamentales et ap- 
pliquées, qui gère notamment des 
laboratoires de chtawlf» or 
et de biologie végétale; I 
de promotion des responsables 
pédagogiques et administratifs 
de r enseignement catholique 
dSPEC), qui est un établisse- 
ment de fo rmation continue dé- 
pendant du secrétariat général à 
l’enseignement catholique; et le 
Centre international d’études 
françaises, ouvert aux étudiants 
étrangers. 


Batailles a coups de seaux d’eau 


Les écoles supérieures ont une 
place à part dans l’université ca- 
tholique, A laquelle ne les ratta- 
chent parfois que des liens juri- 
diques. Les frais de scolarité y 
sont plus élevés : 4000 F à 
fSSSCA (Ecole supérieure des 
sciences économiques et commer- 
ci&les d’Angers), 2 500 -F à l’Ecole 
supérieure d’électronique de 
l’Ouest. ESEO. 

Leur importance dans la vie 
économique de la région est plus 
grande. Ainsi l'existence de 
rBSEO a-t-elle favorisé l'Instal- 
lation à Angers,- par la firme 
Motorola, d’une usine d'alterna- 
teurs pour automobiles. Les 
avec l’industrie locale sont illus- 
trés par le fait que le directeur 
général d’Honeywell -Bull â An- 
gers* M. Audoutn, est également 
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président du conse il d’adminis- 
tration de l’Esso. Quelque 
vingt-cinq anciens élèves de 
l’Ecole travaillent actuellement 
ches BaD. et nombreux sont les 
élèves de cinquième armée qui 
viennent y accomplir un stage. 

« L'école est très cotée sur le 
marché de remploi », explique un 
élève de troisième aimée, qui 
ajoute pourtant : « Cela tient 
peut-être davantage au rythme 
de travail qui nous est imposé 
qu’à la façon dont l’enseignement 
est dispensé. » Sa semaine est 
chargée en effet ; aux trente-trois 
heures de cours hebdomadaires 
s'ajoutent pour lui, qui est ma- 
rié et père de famille, quatorze 
heures de surveillance d’externat 
dans un C.KJS. H apprécie pourta 
certains avantages de l'école 
« Les enseignants ont leur bureau. 
Ils y restent toute la journée 
quand üs n'ont pas de cours à 
donner et ü est facile de les ren- 
contrer, tandis qu’à la Jac ü est 
impossible de voir un assistant— s 

II évoque également le folklore 
le -l’école : le chanoine-directeur 
« baptisant » la nouvella promo- 
tion en lui faisant subir une dé- 
charge électrique, les batailles à 
de seaux d'eau dans le 
du Mail avec les flêves de 
['école d'agriculture. 

- La « Catho » a en effet son 
climat pro pre, a EUe a maintenu à 
Angers un certain style de vie 
universitaire, alors que par com- 
paraison cèhtl-ci a du mal à pren- 
dre racine à Nantes, par exem- 
ple », explique Mgr Collin- «Mais 
■ “ est-ce Wt vieux réflexe 
Rennais que je suis « is-à^vls 
des Nantais », ajoute-t-il avec un 
sourire. Sa « rondeur » en tout 
cas, qui contraste, au physique et 
au moral, avec le caractère plus 
carré de son prédécesseur, Mgr Ho-, 
noré, a contribué à dépassionner 
les débats c oncerna nt la c Ca- 
tho ». « Celle-ci a réussi une beüe 
i s c an ne rs io n, et notamment une 
perde en direction'des universités 
américaines , reconnaît M. Turc, 
maire de la ville et l'un des pro- 
moteurs de l’université d'Etat Je 
soit eue la « Catho » 

a ss avenir ; si aie ne cherche pas 
d reprendre les positions perdues, 
et continus à créer des activités 
nouvelles dans des branches ori- 
ginales. » 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Société PÀUISTRÀ 

El, ne MsteAnfa 
52305 Unflwfemt 
Til. 757-37-74 


USINE DE SEGÜÊ 

27, ne B mkf Angers 
43530 Segré 
T&. 92-19-82 


PAUtSTRA 
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A Segré (Maine-et-Loire), une nouvelle usine de 
12.000 m2 est capable de produire actuellement 10 mil- 
lions de joints d'étanchéité dynamiques par mois. Des 
possibilités d'extension importantes sont prévues. 

Autres fabrications PAULSTRA ; 

Usine de Châteaudun, créée en 1 936 ; 

Supports élastiques 
Accouplements élastiques 

Usine de Vierzan, créée en 1962; 

Articulations élastiques 

PAULSTRA, spécialisé dans les applications méca- 
niques des élostomères, couvre tous les secteurs indus- 
triels, en particulier : Automobile, Aéronautique, Ferro- 
viaire, Fabricants de roulements étanches. 

PAULSTRA fait partie du groupe HUTCHINSON- 
MAPA. 


COINTREAU 

Producteur de la Equeur 
la plus vendue en Fiance 
et dans le monde, 
est aussi 

le premier exportateur 
d’Anjou 



FOH Chaîne COQ 


* * 

N N 


US FLAKTAGKNBTS 
Baetenrent 


Salons pour Séminaires 
LE PUB. 8, plaee de la Gare - ANGES— TéL (41) 88-49-42 


-^crédit mutuel- 

Banque ée la Famille et du Particulier 

L’EXPANSION EN MAINE-ET-LOIRE ? 

Nos 200 responsables de caisses y participent 
chaque jour. 

Ils vous font bénéficier des avantages de la Mutua- 
lité- par des services adaptés aux besoins de chacun. 

FÉDÉRATION RÉGIONALE de Maine-et-Loire 

1, place Molière, 49006 ANGERS. — Tel.: 88-64-50 


des atouts majeurs pour l'expansion de votre entreprise 


DES AVANTAGES FINANCIERS EXCEPTIONNELS 


Aides à fa décentralisation et primes jusqu'à 25 % 


Prêts non indexés sur 15 ans à 6% . 

■ .■ • / . . 

Financement complet possible 
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» : 


FONTEVRAUD 

Les hectares 

delà 

colère 


«L 


'ARMÉS ne sert à rien : 
avec tout son matériel, 
elle jotte à la petite 
guerre pour préparer la grande. 
C’est dépassé. L’armée est source 
de misère : elle accapare la terre, 
outil de travail des agriculteurs. 
L'armée ne défend pas les Fran- 
çais, mais Za classe dirigeante. 
Elle nous méprise, nous les ma- 
nants. » 

Le couplet est dit d'un ton fort 
«ilffw par un g tiînq nu g^natf i», 
père de six enfants, propriétaire 
d'une grosse ferme de la région 
de SauzQur. Bien calé rfan» un 
fauteuil de salon, il parle de 
ses hectares de vigne qui pro- 
duisent du brézé, un blanc au 
goût de pierre. Il parle aussi 
de son dernier voyage à Paris : 
11 est allé témoigner en faveur 
de François Feutren, objecteur 
de conscience d’Angers que le 
tribunal militair e a condamné 
à vingt mois de prison. 

C’est à peine croyable. Saumur 
et le prestigieux Cadre noir sont 
à un quart d'heure d’ici Sur la 
route se dressent les stèles tou- 
jours fleuries qui rappellent que 
les élèves officiers, en 40, se sont 
battus crânement pour ce ter- 
roir. Du pas de la porte on 


Même avec les projectiles 
d'exercice, le- polygone de tir était 
devenu dangereux. La moindre 
auto-mitrailleuse canardant une 
carcasse de Sherman Interdisait 
tout autre exercice. Alors, en 1970, 
l'état-major Imagine de « donneur 
de l’air s à ses apprentis tanüs- 
' tes. On va engraisser » le ter- 
rain de Fontevraud de 2200 hec- 
tares prélevés aux alentours. Des 
bois, des landes, des prés et mêm e 
des vignes. La bévue était d’on 
tel calibre que Michel Debré, alors 
ministre de la défense nationale, 
ma.iR maire d'Ain boise et enfant 
du pays, ampute le projet d’un 
tiers. Peine perdue, car ensuite 
vont partir en rafale ce que les 
« décideurs pour se donner bonne 
conscience» appellent les «mala- 
dresses ». Des actes Inspirés par 
l’ignorance, la sottise, l’arrogance, 
ou le mépris des citoyens. Même 
ramenée à 1395 hectares l’exten- 
sion du camp touche mille huit 
cents propriétaires, dix communes 
et trois départements (Maine-et- 
Loire, Indre-et-Loire, Vienne) 
appartenant à trois régions diffé- 
rentes. Autour des landes de Fon- 
tevrand, le pays -a bien changé. 
Les villageois sont syndiqués, 
groupés en coopératives. Us ont 
reconquis les friches d'autan 
pour leurs vignes et leurs vergers. 
Us voyagent, s’informent, veulent 
participer sux décisions concer- 
nant leur terroir. Ils se félicitent 
du départ des bagnards de Fante- 
vraud, qui va retrouver sa splen- 
deur de village monastique. 

Les touristes y affluent cha- 
que été plus nombreux. On veut 
faire de l'abbaye un centre cultu- 
rel accueillant congrès et festi- 
vals. 

Et puis 1970. souvenez-vous, 
c’était l’année internationale de 
l'environnement Protégeons les 
forêts, disait le gouvernement. 
Et là-dessus un maire apprend 
le projet par une missive qu’une 
erreur de la poste dépose sur 
son bureau. Demande d’explica- 
tion. La réponse des préfectures 
arrive comme une gifle : des 
lettres recommandées aux pro- 
priétaires et des affiches placar- 
dées. Puis, dans la foulée. 



réactions. Les madrés, choqués de 
la désinvolture administrative, 
fondent un Groupement de 
défense de la forêt de Fonte- 
vraud (1). Avec deux autres 
associations. Ils déposent, mais en 
vain, une série de recours en 
Conseil d'Etat certains agricul- 
teurs se réunissent, discutent, 
vont au Larzac en curieux, en 
reviennent Impressionnés. D’au- 
tres font venir le général de 
Bollardlère. Au service armé 11 
appose la non-vio Iepce. 

Cette agitation des esprits se 
traduit d’une manière positive. Le 
Groupement de défense propose 
iinp solution audacieuse : les pay- 
sans formés en groupements fores- 
tiers garderaient la propriété de 
leurs terres mais en confieraient 
la gestion à l'Office national des 
forêts et, par convention, autori- 
seraient l’armée à y manœuvrer. 
L'Etat économiserait ainsi les 
6 milli ons prévu s pour l’expropria- 
tion et les militaires pourraient 
utiliser le terrain sans délai. 

Proposition repoussée. L’armée 
rappel le le cas de Nîmes, où la 
municipalité lui avait loué des 
terrains an s ièc l e dernier. A pré- 
sent, la vüle veut récupérer son' 
bien. Les militaires sont donc in- 
transigeants sur le principe : ils 
veulent la propriété du soL En 
revanche. Os multiplient les pro- 
messes concernant son utilisation 
par les civils. On p ou rr a conti- 
nuer à chasser, à se promener, à 
ramasser ^ «■>iampignnng l à cir- 
culer sur les routes chaque fois 
qu’il n’y aura pas d’exercice de 
tir. Un plan de défense contre 
l'incendie, qui s’étend Tn*mn aux 
forêts non expropriées, a été éta- 
bli. L’année enverra ses bulldo- 
zers ouvrir des coupe-feu dans les 
bois privés. Trois étangs, autrefois 
privés, seront o u ve r te aux pro- 
meneurs. Toutes les crêtes autour 
de Fontevraud garderont leur pa- 
rure végétale. On ne tirera pas 
au canon à moins de 3 kilomètres 
de l’abbaye. « Avec rOJVJ, nous 
replanterons 800 hectares de bob, 
affirme le général Goinard. Dans 
les forêts que nous allons acqué- 
rir, les chars circuleront dans 
des couloirs et non en sous-bob 
Enfin, Üs auront -interdiction de 
pénétrer sur les parcelles où les 
écologistes nous ont signalé une 
« réserve » unique d’orchidées 
sauvages. » 


üî Clocbemerle 
ni Larzac 


' Les cavaliers, hommes de ter- 
rain et fort attachés au Saunrn- 
rols. sont sincères. Le malheur. 


Extensions prévues 


aperçoit les bois de Fontevraud, 
où, depuis un demi-siècle, les 
tftwirc manœuvrent mnc que per- 
sonne y trouve à redire. S’il 
était un coin de France où l’ar- 
mée vivait « comme un poisson 
dans reau », c’était bien celul-cL 
Que s’est-il donc passé ? 

En apparence quelque chose 
de très simple. L’école des blin- 
dés, qui possédait déjà 1.150 hec- 
tares entre Fontevraud et 
Saumur, s'est trouvée à l’étroit. 
Elle reçoit mille deux cents élè- 
ves par an : des sous -lieu tenants 
sortant de Coëtquidan. des élè- 
ves-officiers de réserve, des poly- 
techniciens. des gendarmes, des 
capitaines en recyclage ou en 
perfectionnement, des officiers 
étrangers (15 r e des effectifs). 
Ces Jeunes gens apprennent leur 
métier sur des engins de plus 
en plus rapides et qui tirent de 
plus en. plus loin. « Pour manoeu- 
vrer avec un escadron de douze 
chars, dit le général Lucien Gui- 
nord, commandant l'école, ü me 
faut un kilomètre de large et 
six de long. Et encore le n’ai 
jamais demandé à tirer au canon 
avec des munitions de guerre. 
Pour cela, mes élèves vont à Çan- 
juers. dans le Var. à huit cent 
kilomètres d’ici. » 


ouverture 

publique. 


de l’enquête d’utilité 


Pour la première fols, les regis- 
tres se couvrent de protestations 
dûment signées. Deux des com- 
missaires enquêteurs sur trois se 
prononcent contre une partie de , 
l’extension. Qu’importe, le projet ienrs rient de se fonder en Maine- 
est déclaré d’utilité publique. Le ‘ et-Loire. Forte de deux cents mi- 


tfest qu’on ne les croit plus. Sur- 
tout lorsqu’ils jurent que c’est 
la dernière extension. Car depuis 
1917 le camp de Fontevraud s’est 
agrandi trois fols. A la place des 
forêts d’autan s'étend une triste 
savane défoncée par les chenilles 
et brûlée par les Incendies. 

Seule une convention détaillée 
signée par le ministère de la dé- 
fense, les collectivités locales et 
les préfets pourrait garantir l’ave- 
nir - et apaiser les passions. On 
n’en prend pas le cheminr L’ad- 
ministration a déjà acheté « à 
l'amiable » les deux tiers dès par- 
celles. Four les irréductibles, ce 
sera l’expropriation. Dans un an 
tout sera « terminé ». Pas pour 
tout le monde. Certains agricul- 
teurs ont durci leurs positions. 
Une section de paysans- travadl- 


préfet aux. six maires du Maine- 
et-Loire qu’il convoque enfin : 
« Vos forêts jie.sont que des 
landes sans valeur. ». M. Debré 
vient en grand apparat inaugu- 
rer des casernements construits 
dans l'enceinte du camp. Les 
maires, pourtant Invités et qu’on 
veut impressionner, sont d’abord 
refoulés par des bkiasses puis 
écrasés par un discours enflammé 
du ministre. Les agents des 
Domaine entament la procédure 
d’achat « à Famlable ». On com- 
mence par les veuves, les pro- 
priétaires partis à 2a ville; on 
intimide les timorés. En juin 
1973, les cultivateurs et les orga- 
nisations de gauche qui les sou- 
tiennent manifestait à Saumur 
Les C-RJ5. qui grenadent et ma- 
traquent. Stupeur et '.indigna- 
tion des pacifiques Angevins. 

. Alors, en face, dès le départ, 
c’est évidemment l'escalade des 


litants, transfuges de syndicats 
agricoles qui sont accusés de 
■■€ servir le pouvoir », elle étend 
son audience. Avec les militaires 
qui manœuvrent à l’extérieur du 
camp les Incidents ne sont pas 
rares. 

Alors, caochemerle en Anjou 
ou nouveau Larzac ? Ni FTm ni 
l’autre, mais un inquiétant divorce 
entre une fraction dé la popula- 
tion et ceux qui sont chargés de 
la défendre. Peut-on concevoir 
nn» défense national e wn» adhé- 
sion populaire ? Voilà un thème 
de- réflexion qui devrait être Ins- 
crit au programme de FEcole de 
Saumur. . 

MARC AMBROISE-RENDU^ 


(1) 'Groupement de défense' de la 

forêt* de Fontevraud. Président : 
M. Marcel N eau. S alnt-Cyr-en- Bo urg. 
W80 MO nvrrxül -Bellay. - 


UN FLEUVE ET BEAUCOUP MIEUX QU'UN FLEUVE L 

«tnt l'eau au pied de leurs ba- 


P OUR les dictionnaires, un 
fleuve ce n’est guère qu’une 
c grande rivière ». Pas plus. 
33e l’eau, beaucoup d’eau, donc. 
serrée entre deux rives ; parfois 
rapide et d’autres fois si lente 
qu’on pourrait la croire immobile. 

Mais la Loire ? « NI fleuve ni 
rivière», serait-on tenté de ré- 
pondre. Autre chose. Beaucoup 
plus, beaucoup mieux : tantôt un 
lac, avec de longues-îles de sable, 
Saharas en miniature cernés par 
les « luisettas », ces plates -traînées 
d’eaux mortes qui résistent à l’été 
et s'entêtent à refléter le de! an- 
gevin ; tantôt presque une - mer, 
qui roule par temps de crue ses 
vagues à pleins bords et eât trem- 
bla: les arbres du rivage. 

Le rideau — un rideau de peu- 
pliers — s’entrouvre. Le spectacle 
commence et . recommence, tou- 
jours autre. Un pont, de pierre, 
un pécheur sous le dôme en paille 
de son chapeau fané, un bachot 
dont la potence affiche un carre- 
let en proue, un bouquet d'ormes, 
un village coiffé d‘ ardoise, une 
église qui montre deux fois son 
clocher, coq en bas et coq en haut, 
ou l'un de ces châteaux, enfin, qui 


lustres ^'auraient plus le même 
visage. Le visage de la douceur, 
celui de 2’AnJou~ 

A partir de la vallée que la 
‘Loire s’est modelée, et qu’on la 
suive d’est en ouest ou, au 
contraire, d’Angers vers Saumur. 
les prétextes à promenade ne se 
comptent plus. Escapades pour le 
plaisir de l’œil, flâneries stu- 
dieuses. balades au fil du vent ? 
Vaste choix : pour tous les goûts, 
une réponse. 

L'architecture gothique — ce 
gothique angevin né sur les voûtes 
de Saint-Maurice d'Angers, et qui 
devait gagner bien vite ses voisins, 
Vendômoïs, Touraine, Maine, Poi- 
tou, Vendée — peut être le thème 
d’un séjour. La tapisserie de 
même, dont l’Apocalypse de Jean» 
admirablement présentée dans le 
château du roi René, est l’un des 
« sommets ». Le c catalogue » des 
églises romanes contient plus de 
vingt numéros, et certains — 
-comme l’abbatiale de Fontevraud 
.ou Notre-Dame-de-Cunault. par 
exemple — peuvent prétendre 
figurer parmi les plus Délies du 
monde. La préhistoire est là aussi. 


au Grand -Press igny, et le née 
llfchlque (quelque vlngt-quatr 
dolmens entre Angers et Mom 
soreau, et des menhirs) est éga, 
lement présent. f 

Les gourmets seront à.lei 
affaire, qui arroseront les rllloa 
le brochet au beurre blanc, l'aios 
le saumon, le c oq a u sang et l« 
fromages de Chèvre de quelque; 
uns de ces flacons vendangés a 
les coteaux de Saumur, dans li 
vignes de Quart -de-Chaume, s 
flanc des coteaux du Layon, sai 
oublier le cabernet, et tant (Tai 
très encore. 

Mais le simple promeneur, s&j 
passion bien définie, l’amateur c 
paysages pour le paysage, passe 
par ici des heures toujours alun 
blés. Avec, là encore, un cho 
varié. Entre les horizons boisés c 
Saumurois. les « pries », corne 
on appelle les pâtures de la v 
renne de Bourgueil. les chênes 
les guère ts du Baageols, -ou i 
Mauges, région de bocage comr 
l'est aussi le Ségréen. Et la Loh 
changeante, diverse, sédtrfean 
vers quoi ses pas le ramènera 
toujours. 

J.-M. durand-souffland. 
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Crédit industriel de l’Ouest 


m 


groupe CIC 

la première banque régionale 
de l’Ouest 

180 guichets dont vingt en Anjou 



-k la 
Sîlse 


C'est à l’usine 
Thomson d’Angers 
que sont fabriqués 


les téléviseurs couleur Géancolor. 



^ -Technique française rie renommée mondiale. 


SON 



des atouts majeurs pour l’expansion de votre entreprise 


DES SITES INDUSTRIELS ET TERTIAIRES A DES PRIX TRÈS INTÉRESSANTS 

— - des terrains complètement équipés à partir de 20 F/m2 T.T.C, — des usines- relais disponibles 
— des bureaux neufs de grand standing au prix ferme et définitif de 1.850 F/m2 H.T. 
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UNE EQUIPE POUR VOUS ACCUEIUJR 

COMITÉ D'EXPANSION ÉCONOMIQUE de MAINE-ET-LÔIRE 


2, vue Dcuîs-Papin 

49Q0Q ANGERS - TêL : ‘ (41) 88-77-80 




SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENT de MAINE-ET-LOIRE 

11, avenue Tttrpin-de»Cmsé 
49000 ANGERS - Tel. : f41) 88-58-61 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AGRICULTURE 



i-fsl conscience -de vous 
svo/r beaucoup déçus daputa 
ralzo mots. Vous auriez préféré 
m comportement plus original. 
Je suis malheureusement un 
tâcheron qui pousse sa cfiarnre 
'our après tour. * Au oonrs d'uns 
3 rêve rencontre wec les jouma- 
iste8 de le presse agricole dans 
a salle è m&nger de. l'hôrel VIU 
zroi, M. Christian Bonnet a pro- 
noncé cos quelques mot? comme 
MUT s'excuser de Je grisaille qui 
mveloppe le politique agricole. 
Sortes, on n'attenet’ pas du 
.nlntetre de l'agriculture quU se 
ance dans des pirouettes et des 
4 . icrobatles — d'autres se . oont~ 

■ -“talés à ces exercices' — dans le 
>ut d'attirer {'attention sur son 
icthrttfe. Toutefois, le laboureur' 
--.Jomblo tracer son sillon d'une 
N »fn incertaine. 

Le Part amant vient de voter 
ne aérle de textes intéressant 
Hit particulièrement l'agriculture, 
otamment la réforme du statut 
jiu fermage et la loi sur l'orga- 

tlon Interprofessionnelle agri- 
la. 

le premier texte respecte 
équilibre de T - arbitrage - entre 
es Intérêts des fermiers et des 
uopriétalres. rendu en 1973 -par 
A Chirac. M Bonne! s’en est 
éflclté- Mais cet équilibre in'est- 
1 pas de pure forme ? Les res- 
xmsables de la Fédération de la 
iropriété agricole (F.N.PJVJ ne 
acheta pas qu’ils obtiendront 
tue toa - angles * soient arrondis 
iar les décrets d'application, 
iara parler de la lurteprudence 
ail donne régulièrement la prio- 
Ité aux droits des propriétaires 
ur eaux des exploitants. Le gou- 
•emement s'apprêta-t-il A faire 

ftfyUe» In P® 9 en ® rriôre lP° Dr ,8S P* 0- 
r U [[] Monétaires) après an avoir fait un 
avant (pour las fermiers) ? 

Le second texte a été élaboré 
ians la fièvre de la dernière 
mnférence annuelle. A de rares 
«captions près, les groupements 
la producteurs, lancés en 1862. 
Vont donné aux agriculteurs 
} lj' une Illusion de pouvoir ôcono- 
2 inique II s fallu se résoudre 
>< ' A passer è l'organisation contre c- 

' ** tuella des marchés, ta vole des 
offices s'étant définitivement 
fermée derrière roNiBEV (Office 
^national Interprofmstonnet du 


bétail et de . la viande). Les 
espoirs soulevés par J a projet se 
sont peu i peu amenuisés. «Ce 
n'est pas la panacée-, assurait 
récemment le président des 
chambres d'agriculture. Un amen- 
dement voté par la Parlement 
permettra aux- interprofassions 
d'être financées par une taxa 
parafiscale, ce qui lève une Çes 

principales, réserves formulées 
quant au bon. fonctionnement de 


ces organismes. Apparemment, 
cela n'a pas ravivé l'intérêt pour 
Iti formule : aucune brandis de 
production n'a encore manifesté 
nmentton de s'organisar, de ta 
production è ta consommation. 
Tous les secteurs qtd- pouvaient 
l'être ront-ils déjà «té? Cala 
expliquerait la soudaine discré- 
tion du ministère autour de ce 
texte, mais non l'énergie 
déployée A r élaborer. 


L’administration centrais « découpés 


Le prochain budget donnera- 
t-il A M. Bonnet des moyens 
nouveaux-? On peut en douter: 
les dépenses propres du minis- 
tère augmenteront moins vite 
que celles de l'ensemble de 
l'Etat Certes, un effort particu- 
lier sera fait. en. faveur de ren- 
seignement et de la rechercha 
— plue de mob cent soixante ' 
emplois nouveaux — mate le 
retard en ta matière restera 
considérable. En outre, les dé^ 
penses en capital — c'est-à-dire 
les Investissements » -progrès-- 
seront seulement de 52 ■/*. Bref, 
un budget d'austérité qui ne 
permettra pas d'engager un 
grand dessein agricole 
Le ministre souhaite pourtant • 
faire une esquisse : ti va réor- 
ganiser son administration cen- 
trale. Le projet devrait voir le 
jour à Tautomne prochain. La 
géographie des services serait 
profondément modifiée : la di- 
rection de l'Administration géné- 
ra la et de financement va 
« exploser »„ la répression des 
fraudes allant A ta direction des 
Industries agricoles et alimen- 
taires. Tes exportations A la 
direction de la production. 
Quelle sera la portée de ce 
découpage ? L'objectif qu'il est 
sensé réaliser — l'amélioration 
de 1a qualité des produits — 
n'a pas pour l'Instant été dé- 
fini. Plus grave. Il n'y aura pas 
de modification aux échelons 
départementaux et régionaux, 
courroies de transmission des 
décisions parisiennes. 

- M. Bonnet a sans doute cons- 
cience. de Is minceur des dos- 
siers qu'il s'efforce de - faire 
-passer ». U évoque tous ces 
sujets avec une certaine lassi- 


tude. Le ton ne s’affermit guère 
que pour assurer : « L’agricul- 
ture n'a pas alimenté l’Inflation. » 
Cela est vrai sur douze mois, 
cela ne rest pas sur le semes- 
tre ou le trimestre dernier. 
Autrement dit, les chevaux de 
bataille du ministre sont four- 
bus ap moment oû il les enfour- 
che. n tient en selle parce que 
devant lui la terrain est telle 
une monta plaine. . 

Las viticulteurs se sont fati- 
guée à vider tes cuves de vbv 
et barrer les routes. La guano 
du gros ronge se règle désor*. 
mais é coupe de déclarations. 
Les organisations paysannes 
nationales - ronchonnent - parce 
que le cours du boeuf n’est 
pas bon. que las œufs et les 
volailles se vendent mal. que 
les stocka de poudre de lait 
sont considérables, que I es 
o é r é a 1 es s'exportent mal— La 
routine.' rien qui n’aille au-delà 
du communiqué, il n*y eut même 
pas ds protestation publique 
contre rajoumement du Conseil 
de planification agricole, ni 
contre la lenteur de ta mise eh 
place de la prochaine confé- 
rence annuelle. 

.'Il y a de quoi décevoir. Mais 
la ministre ne s’en émeut eflecr 
1 1 v a m e n t- pas. Après * avoir 
affirmé qu'il resterait en posta . 
rua de Varan ne, M. Bonnet va 
quitter pendant une semaine le 
premier étage du ministère pour 
se .reposer à Camac, dont il 
est maire. Tandis qu'au rez-de- 
chaussAs la secrétaire d'Etat è - 
l'agriculture, M. Jean - François 
DSfllsu, cherchera comment 
s'occuper. 

ALAIN G1RAUDO. 


AFFAIRES 

I.BJ1.-FBANŒ 
MODIFIE SES STRUCTUBES 


La direction dTB-M. - France 
vient d 'annoncer mtr** restructura- 
tions de ses activités. Deux grou pes, 
qui disposeront d’une autonomie 
complète de gestion, sont créés : 
le « groupe grands diffusion », qui 
comprend les divisions de 

bureau et systèmes de grande dif- 
fusion (petits ordinateurs) et le 
s groupe des ordinateurs». Une 
réorganisation similaire est appli- 
quée dans les filiales dTJ&M. 
dans dix -sept pays. 

Les fonctions de directeur géné- 
ral d'LRM.-Franca seront désor- 
mais assurées per deux person- 
nes : M. Herbart factuel P.-Dl G, 
et M. Jacques Lemonnler, qui 
était- directeur général des divi- 
sions ordinateur. 

[Su juin et 1574, I.R.M- avait cons- 
titué on groupe d'études aSa d'exa- 
miner U possibilité de scinder les 
activités, de sa filiales, regroupées 
Smn* ieg deux di virions AXrlque- 
B x titan »- Orient . et Ruxopa - Proche- 
Orient. Les syndicats — français 
notamment — «valent ma air esté leur 
opposition A une telle mesure. Les 
projeta s valent été provis o irement 
enterrés. Un au après, la direction 
dlSAL reprend donc son Idée. Tou- 
tefois. Il ue s'agit pas. d'une fflla- 
» nation, mais de ce qne Ton peut 
considérer comme une étape Inter- 
médiaire : la 

Pourquoi -une telle réorganisation ? 
D'aucuns ne manqu-ront pas de la 
rapprocher du procès «ntt - trust 
Intenté par le département de la 
Jnstice des Etats-Unis au « numéro 
uns mondial de ^Informatique. De 
IA A penser qn'l-R.M. préfère prendre 
les devant, et procéder elle-même A 
une scission de ses activités, B n’y 
a qu'un pas que certains fran- 
chissent^ 

□ tant également remarquer que 
la rentabilité d'I.B.M. *, pour la 
première fols, baissé en 1974.] 


MONNAIES ET CHANGES. 

PENDANT LE DEUXIÈME SEMESTRE 

La Banque de France comptabilisera 
ses avoirs en or sur la base 
d’an prix de 22039 francs le kilo 

(contre 24078 francs précédemment) 

Un coanminqué de la Bas do Rivoli révéle quelles seront, 
pendant la deuxième semestre de cette armée. les nouvelles bases 
de avoirs de change — or, et • 

en droits de tirage spéciaux c ompt ables sur le Fonds monétaire — 
de la Banque de France. 


D en résulte pour la xttoacian 
arrêtée k fin jtito une moins- 
value de 8 761 millions de francs, 
les. avoirs officiels de change 
étant évalués à 83803 aatTHonn de 
francs. Cette moins- value résulte 
des régies de calcul qui ont été 
adoptées au début de cette armée 
pour établir au début de chaque 
semestre les valeurs comptables 
applicables aux réserves de l’ins- 
titut d’émission. 

En ce qui concerne l’or, le prix 
de référence est le cours moyen 
constaté sur le marché de Lon- 
dres pendant les trois derniers 
mois du semestre précédent. Se- 
lon le communiqué officiel publié 
par la Rue de Rivoli, « 2a moyenne 
des cours Quotidiens de for à 
Londres en. avrO, mai et jtrin, 
converti sur la base des cours 
concomitants du douas à Pa- 
ris se monte à 22 039 francs le 
küo » Pendant le premier semes- 
tre de l'année, la valeur du stock 
métallique avait été comptabilisée 
sur la base d’un prix de 24 078 
francs ci). L’abaissement du prix 
de référence résulte donc k la fols 
du fléchissement du cours de l’or 
et de la chute dn dollar. 

C’est au début de cette année 
que le gouvernement français, en 
application de raccord conclu à 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Les syndicats et la direction de Chausson 
devaient se rencontrer de nouveau le 5 juillet 


Les syndicats et la direction 
des urines Chausson devaient 
se rencontrer de nouveau ce 
samedi 5 juillet à 14 heures. 

L'entreprise devait donner sa 

réponse aux contre-propositions 
présentées la veflle par les porte- 
parole du personnel an cours 
d'une ritwnrwann de plus de quatre 
heures. Ces derniers semblent 
avoir durci leur attitude, tandis 


ÉNERGIE 




DUILLÈRES DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 

relance de la production charbonnière 
se heurte à de graves difficultés 

De notre correspondant 


.'t*!' 

’jA k V Aille. — Les HoqOlires du Nord et du Pas-de-Calais ont produit. 
1 174. 9 mations de tannes de charbon, soit 2400000 tonnes de 
fii çu'en 2973. Sf. cette baisse ds la production est encore très 
'[rie, elle est toutefois motns forte que celle enregistrée de 2971 
j;3, et gui se chiffrait à une moyenne annuelle de 2200000 tonnes. 


f 


traînage de ta récession - 
, résultat des masures prises à 
te de ta crise de ('énergie. Il 

( é possible que par F embauche 
900 ouvriers fl 400 Marocains 
autochtones)- le ralentissement 
frisas à la retraite anticipée et 
vuetnçm l'arrêt de toute mesure 
nveraion des mineure du fond, 
unbre d'ouvriers occupés au 
(24000 environ) n'a diminué 
le 1 830 en 1975, contre 4 200 
‘.jyenns, au coure des trois 
s précédentes. 

- résultats ont été présentés le 
et A Lille par MM. Pierre DeL 
'i président du conseil d'admlnle- 


h. 


^^CONJONCTURE 




t--' 1 ' 


UNISSES DE LOYERS C0M- 
KIAUX SONT LIMITEES 
IR 1975. 


* 


0 . 


si que noue l'avons Indiqué 
nos dernière» édition» du 
t, ML Vincent Ansqner. mlnls- 
i comm er ce et de l'artisanat, et 
Lecannet, ministre de te 
A ont décidé, avec raccord des 
■entant» de» propriétaire» et 
itairas ««umwcUiix, d'appU» 
abattement exceptionnel 
%. car le coefficient de 2 £S 
aux loyer» eoenmerclanx 
-Cet abattement aura pour 
ramener A un le coefficient 
peur les baux de 
venant A expiration du 
an 31 dèoeatfwë WM, » 
maximum d’augmentation 
conunerdoux. 
dlirporttJons résultant ds «I 
feront l'objet d'un projet 
qtkl etra déposé par 1e cou- 
dés l'ouverture de la pro- 
Marion parlementaire. 

{ecmpt et Ansqner ont pro- 
anx représentants des proprté- 
dfls locataires de réunir on 
de travail, - 



tratlon ot Max Hecquat, directeur 
général, qui ont noté' que. en dépit 
des résultats acquis, fa bassin du 
Nord et du Pas-de-Calais se trouve 
toujours aux prisas avec dss diffi- 
cultés très graves- 

En effet on a enregistré une 
baisse du rendement m a y e n par 
poste-ouvriei : 1 985 kilos, contre 
2026 kilos en 1973. Et cette tendance 
semble se confirmer pour les six 
premiers mois . de .l'année 1975. IL 
serait étonnant, que fan puisse en 
187* tenir le programma prévu de 
8300 000 tonnes de charbon; on 
n'ira peut-être pes aux 8 millions de 
tonnes. 

Ce tassement de la production tient 
sans doute è la dégradation constante 
du gisement, au vieillissement du 
personnel, et aussi eu fait que les 
nouveaux embauchés sont encore en 
période de formation; mais une 
amélioration du rondement dans 
l'avenir semble de toute façon très 
hypothétique. 

La question ee pose donc de sa- 
voir al les objectifs du plan charbon- 
nier approuvé en octobre 1974 par 
le ministère ds l’Industrie pourront 
être tenus. Ce plan prévoit pour les 
Houillères du Nord et du Painte- 
Calats une extraction supplémentaire 
dw 10 militons de tonnes en dix ans, 
pa _ ta prolongation d’activité de cer- 
tains sièges et la mise en exploita- 
tion. si. passible, de certains gise- 
ments profonds que Ton cherche è 
détecter. 

Sur le plan financier, la situation 
«‘est pourtant améliorée, en raison 
de ta majoration du prix de vente 
des combustibles. Le déficit du 
compte d’exploitation est de 15B mu- 
tions de francs, contre 806 millions 
en 1973. On fait .remarquer cepen- 
dant que cette amélioration aurait été 
encore plus sensible si les pouvoirs 
publics avalent autorisé les Houillères 
k pratiquantes prix de marché. 

GEORGES SUEUR. 


LE COMMUNIQUÉ DE L'A P. S. 


L'Algérie maintient le prix 
de son pétrole au niveau actuel 


L'Algérie a décidé de main- 
tenir an niveau de 1L75 dol- 
- lara par barlL FOB an port 
de chargement, le prix de son 
pétrole dorant le troisième 
iamastre de .l'année a» cours, 
a .annoncé vendredi l'agence 
Algérie Presse Service. 

Ce prix est applicable & -tous 
les clients de la Société nationale 
algérienne des hydrocarbures (So- 
natzach). sans exception et quels 
que soient la .qualité dn pétrole 
et le part de chargement, précise 
l’agence algérienne, qui ajoute que 
les délais de paiement restent 
fixés à trente jours à compter 
de la. date, de fin de chargement. 

Selon l’AJP-S^ < certains milieux 
occidentaux intéressés ont misé 
sur la baisse du prix algérien de 
HJ5 daUanfbarü. déjà en vigueur 
au cours du deuxième trimestre 
1975, après les baisses enregistrées 
au Nigérian en Irak et surtout en 
Libye. Ces milieux s’attendaient 
à une réduction substantielle du 
prix du pétrole algérien qui, selon 
leurs experts, ne devrait sas dé- 
passer 1115 doUarsfbarÙ pour 
être compétitif avec les pétroles 
nigérian, libyen ou irakien. En 
réalité, ce sont ces pétroles Qui 
sont sous-cotés par rapport au 
prix du pétrole algérien qui, bd. 
est parfaitement en ligne avec 
les prix pratiqués dans le Golfe, 
principale région productrice de 
vopep ». 

L’agence algérienne remarque 
que c ess milieux recherchaient 
en définitive, à travers la baisse 
du prix algérien, des arguments 
supplémentaires pour obtenir de 
nouvelles baisses en Méditerranée 
et au Nigéria, et provoquer PeJ- 
fondrement de la structure des 
prix de VOPEP ». 

« L’ Algérie, affirme i’AJ?.&. s'est 
donc refusée à s'engager dans la 
spirale de la baisse des prix. Ce 
faisant, elle espère que tes autres 
page de VOPEP. qui ont procédé 
à des baisses injustifiées de leur 
prix, se dégagent de cette spirale 
et ne se laissent pas entraîner 
dans. le processus de baisses sne- 
cessaes que veulent leur imposer 
ceux qui spéculent sur les préten- 
dues divergences entre les pays 
producteurs 1 de pétrole et sur la 
division ou Feftondrement de 
rOPEP. ■ . 

• L'Algérie ment de montrer 
une nouvelle fois à ceux qui con- 


sidératent que son important plan 
de développement la mettait dans 
une position, de faiblesse et. par- 
tant, espéraient faire d’elle un 
agent de la spirale de la baisse 
des prix, qit’eBe est toujours en 
mesure de déjouer leurs mancnir- 
vres, car sa démarche allie la har- 
diesse au réalisme. Cette démarche 
a toujours consisté à adopter me 
attitude fondée sur les réalités et 
d ne pas se laisser impressionner 
par les campagnes de presse et 
les mesures d'intimidation que 
Von déclenche de manière cycli- 
que. afin de créer autour d’elle 
le climat propice aux décision 
quion voudrait lui faire prendre ». 
conclut rogence. 


Faits 

et chiffres 


• T JB? PRIX DE S SALA ISONS, 
DE LA CHARCUTERIE EN 
GROS ET DES CONSERVES 
DE VIANDES pourront être 
augmentés aux termes d’un 
texte publié au Bulletin offi- 
ciel des services des prix 
(B. O. S. P.) du 6 Juillet. Ces 
augmentations seront au maxi- 
mum de 8 % pour les rillettes, 
de 8 % pour les saucissons secs 
et ta charcuterie fraîche, de 
5,5 % pour les produits en 
conserve. 

# LE PRESIDENT DE CHRYS- 
LER VA DEMISSIONNER. — 
M. Lynn Townsend. président 
du conseil d’administration du 
troisième constructeur auto- 
mobile américain, a annoncé, 
le 3 juillet, son intention de 
démissionner de son poste le 
1« octobre prochain. Sa dé- 
mission. prècise-t-Ll dans un 
communiqué, t est dans le 
meilleur intérêt de Chrysler ». 

M. Townsend. âgé de cin- 
quante-six ans, était v ive ment 
critique -depuis quelque temps 
en raison des mauvais résultats 
enregistrés par sa firme — une 
perte de 1QQ millions de dollars 
(411 millions de francs envi- 
ron) an cours du premier tri- 
mestre 1975. — Reu- 

terj 


qne la direction, selon les syndi- 
calistes, est « restée figée sur ses 
positions antérieures ». . 

De toute façon, les syndicats 
demanderont aux ouvriers de se 
prononcer sur l’éventuel compro- 
ml*_ 

Lun des trois Marocains 
arrêtés a été libéré 

Le tribunal de grande instance 
de Nanterre devait se prononcer, 
ce «wwH à 16 heures, sur la mise 
en liberté provisoire de M. Jamai 
Laoussjne — membre du person- 
nel de l’usine Chausson — et de 
M. Mohamed ChaJb — chômeur. 
— toujours maintenus en déten- 
tion. Les syndicats ont appelé 
les travailleurs à un s ra ssembl e- 
ment massif » devant le tribunal 
de Nanterre, pour appuyer les 
demandes de mise en liberté 
faites par M* Legrand. 

Le troisième Marocain inculpé 
pour violence à agent, M. Ahm ed 
Haou — chômeur. — a été libéré 
hier & 1 initiative du parquet ; 
un témoignage Jouait en sa fa- 
veur. 


.la Martinique, le 16 décembre 

1974. entre M. Valéry Giscard 
d'Estaing et Gerald Ford, a dé- 
ridé de comptabiliser ses avoirs 
en or sur la base d’un prix de 
référence c dérivé du marché >. 
Auparavant. 1e stock était évalué 
d’après le prix officiel de Tccr de 
42£2 dollars l'once qui, rapporté 
k la parité du franc déclarée au 
FJIIL le 10 août 1969 (un dollar 
= 5.55419 francs), cor r esp on dait 
à un prix de 6350 francs le kilo. 
Cette valeur était doublement pé- 
rimée puisque te prix officiel de 
Toi ne correspond plus A aucune 
réalité et qu’il rfy a pins de pa- 
rité officielle entre le franc et le 
- dollar (et qu’au surplus la parité ' 
résultant de la dévaluation dn 
franc d’août 1989 avait été deux 
fols modifiée k la suite des déva- 
luations dont le dollar a fait l'ob- 
jet en décembre 1971 et en fé- 
vrier 1973). 

Pour les avoirs en devises, la 
règle est de prendre comme prix 
de référence le cours constaté sur 
le marché à la fin du semestre 
précédent On a retenu le cours 
du 26 juin, soit 1 dollar *» 

4 francs. Pendant 1e premier se- 
mestre, le cours de référence était 
de 4^95625 francs pour un doDar. 

Quant aux créances sur 1e 
Fonds monétaire, elle seront 
calculées sur la base du 
D.TS. — 43707 francs (au heu de 
5.40505 francs pendant le premier 
semestre). 

Le communiqué officiel fait 
état encore des opérations effec- 
tuées pendant le mois de Juin qui 
ont entraîné ode augmentation 
de 3 041 mil lions de francs 
d’avoirs de change. Compte tenu 
de cet accroissement et des nou- 
velles bases d’évaluation, les 
avoirs officiels se rêpaTtissaient à 
la fin du mois de Juin de la fa- 
çon suivante : 

— Avoir en or : 69 190 mimons 
de francs ; 

— Avoir en devises (dollars) : 
n no mllhons de francs ; 

' — Créances sur le Fonds mo- 
nétaire : 3503 millions de francs. 

(1) Ce prix oe résultait pu de 
l’appllcstloD de la régie précédente. 
On avait pris, pour commencer, le 
prix constaté te 7 Janvier 1975. 


• LA CHAMBRE SOCIALE DE 
LA COUR D'APPEL DE LYON 

a ordonné, mardi juillet, la 

• réintégration en ses fonc- 
tions aux Aciéries d\i Fores 
(Loire) de M- Fleur an ce — 
comptable licencié en 1969 pour 
activités syndicales — avec 

- astreinte de 200 francs par 
jour de retard. La société 
des Aciéries du Forez est éga- 
lement condamnée & verser è 
M_ Fleurant* une in demnit é 
compensatrice de salaires per- 
dus du 26 septembre 1969 au 
Jour de sa réintégration effec- 
tive. 


f PUBLICITE J 

GOVERNMENT OF MALAYSIA 

PUBLIC WORKS DEPARTMENT 

NOTICE OF PREQUAL1FICATION 

1 — The Our animent ot MaJaysla proposes to Invite the JXda tn Jaxnxsry 

1976 nom preqnaUTted contractera for tbe construction ctf the Ope- 
rations! Harbour vrtthln the projocted SUN Naval Base Lnmut ln 
Parai. 60 miles Soatb-West of Ipoh. 

The' construction is expected to co mmenc e tu Beptember 1976. 
Complet! on Date for Phase I ■ : 31-12-78. 

Complatlon Date for Phase U : 31-12-79. 

2 — The projeet wlll be financed by the Government of ■ Malaysia. 

S — Prospective contractera muât hâve extensive exportent» ln Project* 
In vol ring construction of marine porta. 

4 — Overseaa co n trac t ura muât form a Joint - ventura with a Malnyslan 
Clara * A » contracter for tbe pnrpora ot execottng the Works. 

$ — Tbe vorks for Barbour construction wll) comprise the following : 
Phase X : 

— Development ot a Granité Quarry 

— 2.000JD00 xns Bock Excavation 

— 4.000,000 m3 Earthwark Excavation 

— 850.000 m3 Dreûsfog _ . „ 

— 2 x 380 m Deep Water Jerty. Concrets Platfcrm ou Concrets 
Plies 

— 532 m SbsDow Water Jatty. Concrète Platform on Concrète 

Plies _ 

— Eqtnpœent and ÜJvppiy FaeUltlee to Marine Structuras 

— 60000 m2 Eoada and Paved Arasa 

• Phase D j 

— 440 m Deep Water Jetty 

— 450 ton Slip Fadllty 

— 3,000 ton Synero lift 

— 26/100 m2 Ships Parking Area, Concrète Platform 

— 45jOQO Tnv Rn»îi« and Paved Areas. 

8 ■ — The construction oT the barbour wlll be acconUng te the drawlng» 
prepared by the Consultants- Any alternative proposai produeed by 
the Contractera st their own «xpenw win be pennlttcd and 
evaluated 

7 — Contractera interected tn recelring preqnalllleatlaa document» 
■HnnM for wanJ their application to 

. The DhecteMHraenO, 

Potelé Works Department, 
jaJfto Tua fgmAfi, 
f^quft lÆTuprxr, 

MALAYSIA. 

-Attention r fitrector PWD Armed F arces Section 
wbo wlll fnmlah tirera «rltb a Prequsilfl cation Questionnaire to 
be compieted ln Engiisb taugnags and to be retnxned to the atwvè 
addreu on or bsfore Ist. Saptember, 1075. 

8— Prequaltned Contractera wlii be Inrited te obtaln the BU Docu- 
ments from the above ment! on «J address 

. The Dirac tor -General, 
Public Works Department. 
PENINSULAE MALAYSIA 
Téléphoné : K uala Lumpur 23271 
Tele* ï WOPOTEL gj» 415 

May 1573 Cable : WORKS KUALA LUMPUH 
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MAN U RH IN 


Ii'MMznblâe g fa fal» orfintlre te- 
nu* la SS Juin 1975, ocras la prôal- 
deoce de M. Paul Spenglar, a ap- 
prouvé les compte* de l'exercice ■ 
1874 qui h soldent par un bénéfice 
net après impôts de 6 058 833.88 F. 
la rawb Oow totalisant 20342 535 F» 

H a été décidé la distribution d’un 
dividende set de 0 p soit, compte 
tenu da ravoir O «cal, un revenu glo- 
bal de 8 F par action de 50 F. Le 
pa ie ment du dividende .sera effectué 
contre présentation du coupon ne 80 
aux cal ww de la aociété et aux 
guiChete dee banques accréditées h 
partir du 7 Juillet 1975. 

L'assemblée générale . a ratifié la 
nomination au poste d'administra- 
teur, faite à titre provisoire par le 
ffo pj ÿdl ii' wi^hiin tT nw^n , de IL ifl- 
chei Léo no t, président- directe nr gé- 
néral de la Compagnie et Mo- 
selle - Assurantes françaises, en 
remplacement de U. Gahrjel Dessus, 
décédé. 

Toutes les résolntlons ont été 
adoptées. 

L'activité de la société- mère en 
2874 s'est traduite par un chiffre 
d'affaires total hors taxes de : 
256 808 3S9 F dont 54.45 % à l’expor- 
tation, eu regard de 216884 386 F en 
1873 (+ 18.41%). 

Le chiff re d’affaires consolidé du 
groupe s'est élevé & 419 568 000 F 

i + 22,73 %) et le caeh flow consolidé 
30 274 000 F {+ 21.66 %). Le béné- 
fice net consolidé du groupe se 
monte 4 7545 000 V, soit pins du 
double de l'exercice précédent. 

Pour la maison mère, le chiffre 
d'affaire* hors taxes des cinq pre- 
miers mois de r année eu coure S’est 
élevé A 134 684 883 F contre la somme 


de 94 881558 F pour la même pé- 
riode de 1974 <+ 4L83 %). Le chiffre 
d'affaires consolidé du groupe est 
également pour les cinq, mois en pro- 
grès fur l'année précédente. 

Le montant du carnet de comman- 
das au 31 mal 1975 se situe A un très 
bon niveau, la part dm ordres A l'ex- 
portation s'élevant A prés de 70 %. 
Dans les filiales, les situations d'en- 
registrement des c omm a ndes présen- 
tent -une certaine hétérogénéité ; 
quelques-unes sont en progréa eux 
1874 alors que d'autres, notamment 
. celles du secteur de la machine-outil, 
subissant, avec une rentrée de com- 
mandes en régression depuis le début 
de l’année, les effets d’une conjonc- 
ture générale défavorable qui touche 
plus pa r» i*i » i H w»mw i t les biens 
. d'équipement. 

Les perspectives se rapportant A la 
société mère laissent prévoir un 
exercice 73 globalement favorable. 

L'assemblée générale extraordinaire 
qui a suivi l'asemblée ordinaire, a 
renouvelé l'autorisation accordée la 
6 novembre 1070 au conseil d'admi- 
nistration de procéder sur ses seules 
délibérations A une augmentation da 
capital en une ou plusieurs fols, sous 
une forme ou une autre, pour le por- 
ter A un montant maximum de 
65 de ffMiwi _o. ni iftn ctr- 

constances le demandaient. 

Le conseil d’administration de la 
société, réuni A l’ issue des assemblées, 
a nommé M. Jacques André vice- 
président d'honneur. 

H est nj^elé que KL Gilbert de 
Dietrlch. président-directeur général 
de la société de Dietrlch. a été nom- 
mé précédemment vice-président de 
Mannrhin- 


DELALANDE S JL 


à 


Dans son livra paru aux Editions 
du Seuil, le docteur Pradal avait 
mis en cause les laboratoires Dela- 
lande. 

A la demande des laboratoires De- 
i«i«mi« [ les Editions . du. Seuil et le 
docteur Pradal ont reconnu légitime 
d’apporter des correction» aux pro- 
chaines éditions da l 'ouvrage. 

Dans ces conditions, les 'laboratoi- 
res Delai andB ont estimé qu'lia pou- 
vaient accepter de mettre fin .au 
procès en diffamation qu’ils avalent 
engagé. 


SUCRERIES ET RAFFINERIES 
BOUCHON ET PAJOT 


L'assemblée générale des actionnai- 
res, réunie le 30 juin 1975. a fixé le 
dividende de l'exercice dos le 31 
mare 1975 : 

— Le* 765 742 actions qui compo- 
saient le capital social au 1** avril 
1974 recevront un dividende de 6.60 F 
qui, majoré de l'Impôt déjà payé au 
Trésor, 340 F, constitue un revenu 
Rio bal de 9.90 F contre 1040 P l’année 
dernière. 

Ce dividende sera mis en paiement 
le 9 Juillet 1975 sur présentation du 
coupon n° 42. 


GERLAND 


L’aaeemblée générale ordinaire réu- 
nie la 20 Juin 1875 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1874 faisant 
apparaître, aprée 18 308 000 F d’amor- 
tissements. un résultat d'exploitation 
de . 17 310 000 P et. au compte de 
pertes et profil» qui « enregistré 
notamment la plus-value consécutive 
A la cession de l'usine da Villeur- 
banne (U 363 000 F) et des provisions 
pour hausse de prix (7232 000 F], 
après contribution exceptionnelle 
(738 000 F) et impôt (8042 000 F), Un 
résultat net de 15 985 000 F. 

Dans son allocution, m. Courtier, 
président-directeur général a souli- 
gné les incertitudes de l'exercice en 
coure concernant certains départe- 
ments de la société, notamment le 
, département routes, où le carnet de 
commandes m renouvelle A des ni- 
veaux de prix Insuffisants du fait 
de la concurrence et le département 
Garder qui se ressentira de la ré- 
cession de la construction. 

n a confirmé la tranfert prochain 
à Grillon (Vaucluse) dp» fabrica- 
tions de "■ **iw iiti vinyliques ca- 
landrés en association 73/25 avec la 
société Munlvyle et celui de la bran- 
che revêtements de cylindres A Mey- 
rteu. dans le cadre d*une filiale 50/50 
avec la société américaine Store 
WoodvanL 

L'assemblée a décidé la mise en 
paiement, la 7 Juillet 1975. d'un 
dividende net de 10 F donnant, 
compte tenu de l'Impôt payé 
d'avance (avoir fiscal) de 6 F, un 
dividende global de 15 F. 


ROYAUME DU MAROC’. 

MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE 
ET DE LA MARINE MARCHANDE 

DIRECTION DE L'INDUSTRIE - RABAT 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 

Le Ministère du Commerce, de l'industrie. . des miyip* et de la 
M a rin a M arc h ande se propose de lancer un concoure international 
pour la construction c Clés an main » de la sucrerie de canne dé 
DAB GCEDDARX (PROVINCE DE KXNITRA). 

Le concours concerne l’étude, la construction, le montage et la 
mise en service de la sucrerie, dîme capacité- de 4.000 tonnes par jour, 
dont le démarrage est prevu pour le mois de mai 1978. 

Les entrepris» ou groupes d'entreprises Intéressés par ce concoure 
doivent adresser une demande de candidature accompagnée de leurs 
références te ch n iq u e» et flnandêree au Minis tère du Commence, de 
l’Industrie, des Mines et de la Marine Marchande, Direction de 
l'Industrie. A R A BAT (MAROC), avant le 15 JUILLET 1875 A 12 heures. 

Les entreprises dont la candidature aura été retenues par la oom- 
mlsalon de . présélection recevront directement le cahier des charges. 


is 


' ( PUBLICITE ) 

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LTNDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES 
DES PEAUX ET CUIRS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d’appel d’offres international est lancé par 
la Société Nationale des Industries des Peaux et Cuirs 
(SONIPEG) en vue de la réalisation d’un atelier de 
production de bottes injectées dans son unité de SIDI- 
BEL- ABBES. 

-Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’of- 
fres sont invités à retirer. le cahier des charges auprès 
de la Direction des Etudes de la SONTPEC. 

Le date limite de la remise des offres est fixée au 
lundi 1" septembre 1975, délai de rigueur. 

Les offres sous double pli cacheté devront parvenir 
au siège de la SONIPEG, Direction des Etudes, 100, rue 
de Tripoli, Hussein-Dey, ALGER, l’enveloppe exté- 
rieure po rtera l’indication « Soumission Projet Bottes 
Injectées STDI-BEL- ABBES - A ne pas ouvrir ». 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une durée de six mois. 


ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE 

L'ORÉAL 

du 26 juin 1975 


Réunis .sens la président» de 
Monsieur François DALLE, l'Assem- 
blée Générale a approuvé les 
comptes de l'exercice 1874. 

• Chiffre d'affaire» co ns o li dé H.T. 
34 milliards de Francs +■ 17,7 % 

(+ 19.6 % A données comparables) 

• Bénéfice oel consolidé 
116 mlUlonsde Franc*seit : 

Bénéfice net 105,4 

+ provision pour Investis- 
sement 1974 134 

— Provision pour Investis- 
se m oui 1968 7JH 

— Plus-values sur cessions. 94 

Prélèvement exception- 
nel 13,7 

TOTAL 116,0 

• Bénéfice net par action* 38,48 F 

- Part du Groupe, ajusté pour tenir 
compte des attributions oratoires 
( 1 pour Ben 1B71 et 1 pour 1 m 1B74 ') 
et dilué, cest-fl-c&e en supposant 
converties /as obl/getions conver- 
tible a. 

• DIvMsode global par action 
13,50 F (dont avoir fiscal 4,50 F) 

• Chiffre d’affaires consolidé HT. 
1- trimestre 1975 + 1A4 % 

(+164% A données comparables}] 

Rapport 1974 sur demanda A 
L'OREAL Di reçu on Financière __ 
74, rue Itoyato 75009 - PARIS 0 


Lï GROUPE DES CHARBONNAGES 
DE FRANCE : 

10 milita rds de francs en 1974 


Four la première fols, le groupe 
des charbonnages de France vient 
d’établir sea comptée consolidés. 
Us concernent outre les Charbon- 
nages de France, établissement cen- 
tral. et les Houillères de bassin, 
trente-deux sociétés françaises et 
étrangères contrôlées directement 
ou indirectement, dont ils détien- 
nent 50 % ou plus du. capital et 
dont la situation nette est supé- 
rieure A 1 million de frimes. 

Le chiffre d’affaires consolidé hors 
taxes du groupe CJ3JP. m flevé 
an 1874 A 10,4 milliards de francs 
dont LT milliard de francs A l'ex- 
portation. Dans ce c hiff re d’affai- 
res global, la part des ventes liées 
aux activités c h i miques représente 
40 %. La marge brute d’autaflnan- 
cement compte tenu des provisions 
atteint 1288 m illio n s de fr an cs. Le 
bénéfice net après Impôt «rétablit 
A 187 minions de francs. Le total 
du bilan au 31 décembre 1974 est 
de 104 mimante de fran cs. 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE TRANSPORTS MARITIMES 

(Groupe « Navale Worms ») 


L’assemblée ordinaire de la 
8F.TJAL. filiale principale de la 
Compagnie navals Worcoa, s’est tenue 
le .30 Juin 1875. sous la présidence de 
M. Jean Warnaufl. afin d'approuver 
les comptes de l'exercice. 

Grâce A sa politique de contrats, 
la aocléeé a réussi A se prémunir, 
pour un temps au moins, des consé- 
quences les plus graves de la crise 
actuelle. La forte progression dss 
résultats 1974, pour heuzeuaa qu'elle 
soit, doit donc être Interprétée avec 
prudence* 

L’exercice 1974 a vu la mise en 
service de neuf unités pour un tan- 
nage de 120.000 tonnas, auquel fi 
faut ajouter, en 1875, sept nouveaux 
navires pour 710.000 tonnes. La flotte 
en service au 30 -Juin -atteint 2589800 
tonnes de port en lourd. 

Ces chiffres traduisent l'ampleur 
d'an effort d’investissement excep- 
tionnel, auquel a correspondu un 
nombre Important d'opérations de 
déslnvestiteexaente pour répondre 
aux nécessités de rajeunissement du 
matériel naval et -de l'autofinance- 
ment. 

•• Les recettes d’exploitation, sur 
base quirataire, nette, s’élèvent A 

551.100.000 F. tandis que les dépenses 
de même nature atteignent 
391200 000 F, dégageant un résultat 
d'exploitation des navires de 

1891900.000 F. OU lieu de 1434OOJ0OO F, 
l'année dernière. 

Après déduction des traie généraux 
et frais financiers, le bénéfice, d’ex- 
ploitation, avant amortissements et 
provisions, s'établit & 13340WKM F 
contre. 97 JOOjOOO F, auxquels 11 faut 
ajouter les profits exceptionnels et 
les plus-values de cession qui attei- 
gnant, A elles seules 115.000800 F. 
40 % environ de ces plus-values ont 
été réalisées sur opérations quira- 
taires. 

Bn raison, dea incertitudes écono- 
miques actuelles, le conseil a estimé 
raisonnable de prélever sur le résul- 
tat disponible, qui s’élève A 

249500.000 F, uns dotation de 

193800.000 F pour les amortissements 
du matériel navaL contre 129800.000 F 
l'An dernier. 

L’assemblée a approuvé l’affecta- 
tion A la réserve peur plus-values & 
long terme d'un mon tant de 
17888800 F et la distribution d'un 
dividende net de 5,20 F . par action, 
assorti d'un avoir fiscal do 340 F, 
au llsu de - 480 F net pour l’exercice 
précédent. Ce dividende sera, comme 
l’an passé et toujours pour Iss mêmes 
raisons, prâevé en quasi-total! té sur 
la prime û "apport. 

MM_ Nleholas Clive Worms. Pierre 
Goinard et Henri Petit ont été nom- 
més administrateurs. 


LA SEMAINE FINANCIÈRE 


SUR LES MARCHÉS PES CHA NCES 

Vive hausse du dollar dans un marché nerveü: 


Forte baisse, pute vif redresse- 
ment de la LIVRE, hausse appré- 
ciable du DOLLAR, recul du 
FRANC : la r semaine écoulée, qui 
a vu les transactions - se gonfler 
sensiblement, a été mouvementée 
sur les marchés des changes. ■; 

Une fols encore, la LIVRE ai 
du moins en début de semaine, 
monopolisé l’attention des opéra- 
teurs. Lundi. -en effet,, le STER- 
LING- S’effondrait sur toutes les 
places.- La Banque . d'Angleterre 
n Intervenant pas, la baisse s’ac- 
centuait mardi matin. Le cours de 
la LIVRE tombait alors & 24.75 
dollars à Londres èt A 8,82 francs 
A Paris, son taux moyen de déva- 
luation par rapport aux parités 
fixées en décembre 1971 attei- 
gnant 294% I En début d’après- 
midi, une déclaration du chance- 
lier de l’Echiquier selon laquelle 
le gouvernement britannique en- 
tendait limiter à 10 % la hausse 
annuelle des salaires— et des 
dividendes, provoquait un retour- 
nement de tendance- spectacu- 
laire. En deux h eures , le taux de 
déprédation du STERLING reve- 
nait de 29,2 & 27,8 %. A Londres, 
son cours repassait au-dessus de 
240 dollars, il frôlait 9 francs & 
Paris. Merc redi, le redressement 
de la LIVRE 9 e poursuivait, maïs 
& un rythme nettement ralenti. 
Le lendemain, la tendance deve- 
nait plus hésitant e et & la veille 
du week-end la LIVRE donnait 
de nouveau des signes de fai- 
blesse. 

Le tassement constaté en fin 
de semaine est symptomatique. 
Les propos de M. HCafey, s’ils ont 
surpris, provoquant a-inri les 
rachats de la spéculation, n'ont 
pas convaincu, les opérateurs. 
Ann on ce r crue la - haïra»» des 
salaires sera Inférieure à 10 % 
est une chose. Parvenir à faire 
appliquer cette décision en est 
une autre et à l’issue de ces g*nq 
séances bon nombre de cambistes 
constataient que la défiance 
envers le STERLING restait 
grande. 

L’autre fait marquant de la 
semaine a été la hausse du DOL- 
LAR. Le redressement de la de- 
vise américain p , bien qu’H se soit 
ralenti vendredi, s'est en effet 
fortement accentué. La hausse des 
taux d’intérêt aux Etats-Unis est 
sans doute à Forlghie de cette 
reprise. Depuis queLque temps le 
DOLLAR ne baissait plus, et les 
opérateurs hésitaient sur la 
conduite à tenir. Beaucoup d’en- 


tre eux estimaient les prix du 
DOLLAR tzttp faibles, mais répu- 
gnaient cependant & prendre posi- 
tion à la hausse de la devise 
américaine. La tension des taux 
a agi comme un détonateur en 
provoquant les premiers achats du 
DOLLAR. Dès lors que la ten- 
dance semblait vouloir se retour- 
ner il était prévisible que le mou- 
vement S’accentuerait rapidement. 
Se poursu i vr a -t-il ? On a assisté 
c ette s emain e à des ventes de 
DEUTSCHEMARKS contre DOL- 
LARS. Selon les spécialistes, il 
n'est pas «relu que ces opérations 
se po ursui vent encore quelque 
temps. 

A l’inverse du DOLLAR, le 
FRANC a fléchi. Four la pre- 
mière fois depuis longtemps, des 


aller un peu vite en besogne, l 
réglementation des changes, q 
Interdit aux banques français 
de prêter des FRANCS A l'étxai 
ger est une protection efficace t 

de surcroît, la Banque de Fram 
qui a acheté des DOLLARS ta 
ces derniers temps, dispose 1 
« munitions » pour faire face 
une pression éventuelle. Elle t 
d’ailleurs intervenue cette a 
rps-ing, comme les autres banqu 
centrales, et sans doute en Ùj 
son avec elles, pour modérer 
redressement du DOLLAR, 
Signalons encore que la Bonde 
bank a abaissé jeudi de 10 % ; 
réserves obligatoires des banqu 
et que, de son côté, la Banq- 
nattanale suisse a relevé 
400 millions de francs suisses 
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rumeurs de dévaluation ont même 
circulé. Pour y mettre fin. le mi- 
nistère de l'économie et des finan- 
ces a publié un communiqué, pré- 
cisant que le FRANC réintégrerait 
le « serpent européen b le 10 juil- 
let prochain sans que sa parité 
soit modifiée. C'est justement 
cette rentrée du FRANC dans le 
c serpent » qui semble troubler le 
marché. A l’étranger, notamment 
en Suisse, certains pensent que le 
FRANC est actuellement sur- 
évalué, et sont donc amenés à en 
céder. A' ces ventes sont venues 
s’ajouter celles provenant des 
remboursements d’emprunts effec- 
tués en devises étrangères IL y a 
un an. l&b-ce & dire que la baisse 
du FRANC va s'accentuer dans 
les semaines à venir î Ce serait 


plafond des emprunts qui peut 
être effectués sur le marché b 
vétique par des étrangers. 


Sur le marché de l’or de ù 
dres, le cours de l'once, qui at 
monté en début de semaine f 
qu’à 167 dollars, est revenu 
164*25 dollars A ta veille dnwe- 
end (contre 16440 dollars le w 
dredl précédent). Rappelons -i. 
l’adjudication de 500.000 onces i 
lancée par le Trésor des Eta 
Unis s'est déroulée dans des oon 
tions satisfaisantes. 409500 on ; 
trouvant acheteur à 165,05 d : 
lais, soit très près des cours . 
marché. 

PHILIPPE LABARDE 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


Tension 


et 


Prévisible à la fin de la semaine 
dernière, une remontée des taux 
a été enregistrée sur Je marché' 
monétaire de Paris. Dès lundi, 
le loyer de l’argent au jour le 
jour sîélevaït de 7 % à 7 3/8 %, 
pour passer à 7 1/2 % le lende- 
main et ne redescendre à 7 3/8 
qu’à la veille du. week-end. La 
venue à échéance de 16 mil- 
liards de F d’effets, combinée avec 
la suppression de l’adjudication 
de fin de mois et les besoins des 
établissements, trop prodigues 
précédemment, a suffi A élever 
les enchères, que la Banque de 
France a limitées à 71/2%. Four 
bien marquer sa volonté A la fols 
de régulariser le marché et de 
pénaliser les initiatives, trop har- 
dies A la baisse, elle à rétabli une 
adjudication valeur 4 juillet, d’un 
montant de 13,2 zzriHiards au 
de 7 1/8 S, en haïsse de 1/8 %. 
Ce léger relèvement - constitue 
bien un avertissement : prière de 
ne pas anticiper» . 

Cette stabilisation au palier — 
ou au plancher — de 7 %-7 1/2 % 
se comprend' d’autant plus qu’une 
tension généralisée est observée 


outre- Atlantique et sur le marché 
de l’euro-dollar, le fléchissement 
du franc au moment de sa rentrée 
dans le . « serpent 2 incitant, en 
outre, à la vigilance. Aux Etats- 
Unis. la Réserve fédérale a. entre- 
pris de ramener à un niveau jugé 
plus . raisonnable -le taux de crois- 
sance de la masse monétaire, 
après sa brusque croissante des 
dernières semaines ' ; en consé- 
quence, il a « épongé a les dispo- 
nibilités jugées excédentaires et 
fait monter d’un point environ 
le taux des « fédéral fonds » 
(6 1/4 % contre 5 1/4 %): - 
Du coup, la First National City 
bank a relevé de 1/4 % son taux 
de base (prime rate), fixé à 7 % 
depuis jeudi Certains observa- 
teurs valent dans ce phénomène 
non seulement un arrêt de la 
' des _ taux, , rnnin nnrarf le 
début de la - remontée du loyer de 
l’argent aux Etats-Unis, prédite 
depuis plusieurs mois. C’est peut- 
être aller vite en besogne. La 
reprise de l’économie n'est, pas 
acqu-lse outre -Atlantique, la 

des emprunts haniailrw; 

continue à diminuer, et les auto- 


rités monétaires Jugeraient « 
doute prématurée une action • 
caractère aussi restrictif : c' t 
pour plus tard. O n’est donc 1 . 
exclu qu’une détente soit obs . 

. vée. dans les prochaines semalr , 
à défaut, d’un palier. 

D'autres observateurs se demi J 
dent si .cette élévation du lo; - 
de- l'argent de l’autre côté 
l’Océan n'est pas concertée avec 
banques centrales européen! 1 
pour rétablir l'équilibre de part 
d'autre de l'Atlantique, et favori 
une remontée du dollar forterm ‘ 
désirée par les exportateurs Ira 
çais. allemands, belges, etc. Dep 
que, selon M. Emznlnger, le dot. * 1 
tend A redevenir une manu. ’ 
forte, l’Influence des taux dtnt 
rêt comparés se montre A no " 
veau primordiale. D’où les effa 
de la Bundesbank pour ëvlV. 
une hausse du loyer de l’arge 
en Allemagne fédérale, et la pc 
sEbOité d'une baisse conjugu! 
avec la France A la fin de 
pour relancer les économies. 


tu 


FRANÇOIS RENARD. 


EES MA TIÈRES PREMIÈRES 
Hausse du sucre et du cacao — Repli du café 


1 * 


METAUX. — Sftnxeme n* des bouts 
du cuivre au Métal Etxiianga de 
Londres . Les . itoofa t brtranntques de 
métal ss sont encore . nacras da 
10 075 formes pour atteindre 2M 800 
tonnes. One Importante compagnie 
américaine a dAaULA.de maintenir le 
prix de son métal à 63 cents la jtore 
et de fermer ptuMe/urt mines- de deux 
A huit semaines en raison de p « état 
da marché ». D'autres producteurs 
américains subiront cet exemple. ' fi 
nu a Que deux e grands » du auikere 
américain Qui viennent de réduire 
U prix de leur métal de 3 cents par 
livre. Quels que soient les sacrifiées 
défi consentis par tes producteurs, ü 
faudra attendre une reprise décisive 
de ta consommation pour que Ton 
puisse assister d un véritable assoie 
nissement du marché, estime le der- 
nier rapport trimestriel du ClPEO. 

. Sur le marché libre de Londres, 
les prix de Vaiuatinàmit Rétablissent 
d 310-315 • livres la- tonne contre 290- 
305 livres là senudns précédente. Plu- 
sieurs producteurs américains ont 
déc ldi da relever, à partir de lundi, 
da 2 cents par livre le prix dû lingot ' 
de première fusion, parti de 30 w à 
41 cents, la livre. Aux Stats-Onlà, la 
capacité de production n’est utilises 
actuellement qu’c 70 % en moyenne. 

La cours du p latine s'avancent i 
69.2s livres l’once' trop contre 67,40 
livres sur la marché libre de Londres. 
Ils restent encore inférieurs du prix 


officiel des producteurs relavé 4' 72- 
7 6 13/4 con tre 69-73^0 livres, ' 

TEXT1XJS3.' — Eaffermissement des 
cours- 'dè la -labié sur les Marchés 
A terme: - Pour, les neuf ~ premiers 
mots <3r* fvUlet-31 mars) de la 
saison en cours, tes exportation» aus- 
traliennes se sont élevées 4 378 J3 mo- 
tions de kilos contré 424J. mdtfons 
pour la période . correspondante' de 
1873-074, Lé' Japon- a réduit ses 
aefeais à TAuxtratte ; 99 JB miUioiu 
de kilos contre 1582 minions. Les 
représentants de nadustrie textile 
faptmatte estiment que ta prix de 
■soutien de 2 50 cents . la lions en 
■Australie te justifie actuellement, 
mois, qufà moyen terme O devrait 

tore diminu é. .' 

DSNjfcuSüS. — Le mouuement de re- 
prise s’est confirmé et même ' accen- 
tué sw les cours du sucre. Plusieurs 
fauteurs l'expliquent - i diminution 
prévue des récoltes aux Philippines 
«t dans les Caraïbes, reprise 4 partir 
du 16 juillet des achats de la CJMS^ 
et- réduction de .la production mon- 
diale 1974-2975 évaluée par une firme 
privée . à. 79 394000 tonne» contre 
90700000 tonne*- En fin de cam- 
pagne, c'est-à-dire le 31 août, les 
stodks mondiaux f&àneront d 
IS 5S3000 tonnes, supérieurs de 8 000 
tomes seulement t ceux - du y a 
un an. 

Sensfblé reprise des cours du r*>* ao 
sur - les . places commerciales. Le dé- 


ficit de la récolte 1974-1875 o . 
évalué par une firme privée brttm, '. 
nique d 106000 tonnes, du Ntçért /: 
d'importantes quantités de- fé w . ; 
sont bloquées dans le port, de Laoà . 
en. t » stance de chargeaient. ■ . ’’ -y 

Repli des cours du café sur W-,' ' 
marchés de Londres et .de Fort- 
maigri la perspective d'aine rdooÜ > .' 
mondiale 1975-1976 ,lsn ditntouti» 
de 8 %. selon une estimation <*i ( 
departement américain de TaTii 
. culture. 


MAROHÉ DE L'OR 
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LA REVUE DES VALEURS 


' tmrs è revenu fixe 

^'■5. 

N indexées 

Caisse nationale d es tiU i- 
umications va émettre sur 
Ltebé financier, & partir de 

’ " 4100. DHL 

&J” 3 +~é*0 

0>73 102,80 4* 2,79 

% MO lKUSe + 1 


La société fromagerie Bel - la 
Vanne mi rit ▼» se transformer 
en. hnlriiny sans la riAnfwr rt waMnim 
c TJnJbel ». 

Bâtiment et travaux publics 

- ïntrodulte i terme le .TA Juin . 
au com3 de 434 F, l’action Dumez 
a monté très rapidement, attei- 
gna.'wt 028 P en ffo de semaine, 
Sans un marché trie actif, a 


« 3/4 « 2963 
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nju 
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98*0 
93,70. 
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prochain, un emprunt de 
dir i o ns de francs au taux 
ml de 10*0 % (taux de ren- 

■ it actuariel : 10,41 %. 

i tes, assurances, sociétés 

nvestissement 

f : ïtion Prétabaü-Sicomi a été 
Se à la lundi dernier, 
stations ont pu reprendre 
Nement le lendemain, si^ès 
sllcation (Ton communiqué 
~ . nt de la société et donnant 
.es indications sur les résol- 

■ : l’exercice 1974. Aux termes 

. document,. 11- apparatt que 
lété a réalisé un bénéfice 
26,18 militons de F, compte 
p t|w profit de 

éjutt. BUT. 
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(1) Compte tenu fus eoupon de 

1150 F. 

Jp -Compte tenu «Tun coupon de 
A70 F- 

^3) ^Compta tenu (Ton coupon de 

ressemblée générale du 28 juin, 
te président Chaufour a déclaré . 
qu’au 30 juin 1975 11 restait- plus 
de 4,5 mifilanfa de francs de tra- 
vaurà exécuter, te chiffre d’affai- . 
Tes des chantiers étant réalisé & 
l’extérieur pour 65 %. 

Matériel électrique, services 

Publics Y 

XÂ Tille de lAlle sera équipée 
dtm métro léger Val réalisé 
gar Engins Matra, Ja Compagnie ■ 
électro-mécanique . et CJJMJT. - 
Lorraine. 

Une assemblée générale extra- 


lenerj 


•nTTHium ds'T dégagé & l'oc— 
de cessions cTImmfiubïes, 

- 3t58 minions de F en 1973: 

Stdbotion éventuelle d’un 
nde- est subordonnée k Tap- 
don des cooptes par une 
Mée générale des action- 
• qui sa tiendra au cours du 
une semestre. - “ ■ •' 

conseil d'administration de 
es Investis se ments a y a n t dé- 

..la nroposetà ses oetiomiai- 

- «uw>Tiî*iwn anticipée de -la 
é. la chanta» JUottHbi a 
adu pendant quelques Jours 
ansactions sur cette valeur. 

'cotations ont «pria Jeudi, 
fl a fallu attendra vendredi 
'qu'un coma d'équilibre soit 
té A îiB contre 9240. -- 

nentation 

refour a réalisé depuis le 
„de Janvier un chiffre d’af- 
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ordinaire des actionnaires de la 
Lyonnaise des eaux va être bien- 
tôt appelée à approuver la fuslcm- 
ahsorption de la Société des eaux 
ifffossepor et extensions. 

Ftl/rtnrex. textiles, magasins 

Doutas Mieg procédera, dans 
un avenir prochain, à une aug- 
mentation de capital par incorpo- 
ration de réserves et attribution 


^Sajr 131^56 

■6mJ)u • 466 

VU 1870 

» 1580 

185 

(euucur .... 495 

430 

it Caby. 160 - 

-Bleazd .... 5M 

340 

touU 12640 

368 

iequot 535 

X Ol 610 

lémterr. (3). 339*9 

t nin 

1.(3) 518 

: 9A50 

5100 

SC-ooupon 13 F. 
X-coupon 2.76 F. 
ac-coupon 5.S0 F. 


de 2581 millions de francs 
40 %). . 


XMUux BDes (1).. M 

Sommer. 521* 

Bail - Invertis*. (2) . 165 

CFA. O- (3) 368 

BJK.V. -% 106,56 

Galeries . LaTayette 97^6 
Nouvelles Galerla 120 
ParJv-Franee ...... 107 . 

Prénatal 67,56 

Pria temps M 

La Redouta 502 

SCO* 68*0 

V.X.S 155 


M —3 

521' + 5 

165 — 7 

368 — 2 

106,50 + S,** 
97*6 inchangé 
120 +12 

107 — 2 

OT*6 + U0 

M + 6 . 

502 — 18 

88*0+4*6 


Bourse de Paris 

SEMAINE DU 30 JUIN AU 4 JUILLET 

Réchauffement 

L A Bonne. do Paris, qui se languissait depuis quoique temps, 
a donné des signes^ non équivoque» de vivacité cotte" 

‘ semaine, malgré la parnstanee d'un c ou r an t d'athdzea a ans 
faible, et. pour la première fois depuis près d'un mois, alla 
; u monté, et même do façon assez appréciable. 

Amorcé hindi, maïs sans effet sur la cote en raison du 
détachement de nombseux coupons# le mouvement de haussa 
s’accélérait les deux jours suivants. Jeudi, des ventes bénéfi- 
ciaires sm rmuriant. mai» n'mtanudsnt guèro les pr&cé- - 

dents# et. è la veille du wwk-ead, une reprisa dladiv» sm 
produiMâL à bien que d’un vendredi à Vont» les différants 
indices ont progressé de 3L2 %. H faut remontez au débat mers 
pour retrouver une avance.de coite ampleur. 

Les démons de . la récession; qui tou rment aient encore la 
Boona ces derniers temps, eux^ent-Qs cessé d'agir t Bien, n'est 
‘ moins sûr si l'on sa référé à la derzôân enquête réalisée en 
juin par l'INSEE auprès des chefs d’entreprise et dont il ressort 
que la production. Industrielle co n t inu e de baisser eu dépit 
des changements intervenus dans tes carnets de commandes 
(ceux-ci m sont un peu regarnis) et dans las stocks Gis te nd ant 
. à décroître). Toutefois, aï les motifs d'appréhension subsistent — 

- risque d'une rentrée difficile et d'un- chfiznaga a c cr u , reprise 
: «te l'expansion .plus tardive que prévu — il mrfste a u ss i d* 
bonnes raisons de se montrer pins confiant en l'avenir. Ce 
■ qui n'ébdt pas le cas. H Y a un an à pareille époque. L'écono- 
mie française, frappée alors de refroidissement par Ml Foux^ 
cade. entrait de plain-pied dans une phase difficile. Personne 
- ne s’y était trompé,, et en. Bourse les premiers grands craque- 
ments annonciateurs de la tempête qui devait éclater à 
Teutonne avaient déjè été- perçus. 

Le temps a passé. Aujourd'hui, le marché n'a pim A 
redouter les effet» pervers d'un quelconque plan de ralentisse- 
ment économique : c'est plutôt de réchauffement quH s’agit. D 
. est . pratiquement assuré que des masures seraient prisas à la 
rentrée pour stimuler là consommation. De plus, tes taux d'in- 
térêt ont fortement -baissé, alors qu'ils montaient an début de 
Télé 1974. C'est le sentiment diffus, en tout eu, que l'on 
recueille entour de la corbeille, n était per . conséquent logique 
que la' Bourse réagisse aux impulsions d'ordre psychologique 
et technique lui lui ont été données. La sérénité affichée par le 
.chef de TEtat lors de H causerie mensuelle, sa q uasi -pro mess e 
de relancer l'économie A la fin de Télé, son omtetion. enfin, de 
toute réference à l'imposition dm phas-values, ont favorable- 
ment impressionné las opérateurs. 

L'échéance — mestdelle a*»** P"«L et les liquidités étant 
esses abondantes, surtout au mom en t de re ncaiss ement des 
dividendes, tma reprisa pouvait s'amorcer, d'autant que les 
indications provenant de Hew-York sont plutôt rassurantes. 

Le raffe rmisseme nt du dMi»» et la rumeur, dé men t i e per la 
nmï« néanmoins vivace d'une dévaluation du franc 
avant sa rentrée dans le « serpent *, ont "contribué à faire s ortir 
las opérateurs de leur réserve dans la mesura où les produits 
français redeviendraient plus compétitifs à Tétrangar. 

Devant la montée des cours, lm vendeurs à déc ou ve r t . 
assas nombreux depuis deux mois# et pris à contrepied# ont 
jugé bon de procéder es bâte à dm rachats de précaution. Cm 
. rachats expliquent pour une bonne part lm décalage* impor- 
tants observés en ce début du mois. U fàttt y ajouter lm acquisi- 
tions effectuées par le* organismes de placemen t coELedif et 
aussi par lm investisseurs étrangers. 

Notons, toutefois, que le volume dm IrimaacHnais n'a 
'augmenté que modérément cette semaine. La pradsnce reste 
! de règle, lm opérateurs redoutant que cette reprise b o ur si ère 
ne soit prématurée, compte tenu dm nuages qui s'amoncellent 
sur la rentrée d'automne. 

Sous T effet conjugué de la hausse des cours à Londres et 
I du raffermissement du dollar, quf sert de référence* l'or a 
monté# mais n’a pas terminé à ses pins hauts niveaux. Le lingot 
' a gagné 265 F à 22 315 F (après 22 530 F), le kilo en barre 
265 F ù 22260 F (eprès 22 750 F) et le napoléon 3.10 F i 243J0 F 
(après 247 F). 

Aux valeurs étrangères, reprise dm américaines et dm 
allemandes. Les pétroles internationaux ont reperdu et même 
parfois au-delà leurs gains initiaux. Bonne tenue des mine* d'or. 

. ANDRÉ DESSOT. 


. + U*0 
Inchangé 


(1) Ex-coupon 4*0 F. 
(31 Kx-ooupon 14 F. 
(3) Ex-ooupon 9*0 F. 


gratuite d’une action nouvelle société à émettre des obligations 
pour dix anciennes. L’assemblée du des bons pour un montant 
générale a également autorisé le maximum de 250 millions de 
conseil d’administration de la francs. 


OURSES ÉTRANGÈRES 


Au terme du délai convenu, la 
S.C.O^A. a levé l'option qui htf 
permettait d'acquérir plus de 
60 % dn capital de la Compagnie 
Olivier, qui comptera toujours 
parmi ses antres actionnaires 
Aquitaine, Sain t- Gobazn-Pont-à- 
Mousson et Suez. 


Métallurgie. 

. mécaniques 


constructions 


¥10 ' 
* fcM 


NEW- YORK 

Consolidalioit 

ta importantes vantes btoén- d’sntenl 
■ont survenues celte « wru i ln n le merci 
Street, eprès te hausse x6- muent 
tes cours. Uste elles eut ét4 loyer d« 
an absorbées dans l'ensemble, laissait 
.CUm des lndiutrleUea l’est taux d» 
Jeudi en clôture A 871.79, taterven 
j 1*3 point seulement au- a toute: 
i du niveau qu’il avait atteint M a ta Te 
uln dernier. En raison de la a été i 
don de te fête de ITndépea- d’un» L 
lé 4 juillet, tous les mardi*» prix de 
ai— ont chômé ce Jour. des ven 

lég ege mants n’ont paa. à pro- - même n 
it -patier. surpris les proies- Fsu d 
». Le semestre écoulé, qui Bistrée < 
4dé par une hausse de 46* % L’actl’ 
w JOnea, a été le meilleur lions ûa 
t rf à Wall Street depuis 1033. précédé! 
Jt par conséquent logique Xndlee 
oanaoli dation intervienne, 166,78 ( 


ALLEMAGNE 

Piui 3 y» 

etaalne émulée a été bonne 
n qui ont monté de 

en moyenne». Cette reprise a 
vroxlnée par l'espoir d*nne 
ration oonjooctarell* A l'an- 
maU aussi par te décision 
lundeshaadt de réduire de 10 % 

niant dea réserve* bancaires 
«1res, qui a Ubézé 4 mil lia r ds 
( de dlsponlbUltét. 

Coure - Coure 
27 Juin 4 JulL 


V,™ 

V U5*0 

109*0 

snhauk .... »2<5» 

it 123- 

sman ....... 279*8 

U i 258 

nqtx ....... « 


d'autant que 1a semaine précédente 
le «narehé S'était montré particulié- 
rement ferme. Le renchérisremsnt du 
layer.de l'argent à court terme, qui 
laissait crelndte un relèvement des 
taux de bue bancaire effectivement 
Intervenu leudL (voir d’autre part), 
à toutefois précipité le. mouvement. 
Male Tenet défavorable qnH a causé 
a été contrebalancé par l’affin>nce 
d’un» Msèr» baisse (— 0* %i des 
prix de gros en Juin et d'une repELse 
des ventes de voitures à la fin du 
même mois. 

Fan de gros écarts ont «té e»r»~ 
glstré» d’une semaine à l’autre. . . 

L’activité a porté sur 77.35 mil- 
lions d» titres contre 113*3 minions 
précédemment. 

Indices Dow Joncs : transports, 
166,78 (contre 171*4) : services pu- 
blics, 84*5 (contre 88.07). 

Cours Cours 
27 Juin 3 JulL 


Alcoa .............. 

AJ J. 

Bom* 

ex.Mi w«ii. Hanfc— 

Dn Font de Item-. 
Eastman KedaB ... 


Ford 

General fiwtxto ..» 
General Foods .... 
General Motors ... 

Goodyear 

LBJl ............. 

X.T.T. — • 

Kameeott ......... 

Mobil OU 

Klzer — 

Schlumberger ..... 

Texaco 

H A.1. Itte. ........ 

Union Carbide .... 

©A. -Steel- ......... 

tvestlnxbonse 

S^mr.Caq. ........ 


471/2 
: 50 3/4 
291/2 
36 7/8 
127 5/8 
103 J/8 
-917/8 
41 

521/4 
267/8 
47 8/4 
36 3/4 
209 
Z31/Z 
40 3/4 
471/2 
331/2 
87 3/4 
26 3/4 
21L?8. 
611/2 
Cl 1/4 
18 5/8 
69 3/4 


LONDRES 

Forte reprise 

Le Stock Embn nge a regagné cette 
■lima lue te plus grosse partie des 
pertes qu’il avait essuyées. A 1a fln 
Jute, et es en dépit des craintes 
Inspirée» per te situation écono- 
mique. 

’■ lie. regain d'optimisme <ra marché 
s’est fondé pour l 'essentiel sur te 
décision, du gouver n e m ent de re- 
prendre . te lutta contre . l’Inflation 
en l imita nt à 16 % te hausse' -dre 
aalalrea. qui a -eu pour effet d’ar- 
rêter la chtrte de te livre stecUng. 

Sa réaction a été. d’autant* plus 
vive, notamment « la veme du 
week-end, que les négociations enga- 
gées avec les syndicats, en vus de 
leur faire accepter ce plan, pa- 
raissent se dérouler de façon satla- 
jfalsahte. 

Tous les compartimenta ont par- 
ticipé A te reprise. Seules les mines 
d’or se sont repUéea, après, une 
haussa Initiale consécutive au succès 
de 1a vente américaine de 
500 000 oheee de métal. 

D'abord faibles, ica Fonda d'Etat 
ae sont redressés à te veilla du 
week-end. - 

Indices « ' F.T. » du 4 Juillet : 
Industrialisa, 323,3 contré 396*.; 
mines d’or, 382,4 contré 409,7; Fonds 
- (TEtat, 56*3 contre 58*3. 

Goure Coore 
37 Juin 4 Jull. 


Le bénéfice net de Moiobécane 
en 1974 s’est élevé à 7,68 mOliona 
do francs contra 7,65 mfllinns de 
francs. Le dividende global a été 


4JUCL IMff. 

66,40 + 1*6 
228 + ^ 
197*0 + 7*0 
130*0 — 2*0 

118*0 + 1*0 
122*0 — 4*8 
71*0 + 2*0 
84.60 — 0*0 
138,80 + 4*0 

78*9 + 2*9 
170 - + 4 

66*0 — 1*0 
81*0 + t*5 
160 + 10*0 
345 12*0 

540 +7 

105 +3 

220 + 11 
38 + 0*0 

319*0 — 0*0 
244*0 + 19*0 


CMtmon (1) 

La Chiera ........ 

Creuset-Loire (2).. 
Deualu-N oxfl-Krt .. 
Warlne-WEmlny 
MétaL-N onnandle , 

Pomper 

Sadtar 

Samnes 

Urinor ............ 

Vallonree ......... 

Alspl 

Babcoek-Ylves (3> . 
Gén. de Fonderie.. 

Podain 

Sagem 

Sannler-Dnval .... 
Fenhoêt (4)....... 

Citroen : 

Ferodo 

Peugeot (5) 


Bowater 

Brlt. Petroleum .. 

Charter 

CoortauMs 

De Béera 

Fret State Gednld. 
Gt Dalv. Stores... 
lmp. Chemical .... 

Shefl i.— 

Vick ers 

War Loto ......... 


136 146* 

SM 1 536 

17» 183 

U3 - 12* 

523 314 

31 1/2 30 2/4 

159 . 168 

249 - - 268 

3W 315 

123 131 

24 1/2 24 7/S 


(1) Compte tenu d’un o e m pea dé- ! 
tadhé de 6.70 F. 

(2) Compte tenu d’un coupon dé- 
taché de 7,80 F. 

(3) . Compte tenu d'un c o up o n dé- , 
taché de 5,75 F. 

(4) Compte tenu «Tun. coupon dé- : 
taché de 16 F. 

(5) - Compta tenu (Tan o ou po n dé- 
taché d» 6.10 F. 

fixé à 7J5Q francs contre 0*0 
francs. Le chiffre d’affaires des 
quatre premiers mois de 1975 a 
atteint 274,10 millions de francs 
contre ZC&.B8 millions de francs.] 

Mines . caoutchouc y outre - 


compte tenu des résultats des 
quatre premiers mois de 1975 rau- 
tofinanoCTiarit des Ets Michelin 


devrait atteindre pour l’exercice 
entier un niveau correspondant à 
celui de l'an dernier, a déclaré 
M. François Michelin. « Apte à 
épouser tes amplifications de là 


-4 jmL . ma. 

*79*0 + 7*6 
52 Inchangé 
2*8 — 0*0 
16,70 + 0*5 
337 + 3*6 

16*6 — 6*0 
18*0- + MS 
147 . — 0*8 

3*5 ln chanté 
388*0 + 4*» 

54*0 4- 2*0 

19H -t- 83 

du coupon déta- 

dn coupon déta- 


Iteétal ..... 

Penairoya (1) .... 

Afturicnnc 

Charter .......... 

Xntcrn. NlOd.,...'. 
B.TJS. (3) ........ 

f^sra pmÿifa t ...... 

Union Ulnlêro.... 
2LC.L 

‘Hutebinson-Map» . 

Kléber 

Michelin 

(1) Compte tenu 

ehé de 4 F. 

(2) Compte tenu 

ehé de 0*5 F. 


prospérité, a-t-il ajouté, ,1a groupe 
devrait se révéler tout aussi capa- 
ble de » défendra contre les ris- 
ques et les restrictions de la crise. 
Les moyens ne lui seront pas mé- 
nagés pour l’aider dans l’effort 
qtrtl a a soutenir. » 

Pétroles 

Le compartiment des pétroles 
s’est brusquement animé vendredi, 
tes valeurs des sociétés participant 

4 jull, DUT. 


Astu ............ 30 + 1*5 

Aquitain» (1>...... 467 4- 16 

Bréo (2) 60*0 4- 3*0 

Franc, de» Pétrole* 146 + 8 

Pétrole» BP JW*6 4- 4*0 

Pdmim 223 -4- 1 

Battus (3) 113*g -j- ®J» 

Smm 379 -i~ 12 

Nonik Hydre 296 + 20*0 

Petroflna 538 — 6 

• Koyal Dutcb. ...... , 155*0 + 0*0 

p) Compta tenu d’un coupon de 
15 Trnncs- 

(2) Compte tenu d’un coupon de 

3 fw>Tiiwt- 

(3) Compta tenu d’un coupon de 

108*0 francs. ■ 

9 ■ ■ ■ * . * ‘ ** 

aux recherches en mer dTrotee 
enregistrant des «tins apprécia- 
bles. Ce ftxt le cas de la Française 
des pétroles, de V Aquitaine, qui 
a regagné pratiquement son cou- 
pon, et de la Française des 
pétroles BJP. 

Produits chimiques 

Comme GMJ’.-Chlmie, FBntre- 
prise minière et chimique (KM.C.) 
a terminé sa traversée du désert. 

La société, qui résulte, rappe- 
lons-le, de la fusion en septembre 
1067 de TOffiee national indus- 
triel de T azote et ' des Mines do- 
maniales de potasse d’Alsace, est 
sortie du rouge en 1974 et a réalisé 
pour la première fols de son his- 
toire un bénéfice net de . 188 mil- 
lions de francs. 

Ta mauvaise conjoncture risque 
toutefois de compromettre ce bel 


113*0 + 6*0 

76*0 + 3,70 

379 + 12 

296 + 20*0 

538 — 6 

, 155*0 + 0*8 

d’un coupon de 

d'au coupon de 

d’un cou p on de 


en»- industrie*-... 
CoteD « et Faucher 
Institut Mftdeux.. 
L*borat- Beüon Cl)’ 
Jtebd-Borel (2).... 

P.U-K. (3) 

Ptexvefltte-Anby .. 
BhOne-Poulene (4) 
BousselrUclaX .... 


317 + 16*0 

93 +1 

949 + 40 

225 + 9*0 

185*0 + 2*5 
112*0 + 1*0] 
79 + 3*0 

120*0 + 1*0 
238*0 — 3*0 


( 1 ) Compte tentt du coupon de 
la m f. 

^(2)^Compte tenu dn eo u pon de. 

(3) Compte tenu du eoupon de 
6,40 F. 

. (4) Compte tenu du coupon de 
11*0 F. 

équilibre. Four tes cinq premiers 
mois, te chiffre d’affaires conso- 
lidé s’est accru de 10% et les 
résultats ont augmenté dans des 
proportions plus sensibles encore. 
Mais les dirigeants de 1’EJlf.C. ne 
se bercent pas dUtuslons et recon- 
naissent ut précarité de ces résul- 
tats, dus en bonne partie aux 
réajustements de tarifs (45 % pour 
la potasse). La demande continue 
de se ralentir — pour les engrais 
complexes, éQe est reto mb ée au 
niveau atteint au cours de la 
campagne 1970-1971 — et les prix 
fléchissent. Tout en étant très 
prudent d«-nq prévisions, le 
président pense qu’une reprise 
pourrait, s’amorcer dans tes en- 
grais & la rentrée. «Mais si elle 
défait pas au rendez-vous, a-t-il 
ajouté, ceb risquerait d'être une 
catastrophe .» 


TITRES LE PUIS ACTIVEMENT 
TRAITÉS A TERME 


Nbre VaL 

do en 

titre* cap. (F) 

4 1/2 ■% 1973 82 800 43 853 050 


Mines d’or, diamants 

Les milieux financiers sud- 
africains estiment que la dévalua- 
tion du rand per rapport à te 
devise américaine procurera, du- 
rant le second semestre. 84 mil- 
lions de dollars de revenus sup- 
plémentaires aux compagnies 
aurifères. L’an passé, les ventes 
de métal effectuées par ces der- 
nières leur avaient rapporté 
SA. mflUard» de dollars, ce qui 
correspond à un prix moyen de 

155 douas l’once. 


MtefceUa U 480 11 661 370 

C-SJT. 48600 10117195 

Moulinex fj 26975 8141534; 

Club Méditerranée . 2S *25 8822 540 

CxrreToar 4 720 8747 200 | 

(*) Quatre aéuxcM seulement. 


Amfold .......... 

Anxl O- American .. 
Bntfeliton toin .... 

rm State 

GoUfialOs 

Haxxnony 

President Brend — 

Bandfontetn 

Salnt-Hclcnm 

Union, Corporation 
West Driefontria.. 

Western Deep 

Western Woldlnt»-- 
Db Beez* 


+ 0*0 
+ 0,40 
+ 1*0 
— 0*0 
+ AH 
+ 0*0 

+ !|« 

+ O 1 ** 
+ 0*0 
— 0*0 
+ 0*0 


La Bourse du diamant de Tel- 
Aviv sera exceptionnellement fer- 
mée durant la seconde quinzaine 
d'août. Cette décision a été mise 
en raison de 1a baisse continue de 
la demande. 

Durant le premier semestre, les 
exportations israéliennes de pierres 
taillées n'ont atteint que 273 mil- 
lions de douais an lieu de 389 mil- 
lions au cours de la période cor- 
respondante de 1974. 

M. A-WjS. Schuman, président 
de la chambre des «fa»* d'Afrique 
du Sud, croît 4 une hausse dn prix 
de l'or, en raison principalement 
des Incertitudes monétaires et des 
syndromes inflationnistes, mais 
aussi parce qu’il existe une poten- 
tialité importante d’achat aux 
Etats-Unis. 

Valeurs diverses 

En dépit du fléchissement d’ac- 
tivité enregistré & l’exportation, 
tes résultats de L’Air liquide pour 


4 JtdL Dlff. 
343 +~ïl*0 


Air liquida (1).... 

BIC (2) 

Europe 1 

L'Oréal 

CRlb MMltorr. (3) 

Arioroarl (4) 

Hachette 

Presse* d» te Cité.. 
St-Gohaln-P^A-M., 
8Ui Rossignol .... 
Chargeurs Réuni*.. 


343 

508 

294 

896 

339*0 

136*0 

119*0 

117 

Tin *a 

1600 

177*0 


vr° 

+ a 

+ 12*0 

+ 3*0 
+ 4*0 

+ 3 

f 6*0 

16 

+ 2.40 


(1) Compte tenu du coupon déta- 
cè da 11 F. * 

(2) . Compte tenu du coupon déta- 
ché de 6*0 F. 

(3) Compte tenu du coupon déta- 
ché de 2.70 F. 

(4) Compte tenu du coupon déta- 
ché de 0 F. 

le premier semestre devraient être 
légèrement supérieurs & ceux de la 
période correspondante de 1974; 
malgré I& prudence qui s'impose 
dans la conjoncture actuelle, te 
président espère qu’il en sera de 
même pour te second semestre. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

usmor NATIONAL de U STATtSTKUBE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES 
Basa 100 : 29 décaadira 1872 

27 JWn 4Jnllîrt. 

frétai général u 88* 

Assmscat lit* 122* 

Bsa*, et société» finie. 88* 70* 

Sociétés facBru 81 81* 

Sociétés tavesUsa. parfrf. 85* 87* 

Agrlccltara 70* 73 

Muât, DnssCTlBS, dMIL 86,1 88,7 

Auto-, cycles il tam é*iL 62* 85,8 

BMbl, mtér. ceastr. T*. 84* 84* 

Gmricore (tod. et coma-J 72* 73* 

Carrières, mines, ctartm. 83* 88,7 

Coiutr. mien, et uvales 62,7 82* 

HMiIs, reslnu, ttenuL.. 97* ioo* 

luujrfnerter Pré- cartons 77* 77* 

Man*, Canpt rexpertat 08* 63,7 

Matériel étecMfre 88* 91* 

MifrU. corn, du pr- métal. 104,5 1B4* 

Unes métollfrm 88* 99* 

Pétrsln et caitmmts .. 73,7 80* 

ProtL rfiltnitj. et éLHBét. 1D7* 110,8 

Services poDFlcs et tnasp. 88* 08* 

TariBes 71* 70* 

MH!» 82* 84* 

Valeur» étrangères 92* un pare. 

Vaincs B m. fin m bé. 108* » 

Rentes perpétuelles .... 70* » 

Sentes naert, frais gar. 137* • 

sect hitast nü Ir.fîu si* » 

sert, tad, pstL 8. rvr. bd. 159* . • 

Sectenr On 96* » 

INDICES GEHEHADX DE BASE 100 H 1M0 
val sors i rer. fhe h bd. 169* > 

VaL franc. 0 rtv. variaUa 689 > 

Won» étrngbn ...... 688 . . » 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHARGE 
- Base 100 : 29 décembre 1KT " 

Indice ibM 70* 71* 

Prmblts de base SI 50* 

Csnstrrafira 88* 39* 

Biens iTémilpeBflat 07* 68 

Biens de causal, dentales 95 100* 

Blocs de cnn. non dental. 65* 66* 

Biens de csat en. ribuit. 83* 83,7 

Servfees 105* in 

Sociétés IBnmAra .... 80* 81,7 

Société «ta ta zone franc 
«pi. prtocSyjl. 8 Fttr. 139* 142* 

Vatauts iadnstririta* .... H* 64* 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en fruocsl 



so jura 

1" Juillet 

2 juillet 

3 Juillet 

4 J omet ■ 

Terme .... 

68 613918 

78 EST! 753 

102 698204 

65 501 198 

62 247893 

• H. et obi 

91981840 

63 604 338 

75150678 

103 549 368 

74 398200 

Aiitiimi . 

53 092 237 

31 193439 

42740890 

97422278 

33 383810 

Total 

213687 893 

173430 630 

220593703 

266 469 OU 

170 023903 


INDICES QUOTIDIENS (I.W.8.R.B. bas» 10a 31 décemhr» 1974) 
Valium i # 

Franç. - 12L5 123#9 m , 6 124 

Eftrang. . . 125* - 12&5 128* ' ' 126* 127#1 

COMPAGNIE DES AGENTS' DE CHANGE 
CbâdW 100. 29 décembre 1981) 


Xhdlee génj 68* J 
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Estimant qu'il est impossible de ï 'étendre à la province 


UA C.S.C.E. 


Les suites de Faffaire _ H 


PANS U MONDE M. Poniatowski remet en eanse la garantie de ressources [g conférence de Genève a définitivement adopté R UUJ6|ttH 2 RM 

accordée aux personnes âgées. U fortes «ur la rirailatinn 


Lu znizilxtra d» llalérinr a nmii an causa la vola An 28 iiün 
du Conseil da Paris qui. garsnfiraaii aux Parisiens de plus de 65 axa 
un revenu égal an SMIC à partir du 1» octobre 1875, soit 1203 F 
pour y "«« personne al 2 100 F pour ns coupla, 11 a dtmandO qtaa 
l'assembla* parisienne réétudie *a décision qUH qualifia, cependant, 
da • bossa ea «ne-même (• la Monda • dm 3 juSlat]. 


les textes sur ia circulation 
des hommes et des idées 


Dans la lettre qu’il Tient 
d’adresser an préfet de Paris, 
M. Poniatowski estime a essentiel 
de conserver à l'allocation de 
la Ville de Paris son caractère 
traditionnel de prestation d'aide 
sociale facultative afin de ne 
pas perturber les mécanismes du 
système en vigueur de protection 
■sociale s. En effet, la garantie 
d'une ressource générale et per- 


A Tappel de la C.G.T. . 
et de la CFM. 

LES DÉLÉGATIONS DE GRÉVISTES 
SE RASSEMBLERONT 
l£ 10 JUILLET 

AU PIED DE LA TOUR EIFFEL 

C’est au pied de la tour Eiffel 
que se tiendra, jeudi 10 Juillet» le 
rassemblement des dél é gations des 
entreprises en grève- organisé par 
la C.G.T. et la CJPJD.T. 

Diverses Initiatives sont prévues 
entre 10 heures et 17 heures : 
des stands seront dressés, les re- 
présentants de la CXr.T. et de la 


C-PJD.T. expliqueront la significa- 
tion de la manifestation. Les deux 
centrales, tfa-na un communiqué 
commun publié le 5 juillet, décla- 
rent que les membres des déléga- 
tions k dialogueront avec tous 
ceux qui viendront pour se ren- 
seigner, pour discuter, pour expri- 
mer le soutien à des luttes Que 
l'intransigeance patronale et gou- 
vernementale, utilisant de plus en 
phu fréquemment la répression 
policière et les milices privées, fait 
volontairement se prolonger ». 

Les organisateurs invitent «de 
larges délégations a des travail- 
leurs de banlieue et de Paris, les 
représentants des partis de gau- 
che, les groupements et associa- 
tions, les universitaires, les élus, 
et tons ceux qui ■ portent inté- 
rêt ou témoignage aux difficultés 
des travaüfeujs a. La presse 
écrite et parlée, la télévision et 
tons les moyens d'infor m ation. 
THation an* et Internationaux, sont 
également conviés. 

Enfirt, concluent les syndicalis- 
tes, le patronat et le gouverne- 
ment * peuvent, à cette occasion, 
faire la démonstration de leur vo- 
lonté d’aboutir à la solution dé 
ces conflits en rencontrait les dé- 
légations des entreprises en lutte. » 

L’idée lancée par la C.G.T. et 
la CJPD.T. (il semble que ce soit 
les cégétistes qui raient avancée 
les premiers) a été accueillie avec 


manente c porterait atteinte, 
d’après le ministre, aux régimes 
de retraite complémentaire, qui , 1 
jusqu’où niveau défini par le 
Conseil de Paris, cesseraient de 
présenter un intérêt justifiant 
teffort de cotisation ». D’autre 
part, elle se traduirait, « pour 
les finances parisiennes, par un 


Genève (AJ'J’J. — Si les trente- 
cinq membres de la conférence 
sur la sécurité et la coopération, 
à Genève, ne sont point parvenus, 
vendredi 4 Juillet, à User une date 
pour le c sommet» fis ont, en re- 
vanche, a c he vé les négociations sur 
la troisième corbeille, relative à 
une plus libre criculation des 
bwm nw i et de3 idées. Us ont 
adopté définitivement quatre tes- 
tes portant sur les « contacts 


tris important surcroît de dé-A 

w ww. b I formation », sur la « coopération 

et les échanges dans le domaine 
de la culture » et sur la ■ coopé- 
ration et les échanges dans le do- 
maine de l'éducation ». Ces tex- 
tes constituent un catalogue de 


penses ». 

Enfin, regrette u. Poniatowski, 
« la mise en œuvre d Paris 
(Tua système très nettement p Ztu 
avantageux que celât résultant de 
l'application du régime national 
pourrait amener les autres col- 
lecOottés locales à prendre des 
décisions dont. les incidences fis- 
cales seraient insupportables >. 

M. Michel Durafour. ministre 
du travail, a précisé au micro 
d’un poste périphérique que le 
coût d’une telle mesure étendue 
& toute la France s’élèverait à 
50 milliards de francs. Pour la 
seule VlHe de Paris. U serait de 
l’ordre de 400 millions de francs. 
De son côté. M. Bernard Lafay, 
président du Conseil de Paris, a 
déclaré que la Ville verse actuel- 
lement 335 francs environ & cha- 
que personne âgée de telle sorte 
qu'aucune ne perçoive un revenu 
Inférieur & 900 francs. Les dépen- 
ses supplémentaires entraînées 
par la décision du 20 juin n’excé- 
deraient pas 75 mniimia de francs, 
selon M. Lafay. 

Le Conseil de Paris étudiera les 
nouvelles propositions que l'ad- 
ministration est en train de pré- 
parer au cours de la session ex- 
traordinaire qui s’ouvrira le 15 
septembre à l’Hôtel de Ville. 


considérations générales et d’ob- 
jectifs plus ou moins précis que 
se fixait les Etats dans ces do- 
maines. Ils intéressent de nom- 

breoses catégories de personnes, 

au micro .notamment les journalistes, les 
e que le familles dispersées par l'émigra- 
e étendue tion, y compris les fiancés de 
lèverait à nationalités différentes, les tou- 
. Pour la ristes, les membres du clergé, les 
serait de jeunes, les sportifs, les femmes, 
a., mnm les universitaires, professeurs et 
étudiants, scientifiques et cher- 
cheurs, les artistes, et les mem- 
bres de minorités nattôpalM. 

D ne s'agit pas d'engagements 
formels ni même de promeses 
qui lieraient les gouvernements, 
d’autant que de très nombreuses 
références sont raftes au respect 
des législations nationales actuel- ' 
les. 

La CJ5.CXE. a également adopté 
vendredi un texte sur s 2e règle- 
ment pacifique des différends ». 
Ce texte prévoit que les traite- 
cinq membres de la conférence 
négocieraient dans les cinq ans 
un traité rendant obligatoire ta 


procédure d'un tel règlement. Ia 
S uisse, qui réclamait cette obli- 
gation. a ôté chargée d'organiser 
cette conférence à une date qui 
sera rapidement fixée, sûr emen t 
avant cinq an?L et .probablement 
en 1977.- 

Paradoxalement les questions 
de la troisième corbeille concer- 
nant la Libre circulation des hom- 
mes et des Idées - généralement 
considérées comme tes plus diffi- 
ciles à. résoudre parce qu’elles 
sont au cœur des divergences en- 
tre l’Est et l’Ouest — sont réglées 
les premières. En réalité, l'accord 
s'est fait - U y a déjà quelques 
semaines. & la suit» de la ren- 
contre Gromyfco- Kissinger, ce qui 
a de débloqua les travaux 

de la conférence. . 

Il reste à.- régler les derniers 
problèmes, en suspens dans les 
autres corbeilles, et -surtout- la 
question des « suites » qui Inté- 
resse considérablement les petits 
pays. A ce -propos. M. Wllly 
Brantft, président du parti social- 
démocrate de la RFA, qui est 
actuellement l'hôte des dirigeants 
soviétiques a Invité vendredi les 
gouvernements européens, dans 
un discours è. la société de l'ami- 
tié soviéto-auest-allein&nde. & in- 
diquer comment Ils envisagent 
de mettre en vigueur les décisions 
adoptées à la GS.CJL 

• Les dirf£reon& de quatre pays 
vont se réunir hindi 7 juillet à 
D&r-Es-Salaam pour examiner 
les perspaotlvcS de réglement de 
la question rhodéslenne. . 

Six mois après l'acoord de Lu- 
saka, qui prévoyait un cesees-le- 
feu. la libération des prisonniers 


Kinshasa (Reuter). — M. c 

laghan. secrétaire au Fore 

Office, se rendrait, mercxed 
juillet, à Kampala; pour s ent 
tenir avec le président Xdl ai 
Dada, rapporte, samedi 5 Jul 
l'agence Zaïre -Pressa. , 

[A Londres, an porte-psraic ;1 
Fondxu OU ce i déeteré qsfm 
-arrangement définitif n'avait en - 
été pris an sujet ae cette tVj « 

M. CUUghan avait tndloué, ' 
puis le début de raCTalre l 
qu’U était disposé a nt renm 
Kampala pour discuter avec le 
de l'Etat o n p miU l» des total, 
entre les deux pan, I coiuutlon 
oe ne soit pas ■ «ma la «on train ' • 
Le président Amta ayant;. fo 3* ; 
«cordé sa sxftee an prufesaenr 
tatudque. an s'attendait’ qu*/ 
ministre brttannlaua dm aU 1 
étrangères annonce anadtét sa ■ 
Hi»io n da se rendra duos h. « 
taie ovandaisej 

• Jf. Alain Firfen, député sc 
liste et délégué national de 
parti aux. DQM-TQM, «r 
dans un communiqué publié t - 
dredi 4 juillet, que te r- 
de prévoir l'élection (Tune Ass 
blée constituante eqx. Oom ■ 
« risque de javt ogxsr,. dan» “ 
heures qui vienneai. de viol 
affrontements astre ht» partir 
de BS. Ahmed AbdaBato et Fo» 
stttan du Front n at k mat m ÿ é ■ ■ 
parti socialiste com orien. t-- . 

Le Front national uni dm . 
mores, a. en. revanche, exprür " 
satisfaction. 

politiques et ia ténue < 
conférence canStitnttoxmelle, 
-partisans de l'accord, tes r" 
dents Kaimrift (ZambieJ. Ny*. 
(Tanzanie), Machti (Mol - 
bique), Seretse Kh«na (j . 
wanaj, vont reprendre leurs 
eussions. j 


par les grévistes! marqué, alors 


Au tribunl de Pontoise 

« UN CHAUFFEUR DE TAXI 
QUI A If TORT D’ÊTRE 
ANARCHISTE NON VIOLENT » 

Devant le tribunal corr ectio nnel 
de Pontoise a compara, vendredi 
4 JnJHet, an chauffeur de taxi de , 
trente ans, M. Gilbert Roth, do- 
micilié à Paris, accusé d’avoir 
participé, dans la nuit du 9 au 10 
décembre 1972, à un vol de 
1200000 F en titres chez un no- 
taire, à Montmorency (Val- 
d'Oise). 

L'accusation repose uniquement 
sur le témoignage des proprié- 
taires du dancing situé face A 
l’étude dn notaire. M* Haye. Les ! 
témoins, qui curieusement, 
n’étaient pas présents à l’audience 
de vendredi affirment avoir re- 


< CARLOS» RESTANT INTROUVABLE 


Une saisie d’ormes en Allemagne fédérale 
poarrait être liée à l’affaire de la rue Toullit 



25 . U VIECCaNOMIOUE. 

ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : m nnûstre 
morose. 

26 - 27 . U SEMAINE FlHAHCIÈfiE 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION <12 A 15} 
Annonces clamées (10); Aujour- 
d'hui (7) ; carnet (9) ; « Jour- 
nal officiel» (7) ; Météorologie 
H) : Mots croisés (7). 


dont l’action piétine plus ' . on 
Tr.frinif. D’après les informations 
parvenues aux deux centrales, H 
y aurait environ deux cent cin- 
quante entreprises en conflit ou- 
vert. intéressant cent mille sala- 
riée. Parmi elles, d’ailleurs, se 
trouvent des sociétés qui ont in- 
terrompu leur activité. 

Là ou des discussions sont en 
cours, fl semble que les syndicats, 
réconfortés par l'initiative C.G.T.- 
CJPD.T, aient tendance à durcir 
leurs revendications. Ce serait le 
cas, par exemple, chez Chauss o n. 
Les dernières vingt-quatre heures 
ont encore été marquées par des 
manlfestationa 


BÈGUES 


Vous jpoima; ralronvur Za. PAROLE 
NORMALE à tout âgu 'Bemarqii&bfo 
Documentation éditée par 
fondé en 1338 par un Ancien Bètraa. 
Envol discret grainll. — Ecrira P.R. 

M. baudet; 185. bonlsmd WH*m, 

83200 BORDEAUX 


valent, vers 5 heures du matin le 
jour du voL sur un parki n g avoi- 
sinant le cabinet du notaire, deux 
hommes monter dans un taxi 
dont. lTmjnatrlCPifttkin. ■ relevée 
par leurs soins, correspond à celle 
du véhicule de M. Roth. C’est 
cette charge, bien fragile, selon 
les tenues mêmes du président, 
qui a conduit le chauffeur de taxi 
a subir quatre mois de détention 
provisoire avant cfétre libéré, par 
le Juge d’instruction. 

Selon les défenseurs de M. Roth, 
on a négligé des pistes pins inté- 
ressantes afin de poursuivre c un 
chauffeur de taxi qui a le tort 
d’être un anarchiste -non violent». 
Le substitut, tout en reconnais- 
sant la fragilité des preuves ras- 
semblées contre M. Roth, a ce- 
pendant demandé à son e ncon tre 
une condamnation. Le Jugement 
de ce procès, auquel assistaient ae 
nombreuses personnes, sera rendu 
la mercredi 9 Juillet. 


La numéro du « Monde » 
dat é 5 juiflal 1975 a été fixé à 
528131 «eaplaiiM. 


L'enquête menée après la tripla meurtre . da 
la rua 'Touiller. A Paris, la 27 juin, sa poursuit 
- rimultaaéuiaui ' dans pluxürara pays européens. . 

A Londres tout d'abord, où trois das quatre 
témoins . - interpellés après la découverte, la 
1er juillsL dans un appartement londonien d’un 
Stock d’armes ai dTexploslil. ainsi qua d'un fichier 
concernant des personnal ité s juives au pro-israé- 
liennét, sont toujours .entendus par ; la poQca 
britannique. 11 s’agit d'abord de la locataire da 
l'appartement, Mlle Angola Otaola, jeune femme . 
de na tionali té espagnole et d'origine basque, qui 
a été inculpée, vendredi 4 juillet, de détention 
illégale d'armes (nos dernières éditions du ^ juil- 
let) et placée en étal d'arrestation. 

n s'agit ensuite de Mlle Marie de Bornera, 
trente-six ans, étudiante colombienne présentée 
comme une .amie de « Carlos ». qui ' se serait .ren- 
due. samedi 28 juin, à l'aéroport de Healhrow pour 
accueillir os voyageur en provenance da 1 Paris. 
Entre temps, un -appel téléphonique anonyme à 
son domicile l’aurait avertie que l’ami aHeud n. 
un rertarn « André ». avait trouvé lr mort dans 
un accident de la circulation. Enfin, la troisième 


personne interrogée par la police serait une j> . 
femme de nationalité br é silie nn e. Mlle K' 
Penhaira, arrêtée jeudi 3 jufllet dans la sa ' 
Le quatrième témoin, M. Baxry Woodham. a 
lui. remis eu liberté. ’ 

A Bruxelles, une information a été coma 
quée à la police par un automobiôsta qui af£ 
avoir transporté, vendredi 4 juillet, de Chi„ 
à la capitale 'belge, un aûto-«toppeur rèssamb. - 
p a r f ai te ment à « Carlos ». | • 

En 'Al le ma g ne fédérale,, la police a saisi. , 
important stock d'armes et' de munitions ainsi . 
des docu m e nts , à Francfort et ’à Hanovre, 
quH soit précisé si cette saisie . était en raie 
directe avec l'affaire - Carlos ». 

Enfin, an France,' la DAT, s'attache à ré _ 
torter la marne d'informations recueillies tant , 
ses propre» enquêteurs que par ceux des pd 
b ri t anni que, belge» allemande et néerlandais* 

■ Selon certaines teformetions, . un seul des 
.témoins. » Interpellés immédiatement après’ ‘ 
dans les jours qùl ont suivi, l’attentat de la'.' 
Totzlller, serait maintenu en garde à vue et d ’ 
nuerait A ifr» interrogé. U. s'agirait d'un ji*‘- 
TénézuéEeu dont .l'identité n'a pas été prèd ‘ - 


Londres. — L’affaire Carlos ne 
lève pas seulement un coin du 
voile sur une organisation interna- 
tionale de terrorisme. Elle met 
aussi en évidence les complexités 
et les subtilités de la procédure 
policière en Grande-Bretagne. 

Après trois. Jours d’interroga- 
toire, Angola Otaola, la serveuse 
basque à laquelle Carlos avait 
confié ses bagages, rient d’être 
formellement inculpée d’avoir dé- 
tenu des armes. Encore ne sem- 
ble-t-il pas qu’elle soit considérée 
wntiin» une complice du * Cha- 
cal», n est possible qu’en fin de 


deléducatkMi 


Le numéro d'été est paru 

5, nu d« Kuqiena. 154» PARIS CRD EX o» . . 

prt* do note ) le numéro 5 U 

Aboânéuuat (fl aumém par au) : voie normale : France M - Emncer *8 


- De notre correspondant 

compte elle soit- non pas pour- 
suivie. mais simplement expulsée 
du Royaume- Uni. Une telle déci- 
sion poserait cependant des pro- 
blèmes délicats : & en croire ses 
amis. Miss Otaola risquerait d’être 
imméd iatement arretée ti elle 
était renvoyée en Espagne». 

Quant’ au biologiste Barry 
Woodham, l’ami de Otaola, 
qui a déclenché toute L’affaire en. 
inspectant les bagages dé Carlos, 
.fia librement quitté- vendredi -soir 
le poste de. police où ‘ a. e résidait» 
depuis mardi- La police' a promis 
de le protéger, ne serait-ce que 
pour être certaine de ne pas per- 
dre un témoin précieux. 

L'interrogatoire continue , en ce 


faire, parler ia personne qui i . 
encore qu’un témoin. 

Cette fois-ci, cependant, les.. ' 
liciers onj poursuivi leur " 
a u-de lA des limites normale*. 

Dès mercredi, le saUicüar . 
Ml® Otaola. auquel on réfu- 
te droit de voir sa cliente, te 
de recourir & la procédure,. 
rhabeas corpus. CW]e-ci prê‘ : 
qbs, même en dehors des bei ■ 
ouvr able s, un juge est toujc 
de service pour recevoir une. - 
mande de ce genre, A sa graî- 
surpris^, le soOicüor consti 
mercredi 2 juillet dans- la sot' 
que le magistrat compétent n'ét ■ 
c pas disponible »: C’est seulem ' 
vendredi matin quü put B 
®enter sa requête devant un f 
bunal Celle-ci était devenue sj- 
objet : quelques minutes plus-.. 


qui cmicerae Maria Romèro, une , la police avait formulé son inc 
avocate col ombienne de trente-six nation contre la Jeune server 
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13 QUESTIONS A M. JACQUES CHIRAC 

Pour te première tote, M Chirac s'exprime dans 
la pressa sur les problSæ©» de l’anse Iflnemwit ||- 
répond à treize questions sur la réforme Haby, le 
malaise des enseignants, la loi Debré, te sélection. 

: le chômée des leu nés.. 

• REPONSES A Mgr PAILLER 

• RÉFLEXIONS D'UN PRÉSIDENT D'UNIVERSITE 

.• /FORMATION-ANIMATION A LA VILLENEUVE 
DE GRENOBLE 

• ET LES AUTRES RUBRIQUES ; NonveBei de 
l'étranger, vie de la doua, lot Bvrea, Isa rmvwta 


avocate colombienne de trente-six 
ans qui poursuit actuellement des 
études a la . London School . af 
Economies et qui était, pour 
autant que l’on sache, ramie 
Intime de Carlos. Elle se trouve 
dans ozie situation plutôt éxeep- 
tiannelle et qui commence â. susci- 
ter des Commentaires critiques 
quant A l'attitude des autorités' 
policières. 

Les lecteurs des journaux bri- 
tanniques sont habitués A une 
formule classique rinrm toute 
affaire criminelle : « Une per- 
sonne assiste la. police dans son 
enquête. » Chacun comprend alors 
quTl S’agit d’un suspect au- d’un 
coupable en traln ü’être interroEé. 
La loi cependant ne permet pas 
la garde A vue aux ans d Inter- 
rogatoire. En principe, toute per- 
sonne appréhendée peut librement 
quitter te -pacte de police tant 
quielle. n'est pas l’objet lime 
accusation formelle qui permette 
son arrestation. ^ 

#*&b toujours , 
™ jeu -plus ou mains subtil su | 
caûrsduquél les policiers utilisent 
la menace d’une toeulpetLon pour | 


S tion contre la. jeune serves 
sque dont la détention de? 
n&it, dès lors, parfaitement lég# 
— J.W. _ ' 

«Carlos» et Moukarbal 
ont préparé la prise <fofag 
de là Haye 

ef râftenfaf du drugstore 

e Cuti n i ». en : comDajrnie - ' * 
LîhWiTwdg IWflr.hri Mfmlrftr tol, nXU 

paré la prise d’otages da l’amba' 
sade de Francs à La Haye 
l’attentat contre le drugstore 
'Saint-Gcrmain-des-PréK A W 
apprend de bonne source TAJV 
Les deux hommea » trouva» 
le 3 septembre 1974 -A Zurich, 1 
c'est de cette ville que Moukaro 
— exécuté par « Carlos » n 
Touiller r- avait donné a?- 

Trv^ tT V i rfrkraq èb UU gT O UpC de JftP^ 

nafa n wm b r 1 * 1 de . r a Année - roûg 
japonaise». 









